
% Le = résolu 
ment choisi de montrer sa force: 
En déclarant « zones. militaires » 
Pour trois jours les territoires 
occupés, Île gouvernement. de : 
Jérusalem. a pris une. décision 
spectaculaire et sans précédent. 
Jusqu'à vendredi, la. Cisjordanie 
et Gaza seront. : Mreetement 

prendre 
Jordanie et de Gaza que l'Etat juif 
n'hésite pas à user des grands | 

"pour mater une révohte 
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“Æthique et. droit 
Le rapport « Sciences de La 

vie : de l'éthique au droit », que 
le Conseil d'Etat vient de remat- 
tre au gouvernement, propose. 
un cadre juridique qui régisse 
l'ensemble des activités médi- 

: cales et biologiques souievant. 
‘des problèmes éthiques er 
‘moraux. €e rapport porte 
‘notamment sur la procréation 
“médicalement assistée, les 

- interventions”.sur’ l'embryon 
humain et sur l'expérimentation 
sur l'homme. È 

. * Autant de thèmes qui. n'ont 
jusqu'à présent fait l'objet 
d'aucune disposition 
ott réglementaire: Ce vide juridt- 
que laisse au médecin I lourde 
responsabilité de décider en 
conscience ët ‘peut amener à 
d'inquiétantes dérives. Avec ce 
rapport, la.France est le premier 
Pays a proposer un ensemble 

iuridique à la fois cohérent et 

leraël 6€ l'Afrique du Süd “les | 
récentes semaïnes ont prouvé 
que ‘rombre d'affrontements, 
dans de lointains vilages de Cis- 
Jordenie, n'avaient rien à voir 
avec-unæ quelconque présence |: 
da la presse sur le terrain. oc 

Cédant pour la circonstance 
aux ‘surenchères de l'extrême 
droite, les dirigeants israéliens 
ont justifié leurs décisions avec |. 
un brin de cynisme. « Nous-ver- 
rons qui sera le: plus fort »; 4 
tencé M. Rabin, ministre de la 
défense et numéro deux du Parti 
travailliste, Rappelant les Arabes 
d'israël à eur devoir de loyauté 
envers l'Etat, M. Shamir, chef du 
gouvernement et patron du 
Likoud, eut recours, pour sa part, 
à une métaphore plutôt mépré 

compatriotes non juifs. « Si vous 
petectes L'épreuve de force ï 
leur a-t-l dit, « elle opposera 
mouche à l'éléphant». 

S, M. FER 
gonfle ses muscles, c'est parce 
qu'il se sent, depuis peu, revi- 
goré : à l'intérieur, une large 

nément te « plan Shuitz », et les 
Etats-Unis se sont contentés 
lundi de déplorer » f'isolement 
forcé des territoires. L'intransi- 
geance de M. Shamir n'a d'aik 
leurs fait que rehausser son 
prestige dans son pays. Quant à | E 
M. Pérès, le meïlour avocat de! 
linititive américaine, il réclame 
pour La énième fois des « néÿgo- 
ciations immédiates »… mais 
semble prôêcher dans le désert: 
Comment ne pas voir pourtant 

que ln fermeté d'Israël traduit 
lincapacité des parties en-causa 
à trouver une solution politique ? 
Comme l'écrit Richard Cohen 
dans le « Wi Post» : 

© Fondateur : Hubert Beuve-Méry 

18 RUE DE LA PAIX PARIS 
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A L'ÉTRANGER: Algérie, 3 DA : Maroc, 4,60 Gr. : Tunisie, 800 m. : 

. ‘L'armée isräélinne. a annoncé, le lundi 28 mars, la 
« Jermeture +; notamment à la; presse, pour une > période de 
trois jours, des territoires occupés, afin de prévenir toute 
manifestation violente à l'occasion de la Journée de la 
terre, célébrée. par les Palestiniens le 30 mars. Cette 
mesure, sans précédent depuis qu'Israël a occupé la Cis- 
Jordanie .et la bande de Gaza, a été « déplorée » par un 
porte-parole du. département d’ Etat américain. 
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Critiquant sans les nommer M. Chirac et M. Giscard d'Estaing 

dans la majorité 
M. Raymond Barre s'en est pris, le mardi 29 mars, au 

cours d'une conférence de presse, non seulement à 
M. François Mitterrand, maïs aussi, sans les nommer, à 
M. Giscard d'Estaing et M. Chirac. Il reproche à ces deux 
derniers de se situer dans l'hypothèse d'une victoire de 
M. Mitterrand. 

M. Barre a chiffré son programme : 130 milliards de 
francs, étalés sur cinq à sept ans. 

M. Barre s'est d'abord opposé, 
très vivement, à l'argumentation 
utilisée par M. Mitterrand dénon- 
çant l'« équivoque », V« impréci- 
sion » du projet et critiquant la 
manière dont il a présenté son 
combat comme la lutte « des prin- 
cipes de la démocratie et de la 
République conrre le sectarisme 

privilèges ». 
M. Barre a ensuite justifié le 

maintien de sa candidature en 
dépit des rumeurs. Il s'en est pris 
à ceux qui. dans la majorité, 
parent scénarios de l'après-8 

où qui s'apprétent à diriger 
‘opposition à Mitterrand. Ce 
race s'adresse essentiellement 
à M. Giscard d'Estaing et à 
M. Chirac. -Je me bats pour 
gagner l'élection présidentielle. 
Cela vaut mieux que d'échafau- 
der des scénarios pour l'après- 
& maï ou de se pré à jouer 
un rôle dans la future opposi- 
tion», at-il dit Après avoir 
exprimé l'ambition d'une 
« France forte dans une Europe 

puissante », il a formulé cinq 
engagements pour le septennat : 
éducation, emploi, solidarité, par- . 
ticipation de tous les Français à la 
vie de la nation, - Erar impar- 
trial ». M. Barre propose notam- 
ment l'adoption avant le 1* jan- 
vier 1989 d'un plan décennek de 
rénovation de l'éducation, un 
accroissement des aides pour les 
investissements, l'affectation de 
3 % du montant du PIB à la 
recherche publique et privée, le 
maintien du pouvoir d'achat des 
retraites, le doublement de l’allo- 
cation parentale d'éducation, La 
création d'un revenu social 
garanti l'élargissement du champ 
d'application du référendum. 

M. Barre a enfin chiffré à 
130 milliards de francs le coût de 
ses engagements étalés sur cinq à 
sept ans, 69 milliards de francs 
devant ètre, selon lui, engagés 
dans les deux premières années de 
son éventuel septennat. 

{Lire nos informations page 7.} 

M. Barre dénonce les arrière-pensées 
L'ombre 

des otages 
Rumeurs sur le sort des 
Français détenus au Liban. 

PAGE 34 

Miami: les exilés 
de la Contra 

Scepticisme et méfiance 
après l'accord de cessez-le- 
feu au Nicaragua. 

PAGE 3 

Le trésor 
de Yameshita 

Les Philippines sur les 
traces d'une fortune secrète 
de Marcos... 

PAGE 5 

OPA et opinions 
Des enquêtes révèlent 
l'impopularité des rachats 
d'entreprises. 

PAGE 28 

Le sommaire complet 
se trouve en page 34 

Deux années de cohabitation en olitique étrangère 

La diplomatie du duo et du duei 
“La cohabitation en politique 
étrangère entre M. Mitterrand 
et M. Chirac n'a, en appa- 
rence, soulevé aucune diffi- 
culté majeure. En réalité, une 
lütte Sourde et subtile a 
opposé les deux hommes. 

par Samy Cohen : 
chercheur à la Fondation nationale 
des sciences politiques (CERI) 

« Laissons cela, messieurs, 
c'est l'affaire de M. le président 
de la République et de M. le 
ministre des ffaires étran- 
gères. » On imagine mal Jacques 
Chirac renouveler cette phrase 
célèbre d'Emile Combes, prési- 
dent du conseil sous la LII° Répu- 
blique, un jour où la politique 
étrangère était en. discussion en 
‘conseil des ministres. 

L'histoire ne’ pouvait se répé- 
ter: dès avant mars 1986, Jac- 
ques Chirac avait clairement 
indiqué qu'il revendiquerait un 
rôle important dans la conduite 

de la politique étrangère et mili- 
taire. Très vite, il se lance dans 
une activité diplomatique soute- 
nue, participe aux côtés de Fran- 
çois Mitterrand aux grands som- 
mets, établit des relations 
personnelles avec les chefs d'Etat 
ou de gouvernement étrangers et 
prend dans ses discours Le ton du 
décideur suprême. Sécurité de 
l'Europe, désarmement, relations 
Est-Ouest, alliance atlantique, 
politique africaine, otages fran- 
çais au Liban, conflit Irak-Iran, 
conflit israélo-arabe : il n'est pas 
de problème que le premier 
ministre s'interdise d'évoquer 
avec ses interlocuteurs étrangers. 
M. Chirac ne manque pas non 
plus une occasion d'adresser de 
son avion un message d'amitié 
aux chefs d'Etat des pays sur- 
volés. Ce qui irrite profondément 
François Mitterrand, cette prati- 
que de savoir-vivre diplomatique 
étant habituellement réservée au 
président de la République. 
L'offensive chiraquienne ne se 

limite pas aux apparences et aux 
symboles mais tend également à 
remettre en cause certaines orien- 
tations prises par François Mit- 
terrand, notamment dans le 
domaine de la défense. 

Certe incursion dans le « péri- 
mètre sacré » n'est-elle que gesti- 
culation ou modifie-t-elle vérita- 
blement l'équilibre des pouvoirs 
entre le président et le premier 
ministre ? A lire le discours de 
M. Mitterrand, on serait tenté de 
croire que rien n'a changé. Pour 
un peu le président aurait pu 
citer le général de Gaulle 
concluant en janvier 1964 à 
l'absence de diarchie au sommet 
de l'Etat. 

François Mitterrand le réaffir- 
Ex implicitement et explicite- 

: le maître de la politique 
ep] et de la politique de 
défense c'est lui. Après huit mois 
de cotrabitation, il déclare : - Le 
dessein n'a pas changé», qu'il 
s'agisse du refus de l'initiative de 
défense stratégique, de l'Europe, 
de l'alliance atlantique, des rela- 

tions avec l'Union soviétique, de 
la politique arabe, méditerra- 
néenne et africaine de la France. 

Le président n'admet que 
« des inflexions de-ci, de-là (| 
un peu plus d'Europe, un peu 
moins d'Europe, eïc. » (le Point, 
10 novembre 1986). En mars 
1987. à l'occasion du premier 
anniversaire de la cohabitation, il 
enfonce le clou: =. la ligne 
générale est celle dont j'ai héri- 
tée ou que j'ai décidée » (asso- 
ciation de la presse diplomatique. 
le 10 mars 1987). 

Des pouvoirs du premier minis- 
tre, le président donne deux 
interprétations divergentes. Dans 
un premier temps, il prononce 
ces paroles très sereines : « Je ne 
me plains pas quand je vois le 
premier ministre, comme le fai- 
saient ses prédécesseurs, dève- 
lopper avec beaucoup de dyna- 
misme la politique qui me 
convient » (le Point, 10 novem- 
bre 1986). 

{Lire la suite page 10.) 

La dation au Musée national d’art moderne 

Les villes et les rêves de Chagall 
Avec la dation, un ensemble 

de 46 pce et de plus de 
400 dessins “E gouaches 
Fo ‘expose, partir du 
O0 mars, le ue national 

d'art moderne, Chagall entre 
en force dans les collections 
nationales. 

Loué soit l'article 1716 du 
code général des impôts! A lui 
seul, ce dispositif légal créé il y a 
vingt ans à l'initiative de Georges 
Pompidou a fait autant pour 
l'enrichissement des collections 
nationales que toutes les commis- 
sions d’achat réunies. On lui doit 

breuse assurément, mais assez 
pour une sorte de révi- 
sion du «cas Chagall ». 
Car ïl y a bien un <cas», ou 

un problème : celui d'un artiste 
prodigieusement prolixe, adoré 

de bien des collectionneurs, et 
dont la place dans l’art du ving- 
tième siècle ne demeure pas 
moins incertaine. Son pittoresque 
de fantaisie, sa naïveté, füt-elle 
plus étudiée qu’il n°y paraît 
d'abord, la gaieté parfois répéti- 
tive de ses couleurs, ne font 
guère «sérieux», COMPArÉS aux 
Styles des maîtres, Matisse ou 
Picasso. Il suffit, pour se convain- 
cre de cet état de fait, de mesu- 
rer sa faible représentation dans 
les musées français (1), à 
l'inverse de ce qui sc pratique en 
Grande-Bretagne ou dans cer- 
tains musées am 

I n'est pas sûr que la dation 
soit de taille à lever toutes les 
préventions et à convertir tous les 
incrédules. On y retrouverait plu- 
tôt la division classique, somme 
toute génante, de l'œuvre de 
Chagall en deux périodes oppo- 

Alomagne, 2 DM: Aunricha, 18 och. ; Bolgique, 50 fr. ; Canada, 1,75 $ : Cüte-d'ivoire, 315 F CFA; Danemark, 10 kr. : Espagne, 155 pes: 

Gnios, 160 dr. : hisnde, 90 p. : itnbs, 3 700 L. : Libye, 0,400 OL: Lemnbows, 30 2; Norvège, 12 Le; Paro-£as, 225 4; Forau, 130 etc: Sénéoul, 396 F CFA; Sukds, 12.60 ca; Suisan, 1,60 1; SA, 1,60 $ : LSA (West Coend, 16 

sées et presque inconciliables : 
d'une part, le Chagall «avent- 
farcie d'avant 1914 et de 
l'épisode russe de 1914 à 1923, 
de l'autre, le peintre et illustra- 
teur universellement estimé et 
tenté, semble-t-il, de faire « du » 
Chegall avant tout. . 

PHILIPPE DAGEN. 
{Lire la suite page 15.) 

(1} A l'exception naturellement du 
Musée du message biblique de Nice. 

sur le Rotaes 
Une exposition venue de 
Genève retrace au Musée 
d'art moderne de la Ville de 
Paris l'histoire de la presti- 
gieuse revue surréaliste. 

PAGE 13 
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A communauié française ei 
] francophone esi 1rop peu 

consciente du péril moriel 
que court sa langue — maternelle 
o officielle, ou langue de premier 
usage pour cent cinq millions de 
personnes et seconde langue pour 
cent millions d'étrangers, qua- 
rante Eisis engagés dans une coo- 
pération basée sur l'usage de la 
langue française. ll nous faut 
aujourd'aui dresser. avec lucidité, 
un engoissani constat : là recher- 
che inicrastionale tend. de 
manière ac ée. et dans de 
nombreuses disciplines — physi- 
que, chimie. médecine (partielle- 
menti. biologie. géologie. — à 
devenir résolument monolingue, 
c'est-à-dire ne plus s'exprimer 
qu'en englais. Est-ce un bien ? 
Ést-ce une nécessité ? 

1} est capital de saisir que. si 
notre inielligentsia continue à 
renoncer à écrire {c'est-à-dire ne 
plus penser) dans sa langue 
marernelle. elle risque de condam- 
ner. peu à peu. ia France profonde 
à une progressive démission cultu- 
relle. Sans cesse, sont évoqués 
dans la presse, ei à juste raison. 
les méfaits du colonialisme men- 
tal — peut-être encore plus subtil 
et ravageur que l'auire — qui 
s'exer depuis une vingtainc 
d'années, à travers le monde, et 
particulièrement sous le signe dé 
la rentabilité. Faudraïi-il conclure 
que le français n'est plus « renta- 
ble -.et. avant peu, la France tout 
court ? 
PÉÉDPÉR RCE PE CREER 

Ge qui est vrai 
pour les Inuits.. 

ILest juste — nous en convenons 
tous — que les Chiliens. les Israë- 
liens ou les Inuits puissent conti- 
nuer à s'exprimer et à écrire dans 
leur langue. mais ce qui est vrai 
pour ces peuples ne devrait-il pas 
l'étre aussi pour 1ous les autres et 
particulièrement les Français ? 
Une langue n'est pas seulement 
pour un homme le mayen d'exer- 
cer un métier. d'embrasser une 
carrière, mais celui d'exprimer 
une parcelle de la pensée Créa- 
trice du pays qui est le sien. 

Certes. communiquer, C'est 
avoir un maximum de lecteurs et, 
sur le plan de la recherche. c'est 
essentiel. Mais cet argument ne 
donne pas aux Britanniques et aux 
Américains du Nord. du fait de 
leur prestige et de leur puissance 
économique actuels, le droit d'éta- 
blir le principe que taut scientifi- 
que doive parler et écrire exclusi- 
vement en anglais. Faut-il 
rappeler la boutade que j'ai 
récemment entendue à Londres : 
« Oh! oui, vous avez raison! II 
fout le multilinguisme, mais pour 
moi c'est inutile: je parle déjà 
anglais, - 

L'humour de nos amis d'outre- 
Manche ne doit pas faire oublier 
les réalités. De nombreux travaux 
scientifiques fondamentaux, en 
langue française. sont aujourd'hui 
bel et bien totalement ignorës par 
nos chers collègues anglophones. 
sous prétexte qu'ils ne savent pas 
notre langue : 2 % seulement des 
Britanniques apprennent le fran- 
çais (1) et ce pourcentage est du 
méme ordre aux Etats-Unis. 

- Mais. n'hésitait pas à me 
dire, non sans cynisme, un collè- 
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SCIENCES 
L’anglais doit-il remplacer le latin ? 

par JEAN MALAURIE (*) 

gue américain. puisque HOUS 
ignorons le français. une seule 
solution si vous voulez qu'on vous 

lise : écrivez en anglais! Or, 
quand un grand pays comme les 
Étais-Unis accorde à ses cher- 
cheurs des crédits considérables 
(recherche, missions, appareils). 
ne pourrait-il estimer à sa juste 
valeur la connaissance de ce qui 
est pensé et cru ailleurs. en 
incluant dans ses crédits des frais 
de traduction des travaux étran- 
gers de portée internationale ? Un 
apartheid linguistique serait-il 
admissible de Ja pari de nations 
qui se veulent exemplaires sur le 
plan de la démocratie et de la 
liberté? Le mépris américain 
pour ce qui Jui est étranger lui 
coûtera cher à long terme. On en 
observe déjà les prémices. On ne 
peut être puissance mondiale en 
ignorant les grandes langues des 
civilisations. Et nous-mêmes. si 
nous ne voulons pas mériter la 
phrase humiliante de Salluste sur 
les peuples se bousculant. tel un 
troupeau de moutons, vers un état 
de servitude, devons-nous nous 
comporter comme des colonisés 
en acceptant d'écrire en anglais 
(e1 quel anglais ?). parfois si rudi- 
mentaire qu'il achève de nous 
déconsidérer ? 

Démissionnaire à un niveau 
mondial. en certaines disciplines. 
le chercheur français se prépare à 
cette démission également en 
Europe. Gribouille ne ferait pas 
mieux : il convient de le rappeler. 
à la veille de l'ouverture du grand 
marché européen. en 1992. 

« Mais c'est l'intérét de la 
recherche scientifique. m'op- 
posera-t-on. qui n'a pas de 
patrie». À cet argument. il est 
urgent de répondre que celle-ci 
est trop chargée de conséquences 
à tout niveau — méthodologique. 
théorique, érbique, social et politi- 
que — pour que ses responsables 
se permettent d'écrire sur des pro- 
blèmes complexes dans une lan- 
gue d'emprunt, souvent mal maî- 
trisée et avec tous Îles risques 
d'erreur ou d'à peu près que cela 
comporte. Pour un Oxfordien, ce 
«bas anglais» de l'indien, de 
l'Africain, du Japonais et du. 

Français. rappelle souvent le - bas 
latin». Car à est un autre pro- 
bième: c'est celui de la iangue.. 
anglaise. Universelle, la langue 
anglaise, parlée et écrite. n'est. le 
plus souvent. qu'un basic english, 
qu'un « pidgin scientifique » 
l'une grande imprécision dans 

l'usage et le sens des termes. 
variant grandement selon le pays 
étranger qui l'emploie. 

Que faire ? Les plus grands de 
nos savants (Curie, Langevin. 
Joliot, Perrin, Pasteur. Roux. Cal- 
mette, Nicolle, Bergson, Bache- 
lard. Braudel ou Lévi-Strauss) se 
sont bien gardés. eux, d'écrire 
dans une autre langue que leur 
langue maternelle. Îis ont eu 
prudence et la modestie de laisser 
5 des traducteurs dignes de ce 
nom le soin de traduire les subti- 
lités et la complexité de leur pen- 
sée. Je sais que nombre de repré- 
sentants des sciences exactes 
repondraient que l'écrit scientifi- 
que peut se passer des subrilités 
indispensables à l'écrit littéraire. 
Mais c'est simplement oublier que 
la pensée ne se morcelle pas ; elle 
est indivisible. Entre les sciences 
« pures » et les sciences humaines. 
il y a continuité. une continuité 
d'autant plus importante à rappe- 
ler que j'on s'interroge chaque 
jour davantage. non sans angoisse, 
sur les multiples implications du 
progrès technique. 

A mon sens les travaux scienti- 
fiques de portée internationale 
écrits dans leur langue spécifique 
devraient, par disposition gouver- 
nementale propre à chaque pays. 
non seulement être introduits par 
limportants résumés et figures, 

mais être traduits. comme à 
VONU. dans les grandes langues 
de travail scientifique: anglais, 
allemand, russe. français, espa- 
gnol, arabe. La France se devrait 
(comme le font déjà de grands 
pays tels que le Japon ou 
FURSS) de faire traduire aussi 
rapidement que possible après 
leur parution et diffuser des 
services compétents officiels les 
travaux écrits en français qu'une 
commission supérieure scientifi- 
que, régionalisée et liée aux cen- 
tres et aux principales rédactions 

(") Géographe et écrivain. 

et revues de recherche, jugerait 
chaque mois de portée internatio- 
aale, en évitant les affreux périls 
de mandarinat et de bureaucra- 
tie. De telles publications. par- 

faïtement ciblées. seraient seules 
en mesure de rappeler à de larges 
milieux scientifiques éirangers 

l'importance de la recherche fran- 

çaise. 

Défense nationale. 

Mais essayons de voir de plus 
haut. Quand la France veut Len- 

ter. en ce temps de crise des 

grands pouvoirs, de replacer la 

langue française au niveau des 
langues majeures de communica- 
tion. il lui faut, dans sa Stratégie, 
apporter « un plus «. Ei ce plus ne 
peut venir que d'une plus grande 
culture mul-tinationale, à laquelle 
l'Amérique ou la Grande- 
Bretagne ne peuvent prétendre, 
en l'état actuel de leur déplorable 
politique linguistique. 

Pour ce faire. commençons par 
nous réformer: les chercheurs 
français devraient d'urgence par- 
ler au moins deux ou trois langues 
européennes — outre l'anglais, 
l'allemand, bien sûr. notre princi- 
pal partenaire, le russe, l'espagnol 
ou l'italien. Ce devrait être une 
condition sine qua non de recrute- 
ment. Mais Ce VŒu PrésuPpOSE- 
raïit, en France, une réforme pro- 
fonde. dès le primaire, d'un 
enseignement des langues aciuel- 
lement tout à fait inedéquat et 
peu efficace. Vœu utopique ? 
N'oublions pas qu'en Scandina- 
vie, en Europe centrale, en Afri- 
que même, tout homme cultivé 
est trilingue. 

La défense nationale d'un pays 
commence d'abord par la protec- 
tion de son patrimoine, dont la 
langue est le vecteur essentiel, en- 
suite par des orientations offen- 
sives. Le moins que l'on pourrait 
souhaiter dans ce domaine capi- 
tal, c'est, en France. une politique 
et une volonté. L'audience d'une 
langue est liée à la vitalité de la 
nation qui la parle. 

; () Et cela. pa le français soit 
première langue étrangère enscignée 

jusqu'à La fin des études secondaires. 

N a vu récemment les 
Prix Nobel du monde 
entier reçus à l'Ehysée : 

malgré les égards du chef da 
l'État, gauches et reSPeCIUeux, 
ils semblaient lui faire une sute. 
Les journalistes n'ont pas man- 

qué de reparier des princes de 
l'esprit : ce n'est qu'une Méta- 
phore: seul est véritablement 
prince qui détient l& pouvor 
politique. : 

Platon souhaitait que les ph 

losophes deviennent rors. et les 
rois philosophes. Cette coinci- 
dence entre le spirituel et le 
temporal est Le naïf désir des 
clercs ; il à été rarement exaucé 
et, presque toujours, d'une 
manière catastrophique. 

PP) 

Dion de Sicile, conseillé par 
Platon. périt assassiné : 
Thomas More, qui conseilla 
Henri VHI d’Anglaere, eut la 
tête tranchée. Aristote, qui édu- 
qua Alexandre la Grand, fut 
condamné à mort par les politi- 
ques, à l'instar de Socrate, son 
ancêtre en philosophie. Les écri- 
vains sont la catégone profes- 
sionnelle qui fournit le plus 

d'emprisonnés. 

Le cierc et le politique n'ont 
ni le même dessein ni îes 
mêmes moyens. Füt-i roi, il y a 
du camelot chez la politique : il 
doit séduire pour persuader, et 
mieux dominer ; d'où l'illusion 
recherchée par le geste et par la 
rhétorique. Le discours n'est 
qu'une arms au service de 
l'action ; la fameuse langue de 
bois n'est pas une irritante 
exception, mais son Ordinaire. 

et délicat, qu'il soigne avec 

Au courrier du Monde 

. mal exprimé. 

Le clerc et le politique 
par ALBERT MEMMI 

un cheï mtaire qui dirait 1out 
serait Hresponsable, Exigerait- 
on d'un médecin qu'il Soit d'un 
constante at totale franchise ? 
IH n'est pas sûr que l'homme de 
la rue l8.sente autrement. Un 
grand honnète homme, Mendès 
France, prétendit ne nen Cacher 
à la ration :  dewmr: un sym- 

pote respecté mais 1 percht le 
pouvoir au bout de sept mins et 
ne le retrouva jamais. 

Nous pouvons tenir le poli 
que en suspmeion légitime ; ln 
rappeler que le pouvoir est une 
détégation qu'i went de nous e: 
dont à dort rendre compte ; qu'il 
peut se 1äre quelquefois mars 
non menbr : que l'information, 
essence de là démocrate, dost 
être largement partagés. Mais, 
sans prendre au Sérieux Son 
théâtre er ses palinodies, il nous 
faut le larsser, provisoirement, 

travailler. 

La manière dont certains 
ciarcs tournent autour du pQu- 
vor est dérisoire et contre- 
nature. Fascinés, ils veulent 
trouves en lui te laborainire de 
leurs rêves: Mais gouverner 
n'est pas expérimenter, Les 
utopies, laïques ou religieuses,  ! 
sont toujours redoutables pour | ie Lberté 

Pour conserver s0n imlégrMé, 
le clerc doit garder bonne s- 
tance d'avec te politique. Catre 
fréquentation ne lui vaut risn: | 
comme Faust ou l'homme à la 
cervelle d'or, il n'a que son ème 
à vendre. 

En somme que chacun fasse 
son métier et les vaches seront 
mieux gardées ; il y va de l'inté- 
rèt et du repos de tous. 

A 

Le billet intitulé Lectures m'a 
valu quelque courrier. Aije sem- 
bié dire qu'il faHait se timer à 
Epictète et à ta Bible? Bien 
entendu, à na s'agit là que du 
premisr rayon : je croyais avoir 
parté aussi de romans at méme 
de polar. mais Soit, mea 
culps, qui est mal compris s'est 

CAMPAGNE 

Pitié pour nous ! 
D'ici au 24 avril, du matin au soir, 

c'est-à-dire quatre fois par jour sur 
chaque télévision, toutes les heures 
sur chaque radio. nous entendrons 
évoquer les hauts faits des campa- 
gnes des trois grands. 

Nous saurons tout des 2rguments 
et des répliques {de préférence 
volant le pius bas), des scoops et 
contre-scoops. Chirac : vous aurez ia 
Coupe du monde de foot, je vous Je 
promets! Jack Lang: on veut les 
résultats tout de suite ! Des vache- 
ries mielleuses : les petites fiches de 
M. Barre. Des compliments per- 
ne ceux de MM. Pasqua ou Tou- 

ni. 
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dépassionne et les gens de la rue se 
blasent. 
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Chaque + montée en puissance » 
des médias. audio et visuels, bra- 
quant projecteurs et micros pour 
obtenir un effet multiplicateur voire 
surmultiplicateur, est suivie d'une 
indifférence croissante qui confinera 
bientôt au rejet si ce n'est à la répul- 
sion. 

Est-il possible que les politiques 
n'aient pas encore compris — depuis 
plusieurs semaines que dure ce phé- 
nomêène — que les chômeurs en fin 
de droits, les personnes âgées qui ont 
tout juste de quoi manger et les 
jeunes qui n'ont aucune idée de ce 
que sera leur avenir, se moquent 
éperdument de ce cirque larmen- 
table ? 

Il est temps qu'à défaut d’un 
homme courageux — en tout cas res- 
ponsable — un organe, une instituw- 
tion ou une autorité morale disent, 
au choix : Non! Assez! De grâce ! 
Pitié! 

Jai lurté toute ma vie pour la 
liberté, notamment pendant les 
années sombres. Je voudrais que 
quelqu'un dise que les excès des 
Übertés tuent la liberté, que l'anar- 
chie verbale n'est pas la démocratie, 
que le peuple qui est, dit-on, le plus 
spirituel de ja Terre, ne mérite pas 
cela. 

JACQUES FA VIER 
(Auxerre, Yonne). 

PUBLICATION 

Espérante 
contre Babel 

« I semble que, jusqu'à présent, 
aucune œuvre imporianie n'ait lé 
écrite en espéranto, et il serait sou- 
haiïtable qu'aucune ne le soir 
jamais -, affirme Rafael Conte, cri- 
tique littéraire d'E/ Pais, dans un 
article publié par le Monde du 
22 mars. Or cette année marque pré- 
cisément le centenaire de la publica- 
tion de la première œuvre Littéraire 
traduite en cspéranto: Vent de 
neige, de Pouchkine, en traduction 
d'Antoni Grabowski. Elle fut 
publiée un an séulement après la 
parution du premier manuel d'espé- 
ranio. Ingénieur, poëte, Grabowski 
connaissait trente langues. Loin 
d'afficher du mépris ou de la 
condescendance à Pégard d'une lan- 

gue qui n'avait alors que quelques 
à binables centaines de racines com! 

avec quelques dizaines d'affixés, il 
s'en de mettre ses possibilités 
à l'épreuve. Depuis, des milliers 
d'œuvres ont été traduites et 
publiées en espéranto. Parmi les plus 
récentes figurent les Roba'fyar du 
Persan Omar Khayyam. 

Aujourd'hui. deux ouvrages 
paraissent en moyenne chaque: 
semaine en espéranto. Sa littérature 
ne cesse de s'enrichir d'œuvres origi- 
nales ou traduites qui témoignent 

. d'avoir des revers de fortune. des ressources prometteuses de cette 
langue. : 2 

HENRI MASSON, 
secrétaire général de SAT-Amsikaro . 

et rédacteur 
d'Espéranto-Informations. 

LIBERTÉ 
Heidegger, et alors ? 

Heidegger na? Grande non- 
velle ! Surtout en 1987-1988. : 

Le disculper ? Gros risque de si 
déconsidérer. ‘ 7 

Plus que jamais il importe de ne 
ss ondre philosophie et opi- 
aion. Pourquoi Lire un philosophe, 
quet qu'il soit ? 

Si c'est pour y lrouver ane pensée 
loute na cou de l'auteur est 
important. Mais quel profit le 
lecteur si le plus ible philosophe 
n'induit alors qu'une pensée ser- 
vile ? 

Maïs, si c'est ma pensée que je 
veux former, je ne suis plus aséervi à 
tel auteur plutôt qu'à tel autre. « Ce 
n'est pas dans Montaigne, mais 
dans moi que je trouve tout ce que 
J'y vois », écrivait Pascal, 

: Et même, pourrait-on dire, plus 
l'auieur est odieux et plus je suis 
libre dans mon jugement, car je ne 
suis pas tenté d'adhérer. . 

MICHEL COUDARCHER 
{Riom, Puy-de-Dôme). 

Salariés et OPA: 
L'article de M Varlin <OPA, 

cigales et fourmis» (le Monde du 
16 mars} m'a beaucoup intéressé, 

Nous l'avons discuté en section syn- 
dicale, 1 rejoint une préoccupaiion 
très importante des syndicalistes 
cadres, soucieux de urouver les meil- 
leurs compromis possibles entre le» 
diverses « logiques » de ix vic écono- 
mique, selon que l'on privilégie Lx 
facette industrielle, nationale, inan- 
cière ou humaine, Le tout avec ie 
moins passible de dirigisme. 

L'idée de geler Ia revente de titres 
pendant x années ‘est séduisante, 
a sans one difficile à mettre en 

ication. On ne peut pas empé- 
cher an propriétaire de OUT ni 

elles seront les exceptions jugées 
valables ? Ou les pénalisations ? 
RRRe es « interdiction ». 

quelques col es ont suggéré un 
« plus » en donnant tout simplement 
automatiquement un droit de vole 
-double aux titres détenus depuis 
plus dé x années par un même pro- 
priéiaire. Le délai pourrait être 
réduit quand k détenteur serait ége- 

salarié, ; 

LOUIS ALLIOT, 
délégué syndical CGC, SNEA. 

{Courbevoie}. 

. CHIFFRES 

Le voie beur 
Les chiffres actuellement publiés 

sur l'électorat potentiel beur sont 
gravement erronés. 5 
. Si le terme de «beur» signifie 
jeunes électeurs, de dix-huit à vingi- 
cinq ans. d'origine maghrébine, cha- 
que chiffre avancé implique un rap- 
port de 10 . Autrement dit, pour 
100 000 Electeurs beurs potentiels, il 
faut 1: million de Franco- 
Maghrébins de tous âges, 

- Per uent, lorsque la presse 
parle de « 500 000 électeurs beurs ». 
cela implique une communauté 
franco-maghrébine de 5 millions de 

Or, selon l'INED, en personnes, 
: .1982, les Français - par acquisi- 
-tion-, toutes nationalités confan- 
dues, réunissaient 1400000 per- 

_sonnes de Lous âges. 
menus démocratie laisse 

ier sans réagir n'im uel 
chiffre ser un Probléme politique 
important, elle fait le lit du déma- 
Boguc. 

PIERRE-PATRICK KALTENBACH, 
-  présiden du Fonds 

d'action sociale. 



troupes américaines envoyées au Honduras ont 
commencé à regagner les États-Unis. Un premier . 
contingent-de huit’ cents soldats a déjà qnitté le - 

time centaine de . 
détenus politiques. ent  Hibérés : parmi eux, - 
Roberto Amador, un ancien pilote de In Contre; 

pays Dimanche, à M: 

“le Nicaragua ». 

à and ie nes ee 

rs 

nil: Si Li dé el Rugains, 
A tens de ne fe mare 
politiques. Pour sa part, un des leaders de loppo- 

-.sition armée, M. Adokfo Caléro; a confirmé dans 
. me interview à là presse espagnole que Les siens 

.« sie désarmeralent pas tant que les sandinistes ne 
- moônfreraient pas Jeur' rolonté délibérée de mettre 
EN RS ES 

_Réticences dla « Nouvelle Minagua » 
MIAMI 
de notre envoyé spéciot 

Au détour de: + voie rapide qui 
traverse le ville apparaît Sweet 
Water, une banlieue banale'avec ses 
centres commerciaux, son église et 
ses parkings. Les affiches . sont le 
plus souvent rédigées. = 
comme il est 
tont parteliérement à Miami. che 
noms des commerces surprennent : 
déjà plus: «Farmacia de Mana. - 
ua», « Nicaragua- Pressing:s LA 

Ceue S Sweet. Water: est, à.-n'en-pas 
douter, mâtinée de chicha, l'une des... 
boissons. favorites des Latino 

Le commuéauté éxilée est: ici 
forte d'environ soixante mille per- 
sonnes. Elle édite même un guide, 
Nicaragua dans Miami, qui 
regroupe en Quarante-huit pages : 
d'annances les Commerces, lès pro- . 
fessionnels et les industriels nicarz- 

accueillent une ‘grande majorité 
d'élèves nicaraguayens. 

Depuis qüeiques jours, Ja « Nou- : 
velle Managua », commé on 

D rm pt ee ture entre le gouverne- 
ment sandiniste et la résistance nica- 
raguayenne le 23 mars au soir, 
Sapoa, fait l'objet de toutes les .dis- 

« Tous les” Latino- 

qui a quitté Managua depuis ang 
ans et « n'a jamais été somoziste », 
affirme que - les sandinistes ne res-. 
pecteront jamais leurs. engage- 
ments, Ils peuvent signer. mil 

Quelques centaines de mètres 
plus loin, dans un petit restaurant, - 
l'élégant directeur d’une compagnie | 
d'investissements immobiliers assure 
qu'il « préférerait tout abandonner: 
pour rentrer à Managua'». Mais, 
ajoutet-il, « c'est Loujours ques 
ble, et.cela nes 'arrangera pas 
l'accord, 11 ny a plus de réistance. 
maintenant ». Le directeur de la 
chambre de commerce américano- 
nicaraguayenne est encore plus 
sévère : « Les sandinistes. n'ont 
Jamais rien fait de ce qu'ils ont dit, 
ils ont ins toute bilité, » 

<Hwys ie 
queksarmes» : 

Ce pharmacien de vingt-huit ans, 
ancien dirigeant dirigeant étudiant et empri 
sonné plusieurs fois sous Anastasio 
Somoza, avait peu avant le 
départ de l'ancien dictateur. Il ‘était 
retourné dans son pays pour devenir 
directeur des relations internatio-. 
males de l'Université. Francesco 
Ortega a quitté Managua quatre ans 
plus tard sur « les conseils d’un ami 
appartenant aux services de sécu 
rité ». Sur le comptoir de sa pha- 
marcie figure en bonne place une 
pétition « condamnant ce mauvais 
accord et appelant les “Nicara- 

fion de leur pays à-une réunion- | : 
débat dans un hôtel de Miami »: 

Le colonel Jnan Manuel Gômez 
ne peut, lui, affirmer avoir combattu 

; i était Jun des chefs de 
son aviation. Dans la galerie d'art du 

guère d'attention C'est un 
père pme ‘exhibitionnisme dé la 

.… Part du président costaricien ! » 
Partout cettemise'en cause de la 

-' rencontre de Sapoñ est assortie de 
-critiques- contre. les diri- violentes 

Ecants de Ja Contra : « Ceux qui ont . 
n'ont aucune idée de La guerre, 

ls téléphonent de Miami: pour 
er cit ME 
son simplement des fonctionnaires 
des Etats-Unis », : -.. 

Dans le nord-oucst de Miami, loin 

UTAULÉ ‘:, plupart” 
D mom pourrant pas lu laser 
et né savent pas que, pour l'instant, 
Les combèttants n'ont: pas - encore 
remis un seul fusil! »° :! 

. Alors que trois des membres du 
res ternleent gps Ar d'Entrer 
tiens à Washiogton, M. Chamorro 
papa < No: grons ‘oise de 

er. (rique ‘ana; -cœ n'est 
Le Cet accord es CE 

Parler Le’ le devra permetire de 
“discuter Tous. des aspects de là 

photographe  nicaraguayen - Eopez | 
. Maltez, qui ui est audi directeur du 

journal toile du Nicaragua, 
manière . condamne l'accord d'une 

nistes, il n'y & que les armes”, dit 
cet homme d° one soixantaine 

expéditive : « Comre les commu- 

‘ < Pt caen 
quon dm, nominés 

démocratie. Nous metions les san- 
äinistes devant leurs responsabit 
Îles. : =. 

* rer Le be propri œ en d'oppo- 
sition /a Prensa à Managua, insiste 
sur la totale liberté d'information 
qui devra être ée, en souhai- 
tant que soient tées aussi les 
confiscations de We qui ont eu lieu 
après.la révolution. Li affirme que le 
cessez-le-feu permettre aux troupes 
de la résistance de renforcer leur 
présence, parmi la population. + La 
chose: la plus négative dans cet 
accord, di en ironisant M. Cha- 
Morro, c'est que nous avons signé 
aux côtés des Sandinistes! Mais, 
Pour .le'reste, sans être forcément 
optimiste, je reste réaliste. » 
Au moment où la résisiance se 

prépare à une nouvelle série de dis- 
cussions avec les sandinistes, le 
6 avril'à Managua, une partie de la 
communauté nicaraguayenne, mal- 
gré sa farouche opposition, 
s'apprête, avec ce-m£me réalisme, à 
fêter l'arrivée en Floride du premier 
prisonnier pol politique libéré depuis la 

FLE de le Croire, capturé par Les le tra, Cap par les 
sandinistes en 1983. 

. DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 

SRAËL + es mont pour trois j jours ls territoires œé | 

“* a ir d'ine douche froide. 
sont sans précédent de; 

1967, comme.le limitation à lets 
aux ponts sur le Jourdain ou le sta- 
tut de zone militaire étendu à 
l'ensemble - des. territoires occupés. 

l'importance 
Ü'y a à empêcher que les « acti- 

Mstes des territoires ne. viennent 
. exacerber la tension en Galilée », 
dans Ie nord d'Israël, le 30 mars. 

C'est dans cette région que rési- 
: dent la majorité des quelque 

mille Arabes israéli ire fins, sept .cent 
invités à observer une grève Brève générale 
et à participer à une’ série 
ns pour la Er gts de la 
terre. On prévoit enfin 
assouplissements : le cc le cou: 

te aux résidents de Cam Le 

L ae leurs villages ‘la ae du 
‘:30 mars, des accommodements 
seront acceptés dans les cas 
d'urgence (notamment médicaux). 

: Ïf est vrai que la Journée de la 
- terre s'annonce comme un test dans 

décem- là bataille engagée depuis 
É ee incidents n'ant cessé de se 

tiplier en Galilée, souvent 
(ets -de de pierres et de. ct 

EM M . mais Fais de plus en plus 
fréquents D Dans les Mrs 

umifn du soulévement » a appelé la 
tion à faire du 30 mars une 

territoires vient s’ajouter à une 
d’arres! mations elles aussi sans 

pripédent ren lques semaines, on 
les trois mille 

fé -ronrdlgrrmlondhner dr 
Fe ne Ces mesures 

compléter une 

parti Ratz (centre che), qui 
Éttend-des sanctions collectives. Les 

. “mesures prohibant l'entrée 
sux habitants des territoires ou leur 

es Le Monde @ Mercredi 30 mars 1988 3 

PANAMA : alors que la répression s’accentue 

Le général Noriega recherche toujours 
un départ « honorable » 

des mens A Le mue GS 
politique que vit le pays depuis dix 

Croisade civique nationale (plus 
d’une centaine d'organisations 
d'opposition) avait été interdite par 
les autorités! ce qui a sans doute êté 
très dissuasif. Certains dirigeants de 
r opposition brillaient par leur 
absence (cinq d’entre eux ont cepen- 
dant été arrêtés après la manifesta- 
tion). Agitant des mouchoirs blancs 
— le symbole de la Croisade ci 
‘depuis sa création en juin 1987 — et 
criant des slogans hostiles au général 
None La foule a parcouru l'ave- 
ne Centrale, une des principales 
arbre de a aps, Malgré La pré 
sence importante troupes de 
choc de la police, tour semblait 
devoir se passer sans incident. 
Jusqu'à ce que la police décide de 
charger sans avertissement. 

dE mins à Pa en quelques minutes à peine, les gaz 
Jacrymogènes, les canons à eau et les 
volées de chevrotines créant une 
véritable panique. A l’issue de certe 
brève bataille, il ne restait plus, Face 

face, que les policiers — casques, 
boucliers et masques à gaz — et les 
journalistes, dont beaucoup por- 

Lys longtemps que certains 
miliex notemment dans 
les rangs du (droite), récla- 
maient le durcissement de la répres- 
sion et l'interdiction pure et simple 
de la presse israélienne et étrangère 
dans les territoires. Depuis quelques 
semaines, les officiers sur le terrain 
pouvaient à loisir — et ne s’en pri- 
dm me RES menant 
ment telle ou région aux jour- 
nalistes. Mais le ministre de la 
défense, M. Itzhak Rabin (travail- 
liste), hésitait, de peur de donner 
libre cours à des campagnes de 
rumeurs fantaisistes. 

Cette fois, la décision a été 
d'une interdiction quasi globa 
durant trois jours. Certains 
É  t ret 
ent qu'elle relève de « hystérie > 
et l'Association de La presse étran- 
gère a immédiatement dénoncé ce 
« dangereux précédent ». . 

- Annoncé tard dans la soirée, ce 
« dispositif pour la Journée de la 
terre », comme le dit le communi- 
qué de armée, n’avait encore 
cms i, du 
cité palestinien; à la Knessez non 
plus, où la journée était consacrée à 
une séance extraordinaire sur les 
résuitats du récent voyage à 
Washington de M. Shamir. Le pre- 
mier ministre a de nouveau et en 

conférence internationale pour 
relancer négociations israélo- 
ue Il a souligné ur entendait 

des principes de 
Cam D Davi » et encore moins 
< céder aux pressions internatio- 
nales ». Don areeenents 
adressés es quelques 
jours du ing Proche-Orient du 
secrétaire gs américain, 
M. George Sh 

LA FRACHON. 

(4) Célébrée depuis plus d’une 
dizaine d'années d'abord par les Arabes 

taïent eux aussi un masque pour se 
protéger des - gaz au poivre », fabri- 
Qués aux Etats-Unis. Etrange spec- 
tacle, qui donnait l'impression 
qu'une véritable guerre était en train 
de se dérouler au Panama, alors 
qu'il n'y2 pratiquement Pas eu de 
victimes — c'est d'ailleurs un mira- 
cle ! — en dix mois d'affrontements. 

Les autorités reprochent précisé- 
ment à la presse internationale 
d'avoir contribué à l'aggravation de 
la situation en diffusant des images 
de violence, qui ne correspondent 
prmree Les chaînes de 1élé- 

sont plus particu- 
Hérement visées par cette critique, 
car leurs images sont diffusées au 
Panama par la chaïne de l'armée 
américaine, à l'intention des dix 
mille hommes stationnés dans les 
bases situées le long du canal. 

Après La manifestation, un soldat 
nous a déclaré: « Ces salauds de 
gas (les Américains), ils ont 

out ça pour ne pas nous 
rendre notre canal. - Les 
du générai Noriega sont, en effet, 
convaincus que les Etats-Unis veu- 
ph pungt =] en question l'accord 

en! qui prévoit la remise 
du Ce aux Panaméens en l'an 

Aussi, par les temps qui courent, 
il ne fait pas bon être américain à 
Panama, sauf auprès de l'opposition, 
qui est fascinée par les Etats-Unis et 
attend tout de Washington Il ne fait 
pas bon non plus êrre journaliste, 
au Se à pa Kcoumuier Een en 
in d'a! n groupe de poli- 

ciers de la sécurité d'Etat et des 
civils fortement armés ont investi le 
principal hôtel de La capitale et 
arrèté brutalement une dizaine de 
reporters — pour la plupart des 
Mexicains — qui venaient d'assister 

av passage à tabac d'un militant de 
la Croisade civique. Les policiers 
ont semé I2 panique dans l'hôtel, 
puis ont saisi l'essentiel du matériel 
des rs de télévision. 

Dans ce pays où l'an a toujours 
préféré la fête à la violence, le cli- 
mat devient chaque jour plus mar 
sain avec l'eggravation de la situs- 
tion économique provoquée par La 
fermeture des banques depuis le 
4 mars, et la grève générale décrétéc 
il y neuf jours per l'opposition. Les 
autorités ont annoncé qu'elles 
allaient prendre des mesures sévères 
pour obliger certains commerces à 
ouvrir leurs portes (alimentation, 
pharmacies, etc.). Elles espèrent 
aussi convaincre les banques de 
reprendre leurs activités ct trouver 

Malgré la détérioration de la 
situation, aucun des adversaires ne 
semble pourtant disposé au com 
promis. Des rumeurs — la principale 
source d'information au Panama en 
l'absence des journaux d'opposition, 
suspendus depuis un mois — font 
état de négociations entre les émis- 
saires du général Noriega et plu- 
sieurs dirigeants latino-américains 
au Costa-Rica Une chose semble 
acquise : le général Noriege serait 
disposé à quitter ses fonctions à 
court terme, à condition de pouvoir 
rester au Panama. Les Etats-Unis 
maintiennent que « {a solution à la 
crise passe par son départ du 
pays », si possible vers l'Es 
qui est disposée à l'accueillir. Mais 
le responsable de l'Amérique latine 
au département d'Etat, M. Ellion 
Abrams, a dû reconnaître dans une 
interview télévisée qu'il s'était 
«zrompé * en pensant que le géné 
ral Noriega partirait plus vite. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

Proche-Orient 
Le recours aux armes chimiques au Kurdistan 

Les deux experts mandatés par 
les Nations unies pour enquêter en 
Iran au sujet de l'utilisation d'armes 
chimiques par l’Irak — le D: Manuel 

Carmona et M. James 
Holger — ont été reçus, le lundi 
28 mars, peu après leur arrivée à 
Téhéran, par M. Mohemmad Javad 

AE Ts Fr peuple iranien rs 
‘opinion ique internationale 

attendaient des Nations unies une 
condamnation formelle du régime 
irakien pour Ex el moe 
chimiques en violation du protocole 
de Genève de 1925» et demandé 
que l'ONU «prenne des mesures 
Pour forcer Bagdad à respecter les 
conventions internationales dans ce 
domaine 

A Bagdad, la presse irakienne 
poursuit ses attaques contre les 

unies, qui, au lieu de résou- 
dre le conflit irakoiranien + d'une 
marière globale et définitive ». 
cherche, selon elle à « camoufler 
l'agression iranienne au moyen de 
déclarations hostiles à l'Irak » (..), 
<encourogennt Téhéran à persévé- 
rer dans son défi à la volonté inter- 
nationale, représentée dans la réso- 
lution 598 du Conseil de sécurité ». 

L'Tran a lancé un nouvel appel 
aux organisations internationales, 
leur demandant de lui fournir 
d'urgence des médicaments indis- 
pensables pour soigner les victimes 
des bombardements aux armes 
chimiques. Répondant à cet appel, 
la Norvège et ln Suède ont d'ores et 
déjà annoncé qu'elles étaient prêtes 
à accueillir les gazés de Halabja 
dans leurs hôpitaux. 

A Paris, l’'UNEF a appelé à parti- 
ciper le mardi 29 mars à 18 heures à 
un rassemblement qui aura lieu 
devant l'ambassade d'Irak, rue de la 
Faisanderie, «afin de protester 
contre le massacre de la ville de 
Halabja, d'exiger que soient immé- 

1: COLLOQUE DES GISEMENTS 
INEXPLOITES DE L'ENTREPRISE 

ERVENTION DE Mr 

[=e|gpalelgle PACHURA 
PRESIDENT PIRERTEUR GENERAL SOLLAC-- 

Pia de Bagdad 
diaiement interdite La fabrication et 
l'utilisation des armes chimiques et 
d'imposer au gouvernement .fran- 
çais qu'il cesse les ventes d'armes 
aux belligérants de la guerre Iran- 
Irak, et qu'il use de ses moyens 
politiques et diplomatiques pour 
qu'aucun pays ne continue à all- 
menter le carnage que constitue le 
conflit du Golfe ». Par ailleurs, 
l'UNEF voudrait attirer l'attention 
sur le fait que « ce sont des Mirage 
français qui servent au régime ira- 
kien pour envoyer des bombes 
chimiques au Kurdistan d'Irak et 
d'Iran », que + la loi de progrem- 
mation militaire adoptée l'année 
dernière par l'Assemblée nationale 
prévoit la fabrication à grande 
échelle d'armes chimiques » et que 
« cela constitue un danger pour la 
paix mondiale ». 

Entre-temps, la guerre du Golfe 
se poursuit sans répit L'Irak a 
annoncé lundi après-midi avoir tiré 
trois missiles sol-sol sur la ville de 
Qom, haut lieu du clergé chiite ira- 
nien, alors que deux pétroliers 
étaient attaqués dans le Golfe per 
des vedettes probablement ira- 
niennes. Le premier, le su 
lier danois Karama-Maersk, a été 
sérieusement touché, alors que les 
dégâts sont mineurs à bord du 
second pétrolier, le Golar-Kansai 
(libérien). 

Au centre du front irano-irakien, 
dans la région de Fakkeh, les forces 
de Téhéran affirment avoir repoussé 
une attaque des troupes de Bagdad, 
appuyée par les Moudjahidines, 
tuant ou blessant plus d'un millier 
d'assaillants. A Bagdad, l'Armée de 
libération nationale iranienne 
(CANLI) des Moudjahidines du peu- 

ple, appuyée et financée par les Lra- 
kiens, affirme pour sa part avoir pris 
le contrôle de 600 kilomètres carrés 
dans le sud-ouest de !l’Lran, notam- 
ment dans la région frontalière de 
Fakkeh. 
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MOSCOU 
de notre correspondant 

Conseiller de M. Gorbatchev et 
grand théoricien des lentatives de 
libéralisation de l'économie savié- 
tique, M. Abel Aganbeguian vient 
d'être violemment dénoncé par 
une revue soviétique comme 
tenant - des idées bourgeoises sur 
l'homme et la production ». 

Bien que l'articke soit précédé 
d'une citation du secrétaire géné- 
ral et fasse révérencieusement 
référence aux grands textes 
adoptés sous la période de l2 
- perestroïka ». sa véritable cible 
est clairement M. Gorbatchev lui- 
mème, puisque c'est sa politique. 
à défaut de sa personne, qui est 
mise en cause. 

Publié dans le petit mensuel 
Moskva, organe de l'Union des 
écrivains de Russie. sous 1 signa- 
iure de Mikhaïl Antonov, agrégé 
de sciences techniques. ce pamph- 
fe s'en prend en effet à chacune 
des idées-forces de !a réforme éco- 
nomique et des projets de 
réformes politiques. Là où les 
réformateurs parlent de la néces- 
sité de décentraliser le processus 
de prise de décisions, M. Antonov 
rétorque: -.4 Îa difjérence du 
capitalisme. le socialisme ne peut 
se dévelonper de façon anarchi- 
que. Ï! doit être dirigé par le 

URSS : conseiller de M. Gorbatchev 

L'économiste Abel Aganbeguian attaqué dans une rerue conservatrice 
Parti, aussi bien en politique 
qu'en économie. » 

Là où les réformateurs dési- 
gnent à [a vindicte publique 
bureaucrates et - méthodes dmi- 
nistratives de gestion ». M. Anto- 

. nov vole, lui, au secours de l'appa- 
reil en s'exclamant : « La cause 
principale de la stagnation ne 
tient pas aux méthodes adminis- 
tratives de gestion, mais à la 
perte du sens de res, abilité 
emvers les destinées de la patrie 
[et il ne faut pas oublier que ces] 
cudres ont supporté le poids de 
l'industrialisation forcée et fait 
de l'URSS l'un des pays les plus 
puissants du monde. + 

Aux projets d’instauration de la 
vérité des prix, M. Antonov 
oppose la défense des démunis 
{- cela signifie que les pauvres 
n'auront rien [ou le strict mini- 
mum] et que les riches auront 

- tout -}. Devant la volonté de fer- 
mer les entreprises non rentables, 
il fait appel au réalisme {+ peut- 
on abandonner les maisons er 
déplacer les hommes ? (On] n'ira 
pas jusqu'à prendre de telles 
décisions »). 

L'acceptation du chômage 
comme instrument régulateur 
l'indigne, car ce serait Là la porte 
ouverte à une recrudescence de la 
criminalité, de l'alcoolisme et de 
la toxicomanie et qu'on finirait 
ainsi par déboucher sur le terro- 

M. Lev Zaïkoy se présente 
comme Île numéro trois du Kremlin 
M. Lav Zaïkov, qui a succédé en 

novembre au turbuleni Boris Eltsine 
à la 1èe du Pari communiste de 
Moscou. s'est présenté implicite- 
ment comme le ruméro trois du 
PCUS dans une interview que 
publie cette semaine l'hebdomadaire 
américin Neusweek : » Mikhaïl 
Gorbatcher. dit-il. préside toujours 
les réunions du Polithuro. Quand il 
n'est pas là, c'esr [Egor} Ligarchey. 
Ligaicher dirige ie Secrétariat [du 
comité éentral, Et quand liqare ev 
s'en va, alors c'est moi qui dirige le 
secrétariat, » 

M. Zaïkov. soixante-cinq ans, 
ancien patron du PC à Leningrad, et 
chef de l'industrie de la défense, 
révèle. d'autre part, que les réunions 
du Politbura ne sont plus ce qu'elles 
étaient : » Avant [Gorbatchev]. 
elles étaient préparées ei closes en 
l'espace d'ure heure. Maintenant, 
elles durent parfois jusqu'a dix 
ñeures. On y débat beaucoup. Praii- 
quement chaque fois. presque 1ous 

les membres expriment leurs opi- 
nions. Mais il n'y a virtuellement 
aucun désaccord au sein du Polit- 
buro. Nous ne votons jamais, cer 
après nous être efforcés ensemble de 
parvenir à une Opinion il ne reste 
Plus d'objecteurs. » 

Le nouveau numéro un de Mos- 
cou affirme avoir été « simplement 
stupéfait + des accusations de Boris 
Eltsine sur les privilèges abusifs 
dont joueraient les cadres du PCUS. 
Oui, reconnaït-il en substance, il y 2 
certains avantages, mais ils sont jus- 
üfiés…., même si M. Gurbatchev 
trouve les limousines du Politburo 
« trop grosses ». 

« Enfin, ajoute Lev Zaïkov. inter- 
rogé sur l'Arménie, je dois dire 
franchement que nous, les gens et le 
leadership, ne sommes pas encore 
habitués à la glasnost. Ÿ at-il des 
déséquilibres ? Qui, parce que cer- 
tains éléments profitent de la 
« glasnost ». 

PORTUGAL : malgré le succès 
de la grève générale du 28 mars 

Le gouvernement n’entend pas renoncer 
à sa réforme de la législation du travail 

LISBONNE 
de notre correspondant 

La grève générale du lundi 
28 mars à été particulièrement sui- 
vie dans les grands centres comme 
Lisbonne et Porto. Les transports en 
commun étaient paralysés ; dès les 
premières heures de la matinée, et 
d'énormes files de voitures se sont 
formées sur les routes qui mènent à 
la capitale portugaise. Les chantiers 
navals de l2 Lisnave et de la Sete- 
nave, l2 sidérurgie du Sexal et le 
complexe pétrochimique de Sines se 
sont 1otajerent arrêtés. 

Ua climat de tension avait mar- 
qué les jours qui ont précédé la 
grève, Les syndicats ont dénoncé des 
tentatives d'intimidation, surtout 
dans {es entreprises publiques. En 
visite officielle dans l'intérieur du 
pays. Le président de la République, 
M. Mario Soares, a rappelé que - {a 
grève est un droit constitutionnel de 
tous les travailleurs ». « Aussi, &t- 
il ajouté, personre dans l'exercice 
de ce droit ne peut ètre poursuivi, » 

Soutenue par l'ensemble des 
Partis politiques de l'opposition, 
Cette grève représente la première 
initiauve menée conjointement par 
les deux grandes centrales syndi- 
cales, la CGTP. proche du Part 
communiste, et FUIGT, de tendance 
socialiste et social-démocrate. Leur 
Front commun esi dù au projet de loi 
du gouvernement libéralisant les 
licenciements. Parmi les aspects les 
pis controversés de ce projet figure 

a possibilité donnée aux patrons de' 
licencier les travailleurs jugés « ina- 
daptés + aux conditions de travail: 
dans l'entreprise: l'abrogation du 
régime de protection des dirigeants 
syndicaux ; l'alternative laissée aux 
tribunaux d'exiger la réimégration 
d'un salarié injustement licencié, ou 
de fixer une indemnisation en fave: 
de celui-ci jorsque sa réintégration 

«est susceptible de ruire au bon 
fonctionnement de l'entreprise ». 

Pour le gouvernement, La réforme 
en question est consistante avec La 
législation en vigueur dans les pays 
européens les plus favorables aux 
salariés. Les syndicats estiment de 
Jeur côté qu'on ne peut pas faire des 
comparaisons entre les Etats déve- 
loppés de l'Europe communautaire 
et un pays comme le Portugal écono- 
miquement très en retard : « Chô- 
mage européen ei salaires portu- 
gais », lisait-on sur des affiches 
appelant à la journée de grève de 

Une manifestation devant le 
palais de l'Assemblée nationale est 
convoquée pour le 14 avril, date à 
laquelle commencera le débat parie- 
mentaire sur Je projet. Fort de sa 
majorité absolue à la chambre, le 
premier ministre social-démocrate 
(centre-droit), M. Caraco Silva, ne 
semble pourtant pas ouvert à la 
conciliation. 

Interviewé à La télévision lundi 
soir, il a dénoncé ia grève comme 
a strictement politique », et réaf- 
firmé son refus de céder. 

JOSÉ REBELO. 

| 
| PRÉSIDENTIELLES : 

tous les sondages pour comprendre 
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risme. Le recours. enfin, aux sti- 
mulants matériels lui paraït tota- 
lement illusoire, car “<ious re 
souhairent pas gagner davantege, 
alors qu'il y a pénurie de pro- 
duits ». 

Matérialisme 
amoral 

Le fond idéologique de cette 
attaque est fortement teinté de 
puritanisme et d'appels à la 
défense des valeurs spirituelles 
contre un matérialisme amoral. 
- Là où la prospérité économique 
n'est pas assurée par un accrois- 
sement du capital spirituel, écrit 
ainsi M. Antonov, le peuple ne 
pourra pas être heureux, même si 
la croissance de la consommation 
en biens matériels est très 

ÊSPat d'en Love qu 2 pose em Je qui se pose en 
défenseur de l'ortbodoxie mar- 
xiste, le propos est en fait très 
représentatif de [a fusion qui se 
fait de plus en plus en souvent 
entre les courants nationalistes 
russes et les conservateurs de 
Fappareil. 

Le carrefour privilégié de cette 
rencontre est l'influente associa- 
tion Pamiat, tolérée bien que 
régulièrement attaquée par la 
presse et dont le programme 
s'articule autour de l'antisémi- 
tisme et de la défense des monu- 

ments, des valeurs traditionnelles 
et du nationalisme russe. 

Dans une phrase caractéristi- 
que, M. Antonov explique ainsi 
que la création de sociétés mixtes 
avec l'Occident, de zones écona- 
miques libres et ls projets de 
convertibilité du rouble le cho- 
quent «en fant que Russe et 
citoyen soviétique. Cela blesse, 
ajoute-t-il, mor patriotisme ». 

Même dans une période où 

conservateurs et libéraux polèmi- 
quent quotidiennement dans les 
colonnes de leurs journaux respec- 

tifs, cet article dépasse donc les 
bornes implicites du 
que officiel suscité en URSS par 
la volonté réformatrice de 
M. Gorbatchev, Il ne faudrait 
pourtant pas y voir lé signe du 
développement d'une offensive 
réelle contre le secrétaire général. 

Moskva est une revue quasi 
confidentielle, et de leur côté, les 
journaux de la <perstroïka® ne 
reculent pas. Ogoniok vient ainsi 
de publier sur deux pages le 

témoignage d'un ancien prison 
nier des camps staliniens racon- 
tant comment il avait connu en 
détention la femme de Mikhaïl 
Kalinine, chef de l'État soviétique 
de 1938 à 1946. Répandu. souli- 

e l'auteur, ce type de prise 
‘otage permettait à Staline de 

s'assurer de la dociité de son 
entourage. 

BERNARD GUETTA. 

Au Caucase 

Stepanakert paralysée 
par la grève 

MOSCOU 
de notre correspondant 

‘La grève paralysait toujours, le 
lundi 28 mars, la Capitale du Haut- 
Karabakb, Stepanakert, et la ten- 
sion demeure assez vive entre 
l'Arménie et l'Azerbaïdjan pour que 
des camions venus d'Erevan pre: 
une livraison à Sumgaït se soient vu 
urement €t sim ent refuser 
l'entrée de La ville. 
Livrées au fil de courts es 

que les Jzvestia publient dl È 
Chaque jour sur fa situation dans le 
Caucase, ces informations confir- 
ment si Moscou 2, l'ins- 
tant, repris Le contrôle 
de la situation, la crise n'en est pour 
autant pas résolue. Espérant, 
sopliquetil. pouvoir à sa 

in 18 jeportage eu Je catour 

‘envoyé spécial [zvestia est 
dès 6 heures du matin faire Je tour 
des entreprises, mais a découvert 
que « /es ouvriers de Îa soierie, de la 
cordonnerie et de l'usine électroni- 
que ne s'étalent préseniés au 
fravail =, que les Gudiants n'éraient 
pas à leurs cours et que « {es mères 

n'avaient pas accom, leurs 
enferis dans les poil 

Des bandes de jeunes, dit encore 
le journaliste, menaceraient ceux 
qui voudraient aller travailler et 
empêcheraient la circulation des 
autobus de ramassage. Au total, et à 
en croire les tracts et les messages 
radiophoniques qu'a fait diffuser la 
municipalité, l'arrêt de la 
tion aurait déjà endené la ville de 
7 millions de roubles envers l'Etat. 
Parliament on a appris de 

source indépendante qu'après 
M. Atikian deux autres mille autres militants 
nationalistes arméniens., 
MM. Movses 

« ation de fausses nouvelll 
2 calonsnies pre made .. = 

B. G. 

© Reprise des troubles dsns le 
Haut-Karabekh 7? — Selon FAado- 

RFA 

Le contre-espionnage ouest-allemand 
estime avoir porté un coup très dur au KGB 
BONN 
de notre correspondant 

« Le coup le plus dur jamais 
porté au KGB en Allemagne » : c'est 
ainsi que le procureur fédéral, 
M. Kurt Rebmann, a qualifié, le 
lundi 28 mars, le vaste conp de filet 
lancé la semaine dernière par le 
REA Cons scie Re clou 
RFA. Cette ion, qui a néces- 
sité la mobilisation de cent soixante- 
dix policiers sur tout le territoire du 
pays, s'est saldée par l'arrestation de 
six personnes, Dix-huit autres sus- 

Penquêtes plus approfondies. 
qe. i Le directeur de l'Office fédéral de pro- 
tction de la Constitution, M. Geh- 
rard Boeden, a souligné que «/a 
détente dans les relaïions avec 
J'URSS ne signifie , bien au 
contraire, que le KGB réduise ses 
acrivités d'espionnage en RFA ». 

Le cas le plus grave, selon Rp 
Cureur est celui d'un indus- 
triel de quarante-quatre ans, 
M. Helmut Stefan Kolasch, qui a 
travaillé is 1971 dans diverses 
firmes de haute technologie avant 
de créer, en 1985, sa entre- 
pe dans Ja région de dsrube. 

. Kolasch aurait fourni aux ser- 

concernant l'avion de combat euro- 
péen Tornado et le futur «chas- 
seur 90». Certains plans du Tor- 
nado avaient déjà été fourni à 
URSS par l'espion Manfred 
Rotsch, ingénieur chez MBB en 

CH change Es après son avec des pri : titiques ess ail n La 

jes autres personnes arrêtées 
sont, à l'exception d'un ingénieur de 
nationalité colombienne, des Alle- 
mands nés en Union soviétique, 

secrets ouest-allemands. 
Deux médecins, dont l'identité n'a 

pas é1é révélée, ont ét£ placés sous 
contrôle judiciaire. IH leur est repro- 
ché d'avoir, après leur émigration 

5, Conservé 

ee ee Re éme me à 

débat politi- " 

LONDRES 
de notre correspondant 

S'T n'avait pas travaillé pour 
Marconi, uns filiale de ia General 

Électric Company (GEC) bénéfi- 

ciaire de nombreux contrats de 

son suicide n'aurait pas d 
d'autres chroniques que cells de 
la gazstte de Harpenden là 
5C kiomètres au nord de Lon- 

dres}, où il vivait. 

Mais huit scientifiques britan- 
niques, dont cinq de chez Mar- 
ccni, travaillant de près ou de 
loin dans la secteur da Îæ 
défense, sont morts de Causes 
non naturelles depuis 1982. Ds 

Certains mêmes n'hésitent pas à 
y voir uma sombre machination 

venue de l'autre cûté du rideau 
de fer pour empêcher les pays 
occidentaux de se lancer dans 
< Le querre des étoiles 3. 

Rien n'est encore venu étayer 
cetta thèse. Pour le médecn- 
Kgiste qui a examiné, lundi, Le 
corps de Trevor Knight, 
cinquente-deux ans, ce ï 
est mort asphyxié dans sa vor 
ture, après avoir inhalé de 

probablement un auicide, z 
conclu le rapport d'autonsis. La 
polica refuse de trouver Cette 
mort « suspecte 2 ; alle souligne 
que Knight travaillait dans le sec- 
teur commercial de fa division 
missiles de Marconi, et qu'il 
n'avait pas accès à des docu- 
ments classés « secret défense » 
à l'usine de Stenmors {nord de 
Londres). 

A la demande d'un député tra 
vailfiste, M. Douglas Hoyie, le 
ministère de La défense va toute- 
fois ouvrir une enquête pour 

GRANDE-BRETAGNE : encore une mort étrange 

chez Marcon 

Loi des séries (noires) 
pour les ingénieurs de l’armement 

De CT 

détarrniner s'5 y à u3 ben entre là 
mort de Kugh? et lss précé- 
dentes. à Est-ce simplement du 
eurmansge où V 3-3 quelque 
cesse de plus siaästre dernära 

ces morts ? > interroge 
du 

pelar qu'une même enquête, 
décidée il y a un an au ceïte 
étrange loi des séries, n'avait 
rien donné. 

Sur tes huit morts recensées, 
quatre ont été afficiallament 
enregistrées comm suicides. 
Une autre des victimes à vrai 

disparus ont fait état du surme- 
rage subi per leur meri tenu au k leur Suici 

La ani : 

que, qui fait d'ordinaire ses 
choux gres de ce type d'intorma- 

Afrique 
RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

Pretoria justifie son raid au Botswana 
… par la découverte 

d’« infiltrations terroristes » 

JOHANNESBURG 
de notre correspondent 

tre personnes ont été tuées, le 
i 28 mars, lors d'un raid effec- 

tué par l'armée sud-africaine dans 
les faubourgs de Gabarone, capitale 
da Botswana (nos dernières éditions 
du 29 mars). Présentées comme des 
terroristes de l'ANC (Congrès 
gatioual africain) par Pretoris, les imes som, selon un UE 

de la présidence, un réfugié sud- . 
africain, deux femmes de nationalité 
botswanaise et une troisième dont 
l'origine n'a pu être, pour l'instant, 
déterminée. 

Le commando aurait franchi la : 
frontière à bord d'une camionsette, 
retrouvée sur les lieux, et a sé 

preuve lémentaire que des ter- 
roristes de l'ANC en de 
Zambie et du utilisent le 
Botswana comme voie de transit 
gour s'infilirer en Afrique du 

En décembre 1987, la potice sud | : 
africaine avait à x gone imposé pendant sis 

contrôle aux postes frontières 
conduisant au Ame Pers 
mesures avaient, à l 
tifies par la nécenuté, scicn Preo- 
ria, de « proréger la du 
pes vontre les risques d'infiltration 

président Quert Masire avait rejeté 
tonte collaboration en matière de 
sécurité avec son voisin, et, refusant 
du matériel permettant de recevoir 

Le dernier raid effectué au Bots- 
vana et reveñdiqué par l'Afrique du 
Sud remonte au 19 mai 1986. Ce 
jour-là, Pretoria avait lancé une tri- 

ie opération. choisissant également 
comme cible Lusaka et Harare, 
alors que la mission de bons offices 
da Commonwealth tentait d'instau- 
rer le dialogie entre le régime du 
président Botha et 'ANC. L'o] 
tion avait fait capoter définitive- 

les pourparlers. 

sept exécutions 
Malgré le surais accordé il y a 

dix jours aux «six de Sharpe- 
Ville », ces Noirs condamnés pour 
leur participation à une manifes- 



Le premier à parler fat Primi: : 
tivo Mijares, proche collaborateur 
de Marcos jusqu’au jour où, én : 
1975, il accepta de témoigrier 
contre son ancien patron devant 
une commission du Congrès amé- 
ricain. Müjares disparut peu de 
temps après. Présumé «liquidé» . qui secoua Manille en 1978 (1). 
par les services spéciaux philip- 
pins. Pour comprendre ce 16moi- 
gnage, un retour en arrière 
s'impose. Le 23 février 1946, à 
3 beures du matin, le «Tigre de 
Malaisie» gravit dignement les 
treize marches d'«une potence 
peinte en noir prise sous Le feu de 
troïs projecteurs géants». Stra- 
tège brillant et héros pour les 
siens, le «Tigre» + paye » pour les’ 
atrocités commises par ses 
troupes. Avant de basculer dans 
l'éternel, Tomoyuki Yamashita, 
général de l’ermée impériale japo- 
naise, souhaite + une longue vie à 
l'empereur». Se doutait-il que 
son nom allait continuer à: 
défrayer la chronique pendant des 
décennies ? 

Dans le sillon d’une armée japo- 
naisc victorieuse écumant l'Asie, 
le « Tigre» et ses hommes 
s'étaient «abrenvés», selon la 
légende, de trésors fabuleux, arra- . 
chés à des cours royales balayées 
par la tourmente. Lors de la 
contre-offensive américaine dans 
lc Pacifique et de celle des forces 
britanniques à terre, l'état-major 
japonais avait décidé de rapatrier 
le butin. Las ! les mers n'étant 
plus sûres pour la flotte nippone, 
le magot s'était retrouvé aux Phi- 
lippines. Devant l'avance de 
MacArthur, Yamashita se hâta 
alors de l'enfouir, en pensant 
qu'un jour... ; x 

Le «Tigre» en t-il lors de. 
son procès ? Dans les archives du 
Manila Bulletin, qui a couvert 
l'événement, les numéros du jour- 
nal qui s’y réfèrent se sont volati- 
lisés. Le rédacteur en chef est 
étonné de l'apprendre.. 

Deux décennies après l'exécu- 
tion de Yamasihita, Marcos, élu 
président en 1965, commence à 
devenir riche, très riche. La 
presse philippine pose d'indis- 
crètes questions, l'opposition par- 
lementaire s'émeut. 

Le président fait face aux accu- 
sations. Selon le témoignage écrit 
de Mijares, un beau jour de jan- 
vier 1970, arrivé au neuvième 
Lrou de son golf privé, Marcos se 
retourne vers les journalistes 
convoqués pour l'occasibn et leur 
lance: “Oui, les gars, je suis 
riche, mais savez-vous pourquoi ? 
J'ai découvert le trésor de Yama- 
shire... » Un faux pas dont il nese 
serait aperçu qu'après coup ? 
Toujours est-il que La presse de 
l'époque, que nous avons pu 
consulter, ne souffle mot de 
l'étrange propos. Serait-ce parce 
que, comme le suggère Mijares, 
Marcos s'est rappelé à temps que 
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Les aventuriers du trésor de Yamashita.… 
la loi Poblige À verser à rEut 

© :, 75 % d'une fortane ainsi acquise ?- 

Ce qu'ôn sait aujourd’hui de co- 
trésor, à on le doit à nn éréduetible ÿ 

: grecque, - qui ‘est 
actuellement, en dépit de ses bons 
rapports avec l'entourage de 
-Mr Aquino accusé par ia justice - 

- californienne d'être en relation 
avec la campagne de terrorisme 

Nous recevant dans la capitale 
philippine, M. Psinakis -soupire: 
« C'est une très longie hïis- 
æoire.. » En voici le résumé, que 
lhomme d'affaires assure être 
étayé par une grande quantité de 
documents.et de bandes magnéti- 
‘ques. 

: Des caves 

débordant d'or 

En décembre 1974, un indus- 
triel américain de Reno 
(Nevada), Robert ÇCurtiss (2). 
président de l'US Platinium Cor- . 
poration;: entreprise qui s'occupe . 
d'extraire l'or du minerai, reçoit 
une succession de coups de télé- 
phose d'un individu énigmatique, 
obstiné et évasif à la fois, Norman 
Kirst, » financier ». Certains des 
appels, dira plus tard Curtiss, pro- 
venaient du palais présidentiel de 
Malacanang, à Manille, et 
Marcos .serait intervenu en per- 
sonne, au’ moins une fois, sur la 
ligne. Kirst tente de convaincre 
Curtiss de se rendre aux Philip- 
pines afin d'« évaluer » un projet 
secret cher à Marcos et à son chef 
d'état-major, le Les Fabian 
Ver.: 

Curtis finit par céder et fait le 
voyage en mars 1975, en compa- 
gnie de Kirst et d’un voyant sué- 
dois, Olof Jonsson_ Devant le 
scepticisme affiché de l'mdustriel, 

l'invite à visiter les caves 
de son palais « d'été à Bataan. Là, 

- Gurtiss jure avoir vu «du sol au 
plafond, des lingots d'or marqués 
de caractères. chinois... et un 
« Bouddha'en or massif de deux 
pieds et demi, pesant au moins: 
une 1onne.. 

Entre-temps, il découvre la raï- 
son de tant de sollicitude : 
+ Marcos voulait « blanchir » l'or 
avant de le mettre sur le mar- 
ché » I voulait donc que Curtiss 
installe une fonderie daus les jar- 
dins du palais. « Cela me faisait 
mal au cœur, avouera ce dernier à 
un Steve Psinakis tout ouïe, de 
détruire des ‘objets d'art d'une 
valeur inesti: le.» (Psinakis 
devait publier ces révélations dans 
une revue destinée à l'émigration 
philippiné hostile à Marcos.) L'or 
doit absoluement devenir ano- 
nyme : Marcos et le Leber 
Group (3), dont Curtiss fait 
désormais partie, ‘ont la ferme 
intention de garder le butin pour 
eux. « Marcos avait pensé au pro- 
blème de l'écoulement. Une:relle 
quantité d'or arrivant tout de go 
aurait fait chuter les cours.» 

présidente Aquino 
‘ dollars... Les esprits s’enflamment. 

En juillet 1987, deux « avocats-sventnriers » américains remirent 
aæmx autorités de Manille des bandes magnétiques dans lesquelles 
Pancien président Marcos dévoilait son intention d'envabir l'archi- 
pel. Il Se disait notamment eu possession de « plus dé 1 000 tonnes 
d'or » pour financer ce rocambolesque projet. Sur ce point précis, on 
prend l'ancien président au mot : l'or existe réellement, c'est le tré- 
sor du général Yamashita. Fin février, un + chasseur de trésors » 
américain affirme que le butin se trouve dans La poudrière du fort 
Siantago, en plein Manille. On parle aussi de 14 mifliards de dollars 
cachés à travers le pays. Les fouilles repreanent. Un conseiller de !a 

évoque La somme fabuleuse de 200 milliards de 

L'expertise de Curtiss sur le mar- 
ché aurifère lui est donc essen- 
tielle. d 

Les lingots de la cave de 
Batsan, que Curtiss estime à 
60 millions de dollars, ne sont 

‘ pourtant qu'une partie de Ia tots- . 
lité enfouie. Le Leber Group com- 
prend deux mystérieux person 
nages, «Paul» et «Ben», 
présentés à Cuntiss comme survi- 
vants de ces équipes qui avaient 
été chargées d'ensevelir Je trésor 
du «Tigre». Leurs compagnons 
avaient été massacrés par leurs 
gardiens. Ledit Leber Group dis- 
pose de cartes codées des officiers 
nippons indiquant l'emplacement 
de + cent soixante-douze caches. 
dont trente-quatre de grande 
taille ». Le trésor est, dit-on, de 
ordre de « 100 milliards de doi- 
lars ». Bien plus tard, un incré- 
dule fit la conversion : un tel chif- 
fre représenteraït la bagatelle. de 
23 725 tonnes de métal précieux, 
les six septièmes de La plus grande 
quantité d'or jamais entreposée à . 
Fort Knox... 

Morbide 

découverte 

Le trésor, à en croire les cartes, 
est disséminé un peu partout. ° 
Dans la panique de Ja déroute, les 
Japonais n'eurent pas le temps 
d" aller très loin.. Dans la capitale . 
même, des caches avaient été pré- 
parées dans l'enceinte du fort 
Santiago, où défilent maintenant 
chaque jour des centaines de tou- 
ristes, au pied de la hampe du 
camp de Fort-Bonifacio, sous lx : 
tour de contrôle d'un aéroport 
américain devenue depuis un res- 
taurant de luxe — je Nielson 
Tower -— dans un destroyer japo- 
nais coulé dans la baie de Manille, 
dans les caveaux de l'église San- 
Augustin ‘et. sous le futur siège 
(en construction aujourd'hui) de 
a Banque asiatique de développe- 
ment. 

-Informé-de toutes ces possibi- 
lités, le Leber Group compte à 
l'époque utiliser les: talents de 
Jonsson r localiser le reste. 
Les icains se voient confier 
un site = positivement identifié », 
baptisé « Teresa Two», à 60 kilo- 
mètres au sud de Manille, dans le 
Sierra Madre. 11 s'agit de treize 
camions enterrés à 31 mètres de 
profondeur, protégés par un 
« réseau de-bombes de 500 kilos, 
avec dispositif de mise à feu ins- 
tamiané en cas d'imrusion ill 

* trésor. Pourtant, les soldats qui le 

cite », le tout sous une solide gan- 
gue de béron. Procédant avec 
d'infinies précautions, les cher- 
cheurs, conformément aux cartes 
de l'armée japonaise, tombent sur 
la voûte de ciment. 

A partir de ce moment, tout va 
mal pour les hôtes discrets du pré- 
sident Marcos : « Dès que nous 
eümes percé le béton, les ouvriers 
se plaignirenr d'étranges maux, 
migraines, infections curanées…. 
Très vite, nous comprimes pour- 

quoi... », dira Curiiss : mêlés à la 
terre, ils retrouvent les cadavres 
de mille deux cents prisonniers de 
guerre philippins et américains 
enterrés vivants — «Paul» et 
- Ben» l’assurent — par les Japo- 
nais « pour que leurs esprits gar- 
dent le trésor ». Les gaz de puiré- 
faction au contact de l'air libre 
transforment la zone en un enfer 
nauséabond... Peu de temps après, 
pourtant, le 6 juillet 1975. l'aile 
avant d’un camion est mise au 
jour, mais les fouilles ne peuvent 
aller plus loin. 

En effet, sitôt Malacanang 
informé de la découverte, le site 
est encerclé par des soldats. C'est 
ce qui avait été convenu avec le 
général Ver pôur sauvegarder le 

«prennent en charge - ce beau 
matin ne sont pas les « hommes 
de Ver». Ce sont les « gardes + 
dévoués à la First Lady. Imelda 
Marcos. Lorsqu'arrivent les 
troupes. du général Ver, raconte 
Curtiss, « #OUS crûmes que nous 
.allions ètre pris dans une fusil- 
lade emtre les soldars de Marcos 
et ceux de sa femme ». La 
confrontation n’a pas lieu, mais 
les Américains sont invités à rega- 
gner leur hôtel manillais. 

Selon Curtiss, « Jonsson pres- 
sentait de mauvaises vibrations, 
él embarqua à bord du premier 
avion à destination des Etat- 
Unis ». Peu désireux d'abandon- 
ner sa part de ce trésor qu'il 
assure avoir eu à portée de pioche 
ainsi que Ja fonderie qu'il avait 

. fait-venir à ses frais, Curtiss tente 
de bluffer : il a droit, alors, à la 
visite guidée d'un cimetière. « Ce 
ne pouvait être plus clair, on me 
commandait le silence. » 

Curtiss rentre, lui aussi, aux 
Etats-Unis, où il apprend qu'en 
son absence son associé a filé avec 
la caisse de l'US Platinium et 
qu'il est ruiné. Mais deux mal- 
heurs n'arrivent jamais seuls. 
Pour financer son épopée philip- 
pine, Curtiss a eu besoin de fonds, 
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déboursés par des gens compre- 
nant la nécessité de la discrétion. 
Aussi s'était-il mis de mèche avec 
la Jobn Birch Society, arganisa-- 
tion d'extréme droite qui lui avait 
avancé 375000 dollars. Curiiss, 
que ne quitte pas le souvenir des 
«conseils» prodigués à Manille, 
s'est résolu à taire ses déboires 
philippins. Lorsque la « Society « 
le poursuit en justice pour escro- 
quérie, il est contraint de « vider 
son sac- et d'incrimiser plusieurs 
hauts responsables de l'organisa- 
tion. 

Curtiss déclare : - Nous 
n'avions aucune idée de la sorte 
de gens (Marcos, V'er...} à qui 
nous avions affaire ; er, bien que 
nous ayons perdu une fortune, 
nous pouvons nous estimer heu- 
reux d'être partis de Manille 
vivanis. » Curtiss promet aussi de 
«venir s'excuser auprés du peu- 
ple philippin libre -… C'était en 
1978. . 

L'or contre 

les commanistes 

Depuis. le trésor du «Tigre» 
continue de faire couler de 
l'encre. Fin 1986, un ancien colo- 
nel des services secrets améri- 
caïns, John Singleub, débarque à 
Manille avec, comme raison ofii- 
cielle. * {2 quête du trésor -. Le 
gouvernement de Mr Aquino lui 
aurait même remis un permis de 
recherche. Pour la gauche philip- 
pine, cependant, «Yamashita » 
n'était qu'un prétexte, la mission 
réelle de Singlaub aurait été 
d'organiser des structures de com- 
bat anticommunisie. Devant le 
tollé de La presse, cet Américain 

Selon le ministre vietnamien des affaires étrangères 

“bien tranquille» quitta l'archi- 
pel. 

Aujourd'hui. selon un officier 
des services de renseignement de 
l'armée philippine, une équipe 
composée de vétérans américains 
du Vietnam et de -1rois Fran- 
çais- arpente ct creuse les col- 
lines reculées de la province de 
Nueva-Ecija. Au dire de cet offi- 
cier, les relations entre les mem- 
bres de cette équipe seraient hou- 
leuses. - Lin des Français a 
emmené ute prostituée avec lui, 
ce qui a déplu aux autres pour 
des raïsons de sécurité... » 

L'officier assure aussi que plu- 
sieurs fortunes apparues subite- 
ment dans les milieux d'affaires, 
difficiles à justifier autrement, 

s'expliqueraient par de chanceux 
coups de pelle, Enfin, dernier 
rebondissement en date de cette 
histoire, Curtiss lui-mëme est, 
depuis récemment, de retour aux 
Philippines. Avec un permis offi- 
ciel pour, lui aussi, chercher l'or 
de Yamashita.…. 

KIM GORDON-BATES. 

{li Steve Psinakis, libéré sous cau- 
tion {200 000 dollars), est le premier 
“2ccusé» à pouvoir circuler 3 l'étran- 
ger. 

€2) Robert Cuniss. qui dirige les 
fouilles au fort Santiago depuis la mi- 
février ne s'est pas vu accorder, le 
8 mars. l'autorisation de quitier le icrri- 
wire philippin. Trois auties ressorlis- 
sants américains, qui participent avec 
lui aux fouilles, se sont vu signifier la 
même interdiction à La demande du 
Sénat, qui conteste la validité de leur 
permis de recherche. délivré par La pré- 
Sidence de La République. 

43) Selon Curtiss et Psinakis, 
Marcos aurait preuve d'un cerlain 
humour puisque -Leber> correspon- 
drait aux initiales de Legitimate Evhical 
Business Enterprises Relased. 

Le prince Sihanouk 
et l’ancien premier ministre Pham Van Dong 

ont échangé des lettres sur Je Cambodge 
Le ministre vietnamien des 

affaires étrangères a exclu, le lundi 
28 mars, que des rencontres puis- 
sent avoir lieu entre le prince Siha- 
nouk, chef de la résistance khmère, 
et des responsables de Hanoï. 
M. Nguyen Co Thach a cependant 
estimé que des échanges de lettres 
avec l'ancien souverain étaient 
envisageables « si nécessaire ». |] a 
rappelé que l'ancien premier minis- 
tre Pham Van Dong — aujourd'hui 
« conseiller» du comité central du 
PCV — avait, «pour la première 
Jois depuis 1975 », échangé en jan- 
vier et février des messages avec le 
prince sur la situation au cer 

Mais, at-il souligné, 
som des échanges entre Préne 
lités privées. 11 n'y a pas eu depuis 
d'autres lettres, mais, si nêces- 
Saire, on continuera dans cette 
voie ». 

Cet échange de correspondance 
est interprété dans les milieux 
diplomatiques de Hanoï comme un 
signe de soutien du Vietnam aux 
cfforts du prince pour régler le 

problème cambodgien. Cependant, 
M. Thach a estimé que le prince 
n'avait - pas besoin d'un coup 
d'épaule » dans ses négociations 
avec Phnom-Penh, qui. selon lui, 
- risquent de trainer en lon- 
gueur ». 

M. Thach a, d'autre part, réaf- 
firmé la volonté de son pays de 
négocier avec La Chine pour régler 
la crise des îles Spratleys. Il a 
néanmoins souligné que « foure 
chose avait ses limites » et que les 
Vietnamiens avaient + le droit de 
défendre leur territoire +. « Si la 
Chine désire une négociation glo- 
bale sur les Spraileys et le Cam- 
bodge, nous sammes prêts à y par- 
ticiper. « La Chine et le Vietnam 
s'élaien violemment affrontés sur 
leur frontière commune en 1979, et 
un grave incident naval les a 
opposés récemment dans les Spra- 
tleys. Cependant, M. Thach a 
estimé que + /a Chine n'avait pas 
intérêt à provoquer une nouvelle 
guerre », — (AFP.) 

Afghanistan 

La résistance 

a recu des missiles 

antichar | 

franco-allemand Milan 

Des rmssiles antichar Milan ont 
été Hvrés au cours du mois de mars à 
la résistance afghane, a-t-on appris à 
Isiamabad de source diplomatique et 
proche des moudiahidins. Une pre- 
mière hvraison de ces armes de fabri- 
cation franco-allemande a eu fieu et 
une vingtaine de moudjehidins ont 
été formés à leur utilisation. 

Ces armes, livrées ‘per l'intermé- 
diaire d'e un pays ami » non précisé, 
devraient améliorer la panoplie des 

sokair américains Stinger, très effi- 
caces contre avions et 
Mais, selon le Washington Post, les 
Etats-Unis viennent de suspandre 
leur fourniture de Stinger.aux moud- 

jehidins. — (AFP.) 

Côte-d'Ivoire 

M. Pasqua envisage 

| un assouplissement | 

des mesures 

sur les visas 
Abidjen. — Le gouvernement fran- 

çeis envisage d'assouplir la procé- 
dure d'attribution des visas pour les 
ressortissants de certains pays afri- 
cains, & annoncé, le lundi 28 mars à 
Abidjan, M. Charles Pasqua avant 
son retour à Paris. Dans une confé- 
rence de presse, la ministre de Finté- 
rieur a laissé entendre que cette 
mesure pourrait être étendue à 
d'autres pays d'Afrique francophone. 

M. Pasque a estimé que las Afri- 
cains avaient fait preuve de compré- 
hension après l'adoption d'üne 
stricte politique de visas par la 
France, à l'automne 1986, consé- 
quence de la vague d'attentats de 

_ septembre. il a indiqué que toutes les 
personnes appelées à se rendre régu- 

Iièrement en France pourront bénéfi- 
* cer de visas d'une durée de trois 
ens. — (AFP.} 

Etats-Unis 

Le candidat démocrate 

Richard Gephardt 

abandonne la course 

à la Maison Blanche’ 

À la valle d'une importante ‘pri- 
maire, qui devait avoir lieu ls mardi 
29 mars, dans le Connecticut, le can- 
didat démocrate Richard Gephardt a 
préféré jeter l'éponge et se retirer de 
ja compétition. 

Connu pour ses thèses « protec- 
tionnistes » et démagogiques, te 
représentant du Missouri, après une 
victoire surprenante au caucus de 
l'iowa en février dernier — véritable 
coup d'envoi de la campagne pour 
Finvestiture, — n'avait pu Confirmer 
son succès. 

Grand vaincu dans le Sud, il espé- 
rait remonter la pente dans les Etats 
industriels du Nord, plus sensibles à 
son message, mais, Samedi, Son 
score médiocre dans le Michigan, l'a 
contraint d'abandonner. . 

Le retrait de M. Gephardt laisse 
quatre concurrents démocrates en 
piste : MM. Jesse Jackson, Albert 

Gore, Paul Simon et Michael Dukakis. 
Avec un net avantage au pasteur noir 
Jackson et au gouverneur du Massa- 
chusetts Dukakis, qui sont au coude 
à coude en tête. 

Libye 

Le colonel Kadhafi 

annonce la réouverture 

des frontières 

de son pays 

avec l'Egypte 
Tobrouk. — Le colonel Kadhafi a 

annoncé, le lundi 28 mars, la réou- 
verture des frontières de son pays 
avec l'Egypte et le retrait des forces 
fibyennes qui y sont stationnées. 

Dans un discours prononcé à 
Tobrouk {nord-est} à l'occasion du 
dix-huitième anniversaire de l'éva- 
cuation des forces britanniques de 
Libye, le colonel Kadhafi a affirmé 
que « tout Egyptien peut désormais 
pénétrer librement en Libye, par le 
poste frontière de son choix, at tout 
Libyen est libre de se rendre en 
Egypte ». La frontière entre la Libye 

et l'Egypte était fermée depuis la fin 
des années 70, à l'époque où un 
conflit armé avait opposé les deux 

Pays. 

Le colons! Kadhaff a cependant 
écarté le rétablissement des relations 
politiques avec le régime égyptien, 
tant que celui-ci demeure lié à l'impé- 
rialisme et à l'ennemi sioniste. « La 
Jamahiriya libyenne boycottera tour 
sommet arabe auquel l'Egypte assis-. 

EN BREF 
e BURKINA : libération de 

deux anciens ministres. — Deux 
anciens ministres de l’ex-président 
Thomas Sankara, qui avaient été 
arrêtés au fendemam du coup d'Etat 
du 15 octobre dernier, ont été 
libérés, annonce-t-on de source off- 
cielle à Ouagadougou, le dimanche 
27 mars. Il s’agit de M. Basile Guis- 
sou, qui avant d'être ministre de 
l'information avait détenu le porte- 
feuille des affaires étrangères, et de 
M. Valère Somé (enseignement supé- 
rieur). Trois autres civils, dont 
M. Benoît Kadiéré, de nationalité 
béninoise, ont été également libérés, 
ainsi que neuf militaires. Parmi ces 
militaires figurent cinq officiers, dont 
le capitaine Ousséni Compaoré 
{ancien commandant de la gendar- 
merie nationale révolutionnaire), son 
adjoint le lisutenant Diallo Moussa et 

tera et se retirera de la Ligue arabe si 
l'Egypte la réintégrait x, a-t-il ajouté. 

Le dirigeant libyen a évoqué, par 
ailleurs, «te droit légitime de se 
défendre contre les bombes atomi- 
ques produites par Israël et qui 
constituent une manace quotidienne 
pour les Arabes ». « Il faut attaquer 
Israël et détruire le réacteur nucléaire 
israélien destiné à anéanrir le nation 
arabe », a-t-il dit. — AFP.) 

le lieutenant Daouda Traoré. Les mili- 
taires ont été radiés des cadres de 
l'arméa et intégrés dans la fonction 
publique, tandis que les civils rega- 
gneront leurs anciens services, 
ajoute-t-on de même sources. — 
{AFP.} 

e Le traîté FNI approuvé par 
une commission du Sénat améri- 
cain. — La commission des forces 
armées du Sénat américain a recom- 
mandé, le lundi 28 mars, la ratifica- 
tion du traité soviéto-américain sur 
l'éliminanon des armes nucléaires à 
portée mrermédiaire (FNI) par 18 voix 
contre 2. La commission sénatoriale 
des affaires étrangères. qui a la com- 
pétence principale pour l'étude du 
traité, devrait, quant à elle, voter 
mercredi. — AFP.) 
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> Mercredi 30 mars 1958 000 

ET me 

La Protection Sociale est au cœur des préoccupations quotidiennes 
des Français et tout particulièrement des mutualistes. 
La dramatisation à l'excès des difficultés financières est contredite 
par le consensus d'apparence sur le maintien de la Protection 
Sociale. Cette contradiction ne peut donner aux Français 
une vision claire de fa situation. — 
Dans cette période déterminante de la vie démocratique de notre pays, 
des choix sont à faire qui engageront l'avenir de ia France 
et des Français. 
Au nom de ses 25 millions d'adhérents, la Mutualité Française 
vous demande à Vous, Candidats à la plus haute fonction de l'Etat, 
d'expliquer clairement vos choix : 
— Comptez-vous, oui ou non, assurer la pérennité d'un système . 
de protection sociale obligatoire de haut niveau ? Fondé sur 
une vraie solidarité ? Par quels moyens ? 
— Etes-vous prêts à garantir la vocation solidaire de la Mutualité 
Française en particulier dans son rôle irrempiaçable 
de complémentarité ? 
— Dans la perspective de 1992 et de l'harmonisation nécessaire 
des législations sociales, pouvez-vous vous engager à défendre 
les acquis sociaux de notre pays ? : 
Nous Mutualistes refusons les solutions à courte vue, la succession 
des “plans de sauvetage ”, car c'est pour les décennies à venir 
que le système doit être reconsidéré. : 
Soyons clairs ! La Mutualité ne nie pas les difficultés mais refuse 
ce fatalisme ambiant qui crée dans l'opinion publique le sentiment : 
d'une régression inéluctable de la protection sociale. : L 
Les Français doivent savoir que l’on ne peut impunément : 
laisser tomber des pans de la solidarité nationale sans nuire 
gravement à la cohésion sociale. ‘ : 
La solidarité est non seulement compatible avec üne économie : 
moderne, elle est aussi un facteur d'efficacité économique. : : 
La solidarité est indispensable à toute grande démocratie.’ 

René TEULADE 
Président de la Mutualité Française 
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| Politique 
. *##7 7 La campagne pour l'élection présidentielle 

AREOIS la campagne égare dans es « Mme. Cresson, j » m'excuse mais comme Mme Cresson : &Et vous, les choses 
détails. Faute de mieux. Dimanche, - c'est moi qui ai it l'article, je crois que je coffs, vous les mettez dans votre jour- détruire les documents qui ne quittent 
restes CnTees ‘Chirac, .qui. 2 bonne - peux répondre. » nel...» r 4 ù : jemais des yeux les photocopieuses intem- 

excellente équipe da door car journaliste, Mme Cresson : « Tout à Les confrères : x Bah, on l'a tous fait.» Wformetique désormais — fdentielle. re, ne a 

sa” «Ce qua jé poux dis, c'est que le président ‘ ‘Tentant de ne pas se laisser démonter, à À cos. Le pus à Dre eu oyaene du 
. e = _ drama: QUE : MCessantes l'a dit. » Mme Cresson s'est lancée dans une « inter- agitations dans l'ombre, ces derniers 

temps, autour des otages du Liban. Jac- 
ques Chirac recherche du même coup un 
peu de miel électoral. Qu'importe, voià 
trois hommes que l'on voudrait bien voir 

Histoires d’« off » ir : irants sonir d'une détention aussi longue que ter- 

où gisent quelquefois dans les machines à 

Le dérisoire aussi. Bernard Claude Sawvy, 
député de la Nièvre, fait savoir urbi et orbi 
qu'il soutient sans réserve uns caravane 
publicitaire qui promène dans Paris Le slo- 
gan : « La faillite tranquille s. || nous laisse 
bien sùr ignorer qu'il est député apparenté 
RPR, qui paye la campagne d'Avenir et 

‘ Liberté et ce qu’elle coûts. Par vague désir, 
responsabilités. illégé- “il i ï & peut-être de rester coffs, comme 

“Mme Cresson:: «Alors c'était unà côrifr= pe Fe | Lente moments délicats, de d'autres. su 

| dance qu'à vous à isséa. > - d'invitation du président de la République à - i 
Chœur des folficuiaires : «Ah, ce sont  gpénétrer l'Etat». F ne s'est jernais scresst 

devant cinquante Mer Ernst mamieg - 1...) au PS de cette menière-là. » 
Journalistes.n'ait été reprise per. aucun sauf La journaliste : « Je_me suis entretenue Soit. (1) «Off». En termes journalistiques, ce 
le représentent... > * avèc lé président [i y à peu'de temps] à ne Au Consail constitutionnel, au même qui est « off » ne doit pas être reproduit et per- 

“Héles, le j journafiste auteur du. vieux for- m'a pas dit qu'i ne l'avait pas dt, Ü m'a moment, ue joumalites échappant Broutilles. Les plus beaux « off » de cette met d'éclairer la démarche et le contexte des 
fait, : Nicole Kern, était : présente à som LL momentanément à La philippique d'Edith histoire dorment dans des armoires fortes paroles de l'intéressé. 

Éd rallier CIE 
a ane dt | : ü 
do Gen haie, JA svt crue née qu'aucun de vos collègues, qui étalent 
Journalistes, c'était. üne gonveréation ë | Gnquante... > | 

_ à «J'étais ssaise à cOté de 

» de la phrase «off» du prési- 
Les socialistes, 

Récit du service politique. 

Pis dus Le speed verrais 
sondages, freiné par'une UDF qui se 
délecte toujours de ses états d'âme, ‘ 
fäché enfin de voir cete campagne. 
présidentielle accaparée. davantage 
par «les queues de cerise que par 
les choses sérieuses », M. Raymond 
Barre a choisi de tenir, .le mardi 
29 mars, une conférence de presse 
pour tenter de relancer sa campe 
gne. 

‘ Présentant son « projet pour la France » au cours d’une conférence de presse 

En déplacement la veille en 
Alsace, il'a déclaré que les mauvais 
sondages + ne l'empêchent pas de 
dormir », qu’il est résolu à poursur- 

.vre.sa. Campagne jusqu'au bout 
« dans la sérénité ». Une: sérénité 
néanmoins entachée le même jour 
par les déclarations successives des 
deux lieutecants de M. François 
Léotard, MM. Alain Madelin et 

:: Gérard Longeet. Imerrogé le ind 

2: mars sur  Euss 1, le jer, se 
fondant sur les récentes déclarations 
barristes contre le cohabitation, 
PEtat RPR et le bilan du gouverne- 
ment, a relevé qu’ « on a peut-être 

_ donné de mauvais consells à Ray 
mond Barre dans la mesure où celui 
gui porte la division dans la majo- 

porte un peu la défaite ». 
- des des attaques contre Jac- 
ques Chirac, a-tl concle, reviennent 
à livrer des munitions à François 
Mitterrand. » 

Lundi encore, au cours d’une 
conférence de presse sur l'activité 
des télécommunications, M. Lor- 
guet a fait quelques digressions pour 
critiquer l'état-major de campagne 

- barriste. « Les électeurs, ça se soi- 
gne. a-til déclaré. Jis aiment les 
candidais qui mouillent leur che- 
mise ». Interrogé sur ces critiques 
du Parti républicain, M. Charles 
Millon, lui-même membre de ce 

“Rien n’est perdu tant qu'il reste l’espoir » 
déclare l'a añcien ‘premier ministre à Strasbourg 

STRASBOURG - 
de noce érérée l: : 

DER 
moral, quelque trace cents : 
Alsaciens vous Feat pen- 
dant vingt-cinq cinq mipates au son dune 
fanfare. “Uné journée en terre 
«amie» telle que l'est l'Alsace 
pouvait-elle effacer — pour le moins 
atténuer — les difficuhés .de la 
période que traverse M. Raymond 

Les barristes haut-rhinois et bas-. 
rhinois avaient fait ce qu'il fallait. 
L'ultime de concluant le dis- 
cours du député du Rhône prononcé 
au Palais des congrès et de la must- 
que de Strasbourg, au soir du 
lundi 28 mars, l'llustre : « Rien n'est 
perdu tant qu'il reste l'espoir. » m 
a Paé le leitmotiv de la j 
pas tant celui du candidat Rimême 
que celni de ses hôtes, 

Ainsi, M. Marcel Rudloff, maire 
de Strasbourg, sénateur et 
du conseil régional, a mé que 
- les électeurs ne règlemt pas leurs 
suffrages sur les sondages mais sur 
leur volonté [...] de mesure et 
d'équilibre ». Ainsi M. Daniel Hoef- 
fel, sénateur et t dn conseil 
général du Bas- a affirmé que 
"out pre que «ce ne 
sont pas les rumeurs er les 
mais la confiance et la 
tion qui guideromt les Hate 

; M. Adrien Zeller, secrétaire 
d'Etat chargé de la sécurité sociale 
et des personnes âgées, résume le 
berrisme c dans sa foi en « wne France 
de la vérité, de la dignité et de la 
morale en politique ». I] recourt à 
un proverbe : « le renard se 
met à prêcher il faut surveiller les 
oies. » 

STRASBOURG 

< Daniel, c’est possible le 
mariage de la petite X... le 
30 avri ? Elle attend ta réponse 
Pour le photographe. > Me Hoeftel 
veille aux devoirs et obligations du 
maire de Handschuheim. I! sera 
bre ce jourà, comme il l'est 
depuis vingt-trois ans pour les 
grands et petits, événements tou- 
Chant à la vie de sés administrés. 

soustrait et no SOUStraira pas. 
L'important de l'accessoire, 

Fessentiel de l'anecdotique, le 
nécessaire du futie… # y Iong- 
temps que cet homme de 
cinquante-neuf ans a tracé une 
tigne de partage. Tout ce qu'il a 
appris de ‘la vie publique le 

de notre envoyés spéciale . 

Fanc no 

Le credo barriste, ms 
‘se veut 

inenle Le Fran sont 
à cette époque particu- 

por qu'est lélection présiden- 
ticlle. Cette échéance .ne doit-pas 
consister, affirme M. ne pos la 
recherche d'un maître qui, dis 
de ious Les pouvoirs méis'en celle 
d'un homme à qui est confié le ser- 
vice du pays», d'un «homme qui 

De 2 que appartient à Le Fran 
Une fois cet axiome posé, 

M. Barre réclame la « clarté», alors 
‘ que, selon lui. règne « « Le temps de la 

= avec des « Super- 

fol. qui l'mportent sur les 

qui paraissent plus mtéressants «à 
rapporter sue, les propositions 
concernant l'avenir Cod . 

M. Daniel Hoeffel, 
conforte : la seule chose qui 
compte, c'est le travail sur le ter- 

Rien d'étonnant à ce que 
M. Barre l'ait séduit. Pas plus sur- 
prenant que M. Barre l'ait remar- 
qué. Elu Président du conseil éco- 
nomique et social d'Alsace 
en 1976, à est sollicité tant par le 

‘Le 6 avril 1976, le premier 
ministre d'alors lui téléphone pour 

ee député. du Rhône continue 
donc à asséner ses vérités : il faut, 
recommande-t-il, « ler notre 
sang-froid à er Les re 
d'une campagne » 
campagne, + Schaife les esp CCR » 
et « ire conscient des 
Fran, a . ane doit Kontes Ra 

entreprise, la prolceion la 

mn des 
sn E ons 

Pour relever tous ces défis, il faut 
une politique cohérente. Et de ra 
peler La « conne dignité eric 
voulues par le général de Gaulle en 
1958. 
Ce seront les seules piques lan- 

cées aux pi istes de la cobabi- 
tation par le député du Rhône. Pour 
vue joe EN NS 
auront été quelque oul pen- 
dant cette joi Bèns doute jour 

| J'ut que les Français se rassemblent 
sur la France s'ils veulent que la 
France puisse affromer le vingt et 
unième siècle. = 

Piloté par M. Henri Goetschy, 
président du conseil général et séne- 

- ‘teur du Haut-Rhin, M. Barre s'est 
engagé, au centre sportif régional de 
Mulhouse à ce que les crédits des- 
tinés aux d'ici 

a parcouru 
re des Ge, à Colmar où à ren 

avec les commerçants, sur 
la nécessité d'harmoniser les taux de 
TVA. A Strasbourg, sa visite d'une 
résidence de personnes Agées Jui a 

RE mie à not de Me 
gérer et la France et la sécurité 
sociale ». M. Barre entend rester 
fidèle à son image. Pas question de 
se lancer dans « des affrontements 
gui feraient naîire des oppositions 

laïques ». 

Le ue son périple alsacien a 
prie fl PM Pierre Pl &é par. M. 

ln L'ancien président du conseil, 

anses prhdéent de lient ds ancien l'Assem! 
Communautés 
son refus de voter pour M. Barre — _ 
exprimé dans une lettre à M. Méhai. 
gnerie — rendu public ce même 
lundi. Ses héritiers centristes alsa- 
ciens n'en ont pes pris ombrage. 
M. Pilimlin avait soutenu M. Leca- 
nuet en 1965, M. Poher en 1969, 
M. Chaban-Delmas en 1974 et 
M. Giscard d'Estaing en 1981. Pour 
eux l'erreur est humaine. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

barriste tout terrain 
lui proposer le secrétariat d'Etat à 
l'action sociale. M. Barre, après le 
départ du gauiliste André Bord, 
tient là son ministre « alsacien ». À 
l'automne 1980, M. Daniel Hœffet 
prend du gelon : ministre des 
Fansports. L'échec de M. Valéry 
d'Estaing l’a laissé pantois : 
jusqu'à l'heure du verdict des 
unes, # croyait dur comme fer à la 
réélection du président de la Répu- 
bfique sortant. 

Peu importe. {| retrouve bien vite 
le chemin du palais du Luxembourg 
et peut consacrer plus Le temps 
encore à la du conseil 

i du Ses-Rhin qu'i occupe 
; depuis 1979 après avoir commis 
un crime de pentes battre 
fe président du conseil général RPR 
dans le canton strasbourgeois de [a 
Meinau, M. Bord. 

- Président depuis 1886 du 
groupe sénatorial de l'Union cen- 
triste et,du même coup, de f'inter- 
groupe UDF, M. Daniel Hoeffel aff- 

che un barrisme bon teint. Tout en 
continuant de siéger au conseil 
pour l'avenir de la France de 
M. Gicard d'Estaing, tout en étant 
an opposant sans faille à la gau- 
che, îl-se félicite que les aiter- 
nances successives aient été « de 

L'hôtel Matignon ? La question 
fait briller dans son regard un 

d'étonnement et d'ironie. 
Bien sûr, fl n'aurait qu'un seul 
credo : ; miptote ATTEurope. lee Pas 

âgées, distribusient, le samedi 
26 mars, des tracts à l'entrée de la 
gare de Strasbourg. 

A. CH. 

, a lancé lundi soir. sur France- 
ci Ie mn so le: - Je dis 

solennellement à tous ceux qui sou- 
tiennent Raymond Barre du bout 
des lèvres qu'ils sont en rain de 
creuser leur propre tombe. Actuelle- 
ment, Raymond Barre est l'espoir 
de ce qu'on appelle le courant social 
et libéral, et si, par malheur, il érait 
battu, ce serait leur courant, leur 
influence, qui seraient diminués 
dans l'opinion publique. - Par ai 
leurs, M. Millon a qualifié de 

“M. Raymond Barre tente de relancer sa campagne 
« canular » les rumeurs d’un éven- 
tuel retrait de la candidature de 
M. Barre. 

« Confiant dans la raison et la 
sagesse des Français », réaffirmant 
sa préoccupation « pour les vérita- 
bles problèmes », l'ancien premier 
ministre devait présenter à la presse 
- son projet pour la France - 
contenu dans un document synihéti- 
que reprenant ses idées essentielles 
sur Les Chapitres économique, social. 
européen et de politique étrangère. 

Selon la SOFRES 

Les artisans, les commerçants, 
les patrons et les actionnaires 
responsables de la différence 

entre les deux candidats de la majorité 
M. Raymond Barre a tiré pen de de 

bénéfices de sa déclaration ol 
de candidature à l'élection présiden- 
ticlle. Tel est le principal enseigne- 
ment des deux vagues d'enquêtes 
réalisées par la SOFRES avant et 
ares l'annonce, ke 8 février, par 
‘ancien premier ministre qu'il se se 
sut (1). 
Pour le premier tour de la rar 

tation, seule catégorie d'inter- 
viewés réellement sensibles à la 
déciaration de M. Barre est celle des 
agriculteurs. Lors des premières 
vagues de l'enquête, 26 % de ces der- 
niers accordaient leurs suffrages à 
l'ancien premier ministre tandis que 
M. Jacques Chirac bénéficiait de 
50% de leurs voix. Après le 
8 février, M. Barre comble pelque 
peu son retard en obtenant 31% 
intentions de vote auprès de cette 
catégorie, contre 41% au chef du 
gouvernement. 

De même, pour le second tour de 
scrutin, la déclaration officielle de 
candidature fe. Me pare a été 
entendue par… ogiste et les 
sondés proches du Front national. 
39% des premiers (au lieu de 30% 
avant le 8 février) et 79% des 
seconds (au lieu de 70%) se décia- 
nn PAS à voter en faveur du can- 
didat de l'UDF s'il est opposé à 
M. François Mitterrand le 8 mai 
prochain. 

Les pertes les plus rudes se comp- 
tent, pour M Barre, au premier 
tour, auprès des artisans, commer- 
çants et chefs d'entreprise, des sala- 
riés du secteur public et des per- 
sonnes âgées de trente-cing ans à 

ans. 18 & des patrons 
apportent leur soutien à l'ancien pre- 
nier ministre alors que 28 % étaient 
dans ce cas à la veille de sa déciara- 
tion. M. Chirac conserve l'avantage 
sur M. Barre dans cette catégorie en 
recueillant 37 % de leurs suffrages 
(au lieu de 32%). 

Le candidat de l'UDF perd en 
revanche l'avance qu'il détenait sur 
le chef de gouvernement auprès des 
deux autres catégories. 17 % des 
interviewés âgés de trente-cinq ans à 
quarante-neuf ans accordent désor- 
mais leurs voix à M. Barre, soit une 
chute de six points en l'espace d'un 
mois, tandis que M. Chirac est cré- 
dité de 22 Æ de leurs intentions de 
vote (au lieu de 19 &). De même, 
11 Œ des salariés du secteur public 
ns Jieu de 17 %) ones 
‘encien premier ministre, alors que 
ph candidat du RPR recueille 14 % 
de leurs suffrages (au lieu de 12%). 

M. Barre réussit néanmoins à 
accroître son avance sur M. Chirac 
dans deux catégories : celles des 

employés et des salariés du secteur 
privé. 20 % des premiers (au lieu de 
17 ) accordent leurs voix au candi- 
dat de l'UDF tandis que le premier 
ministre bénéficie du soutien de 
12 % d'entre eux (au lieu de 16 %). 
De même, M. Barre est crédité de 
19 & des intentions de vote auprès 
des salariés du secteur privé (au lieu 
de 18 %) quand le chef du gouver- 
nement obtient les sure 16% 
d'entre eux (au lieu de 17 %). 

Enfin, il prend un faible avantage 
sur celui-ci au .… jeunes âgés 
de vingt-cinq à trente-quatre ans. 
M. Barre est crédité de 18% des 
intentions de vote de cette catégorie 
(au lieu de 16 %), tandis que le pre- 
mier ministre obtient, sans change- 
ment, 17 % de leurs voix. 

Les deux candidats de la majorité 
bénéficient, par ailleurs, du soutien 
des électeurs actionnaires, 30 % des 
interviewés de cette catégorie accor- 
dent leurs suffrages au premier 
ministre au premier tour de la 
consultation présidentielle, selon le 
sondage réalisé par la SOFRES et 
ublié, le mardi 29 mars, dans 
les Echos (2), tandis que le candi- 
dat de J'UDF obtient 21 % de leurs 
voix. (Seuls 19 % des électeurs non 
actionnaires apportent respective- 
ment leur soutien à MM. Chirac et 
Barre.) Au second tour, les deux 
représentants de la majorité pren- 
nent l'avantage sur le président de la 
République, le chef du gouverne- 
ment avec 56.5 ® des intentions de 
vote et l'ancien premier ministre 
avec 56 % des suffrages. 

V.D. 

{1} Ceue enquête de la SOFRES a 
été réalisée en deux fois trois vagues : du 
16 au 20 janvier, du 22 au 26 janvier et 
du 1e au 3 février d'abord ; puis du 16 
au 19 février, du 23 au 26 février et du 
1e au 3 mars. Un échantillon représen- 
uatif de 1 000 personnes a été interrogé 
à chacune des six vagues de ce sondage. 

(2) Enquête réalisée du 1 au 
7 mars auprès de 865 actionnaires 

extraits d’un échantillon représentatif 
de 3 000 personnes interrogées en trois 
vagues. 

e M. Edouard Leclerc se 
retire. — M. Edouard Leclerc a 
annoncé, le jeudi 24 mars, qu'il retire 
sa candidature à l'élection présiden- 
tielle, car il n'est « ni homme de pou- 
voir ni homme de show-business » et 
se « refuse à participer au grand Loto 
national » dans un contexte de 
«comédie de boulevards. Mais il 
prévient qu'eon n'a pas fini de 
l'Jentencre ». 

d 



ER. Es eee PRE 

L'équipe de campagne de 
M. François Mitterrand s'est 

empressée. Je lundi 26 mars. 
d'exploiter les déclarations de 
M. Valéry Giscard d'Estaing, la 
veille, lors de l'émission « Questions 
à domicile» de TF 1. Directeur de 
campagne du président de la Répu- 
bligre. M. Pierre Bérégovoy a 
affirmé sur France-lnter que 
l'ancien président de la République 
… dait sans doute attendre la défaite 
de ses deux anciens premiers minis- 
tres pour jouer un nouveau rôle 
politique important ». 

Le même jour. dans le cadre des 
«poims de presse -quoridiens de 
l'équipe de campagne du candidat 
Mitterrand, Me Édirh Cresson a 
comparé les prestations de 
MM. Giscard d'Ésiaing et Jacques 
Chirec (qui, la veille, s'était 
exprimé devant le « Forum RMC- 
FR3- en prenant soin d'opposer le 
tonalité du premier ministre à celle 
de l'ancien président de la Répubii- 
que. 

Pour Mr Cresson, l'intervention 
de M. Chirac a eu + un CSPect GSSEZ 
insulrans - pour M. Miuerrand. ce 
qui. selon elle, est « une habitude -. 
Par contraste, l'ancien ministre du 
commerce extérieur 2 étè 
- suisilelpar la différence de 
niveau - de M. Giscard d'Estaing : 
un «véritable homme d'Etat r, 
alors que le maire de Paris s'est 
exprimé. dit-elle. de façon -sec- 
taire - avec « énormément d'inexac- 
titudes ». 
Me Cresson à trouvé + intéres- 

sante - la : tonalité générale» de 
l'ancien président et s'est dite « per- 
suudée de la justesse de ses observa- 
tions - sur Le risque d'effacement de 

TEurope. En matière de politique 
intérieure. en réponse aux Réclare- 
tions du président du conseil régio- 
nal d'Auvergne sur la nécessaire 
non-dissolution de l'Assemblée après 
le 8 mai, quel que soit l'élu. le 
député de la Vienne a convenu que 
« la théorie de la dernière légitimité 
n'est nulle part inscrite dans la 
Constitution - et a convenu aussi 
que le gouvernement constitué par 
Je nouveau premier ministre de 
M. Mitierrand devrait faire, s'il se 
présente devant elle. des proposi- 
tions « ables par une majorité 
de l'actuelle Assemblée -. 

En résumé, M Cresson à vu en 
M. Giscard d'Estaing « quelqu'un 
qui se situait un peu au-dessus » t 
qui + connait les problèmes écono- 
miqgues. ce qui n'est pas le cas [.….) 
de M. Chirac ». 
Mr Cresson a continué le tir de 

barrage des socialistes contre le pre- 
mer ministre en dénonçant une nou- 
velle fois, critiques barristes et listes 
de noms à l'appui, l'Etat-RPR et en 
se défendant de toute volonté simi- 
laire de la pan du PS entre 1981 et 
1986 (lire le récit de la journée). 
« {l est néfaste pour la démocraïie, 
at-elle soutenu, que des lieux de 
pouvoir aussi importants [que 
l'audiovisuel, l'administration, etc.] 
soient investis par un seul parti quel 
qu'il soit. » 

Le maire de Châtellerault a égale- 
ment vivement contesié les résultats 
économiques de la gestion de 
M. Chirac en parlant de « catastro- 
Phe » à propos de la dégradation des 
échanges industriels e1 mis en cause 
la politique menée vis-à-vis de la 
représentation des Français de 
l'étranger. 

PROPOS ET DÉBATS 

M. Allègre 

Chirac contre Chirac 
M. Claude Allègre, président du 

groupe des experts du PS, a 
décleré, le dimanche 27 mars, av 
sujet des propositions formulées par 
M. Chirac en faveur de la recherche 
(le Monde du 29 mars) : « Le can- 
dider Chirac critique violemment 
l'action du premier ministre Chirac. 
En affirmant l'importance de la 
recherche le de pour 
da France et de l'action européenne 
et la nécessité d'un effort budgé- 
taire important, M. Chirac 3 
condamné l'action qu'il a menée 
comme premier ministre. N'est-ce 
pas lui qui a réduit le budget de la 
racherche de 25 % en un an, arrêté 
fe recrutement des chercheurs, sup- 
primé les subventions de recherche 
aux entreprises, ralenti le projet 
Eurëka ? » 

M. Juquin 
Le 1° mai 

M. Pierre Juquin a appelé. le 
lundi 28 mars, à un ressembjement 
unitaire « du monde du travail et de 
tous les démocrates » le 1* mai à 
Paris pour «battre ls droite et 
l'extrême droite 3. \nvité du journal 
de 20 heures de la Cinq, M. Juquin 
a tah cette proposition en réaction 
au « 7” mai fasciste» de M. Le 
Pen, en référence à le manifestation 
prévue le même jour par le Front 
national. 

M. Juquin s'en est à nouveau 
pris violemment à M. Le Pen, quali- 
fié de «petit Hitler minable mais 
dangereux » à qui il ne faut pas 
opposer une « gauche molle qui 
dérive vers le centre ». M. Juquin a 
également affirmé que M. Mitter- 
rand est plus proche de Guy Mollet 
que de Jean Jaurès. 

M. Krasucki 

Les réalités 
M. Henri Krasucki a réagi, le 

mercradi 23 mars, à Vénissieux 

Rendons 
à Louis XII1.. 

H ne faudrait jamais se fier à 
Sa mémoire. La Phrase «Je ne 
serais pas roi si j'avais les senti- 
ments des particuliers », que 
nous avons attribuée à Louis XIV 
{« Retrouver une ambition s}, (le 
Monde du 24 mars), est due en 
réalité à Louis XIN, à qui l'on 
demandait — en vain — la grèce 
du marquis de Cing-Mars, 
condamné à mort pour avoir 
complote contre Richelieu. Merci 
à M. André Gros, da Bordeaux, 
et à Philippe de Saint-Robert de 
nous l'avoir signalé, et pardon à 
nos lecteurs de nous être trompé 
d'un règne. Reste que Louis XIV 
ne devait pas penser très diffé- 
remment : « Exerçant ic-bas, 
at-il écrit dans ses Mémoires 
destinés au Dauphin, une fonc- 
tion toute divine, nous devons 
paraître incapables des agita- 
tions qui pourraient la ravaler. » 

A.F. 

{Rhône}, aux propos de M. François 
Mitterrand qui, en annonçant sa 
candidature, avait évoqué La paix 
sociale : «La paix sociale, c'est 
comme le flexibilité ou le traitement 
social du chômage, des mots aims- 

secrétaire général de la CGT, 
« quand les licenciements se 
dent massivement, qu'il y a plus de 
trois millions de chômeurs, que la 
précarité est un systéme if 
que le pouvoir d'achat s'effrite 
d'année en année et que Jes jeunes 
sont voués aux petits boulots, par- 
ler de paix sociale, c'est prêcher la 
résignation ». 

_... 
M. Lajoinie 

Caricaturale 
M. André Lajoinie a estimé, le 

Fundi 28 mars, à Charleville- 
Mégères (Ardennes) que la campa- 
gne électorale est « Caricaturale 
comme jamais » et qu'il y à « quer 
que chose de surréaliste et de déri- 
Soire » dans les slogans utilisés, 

Le candidat du Parti communiste 
à ironisé successivement sur 
M. Chirac, «dont l'utilisation du 
mot «ardeurs sur ses affiches 
relève de la méthode Coué, alors 
qu'i n'a jamais mis d'ardeur à lut- 
ter contre le chômage et la 
misère », puis sur M. Barre, «qui ne 
propose que le «confiance », mais 
sans dire en quoi», avant de Crit- 
quer « le cuite entretenu autour du 
Président sortant, qui reprend les 
thèmes de paix sociale du grand 
patronat 2. 

« Où sont vos souffrences, votre 
vie, votre espoir ? » a lancé 
M. Lajoinie au millier de personnes 
qui assistaient au meeting. 

M. Lang 

Le grand arroseur 
Le voyage que M. Jacques 

Chirac entame à la Réunion, en 
Guyane et aux Antilles, c'est «la 
tournée du grand arroseur sous les 
tropiques », a estimé, Îe mardi 
matin 29 mars, M. Jack Lang sur 

tion, «la cohabitation est impossi- 
ble » et # routes les analyses 
contraires sont des façons d'amollir 
et de démotiver» la majorité, a 
affirmé, le fundi 28 mars, 
M. Gérard Longuet, ministre (bar- 
riste) des P et T. « C'est bôte que 
certains en soient des complices 
objectifs », a ajouté M. 
« L'idée de rassemblement est 

(s Politique 

La campagne pour l'élection présidentielle 

Les socialistes exploitent les déclarations 
de M. Giscard d'Estaing 

Président ? Non, il faudrait être 
fou. Candidat, oui. Et encore, pass 

j au bout. En dehors des 

temps 
repris le 17 février, son pot de cotle 
et ses affiches et a {rekonstitué 
son comité de soutien. Moins céle- 
bres, mais tout aussi atypiques, 
Mr Tchen Gi-Vane, présidente de 
«l'Association tradition to anti 
que > qui mène campagne depuis 
sa pagode de Rambouilet, et 
M. Gérard Vislet, qui charcha 
depuis 1979 à faire reconnaître 
son remède contre le cancer à base 
de. chocolat chaud et d'eau-d-vie 
de mirabelle, se sont remis dans la 
Course aprés un intermèéde de sept 
ans. 

La majorité de ces citoyens, 
somme toute peu ordinaires, 
s'adressent au pays pour la pre- 
mière fois. Les motivations, sim- 
ples ou complexes, qui les ont 
poussés à se mettre ainsi sous les 
feux des. projecteurs sont multi- 

reconnu à chaque personne, de 
«prendre part à fa direction des 
affaires publiques de son pays ». 

MM. dcr et 
à M. 

Le ministre des DOM-TOM, 
M. Bernard Pons, en voyage dans 
l'océan Idien, a vivement réagi, le 
gr Dr SET 

faites à l” par rançois Mit- 
terrand au sujet de la situation en 
Nouvelle-Calédonie. + M. Mitier- 
rand démonire qu'il a dû signer des 
textes importants sans les lire, a-t-il 
affirmé. La loi dite «loï Pons» 
{portant nouveau statut du terri- 
toire] est une . nement 

par ’ariement, jugée 
conforme par le Conseil constitu- 
tionnel et promulguée avec la signa- 
sure de François Mitterrand ». 
A propos du respect de la culture 
canaque, du pouvoir des régions et 
de la questions foncière, le ministre 
des DOM-TOM a ajoute : « Sur ces 
trois points, j'ai la preuve que Mit- 
serrand a signé sans lire. » 

À Saint-Junien, deuxième ville de 
la Haute-Vienne et municipalité 
communiste depuis le congrès de 
Tours en 1920, cinq élus parmi les- 
uels trois adjoints au maire — 

Me Roger : vienne: et Giry, vi nt 
d'annoncer leur adhésion au mouve- 
Re 2e LÉORrAt Eur SORTE 

otre correspondant, Georges 
Chatain, nous précise que les 1e 
démissionnaires crane « la poli- 
tique sectaire et sclérosée imposée 
par la direction du PCF» tout en 
affirmant leur - véritoble identité 
communiste ». Ils continuent 
d”: c Jour sonien au maire 
communis int-. L cr iste de Saint-Junien, 

core mière fissure significa- 

mais fidèle à le direction ln pet, : £ " en parts 
imposée par M. Rigout, intervient 
moins de dix jours après une pas 
d'armes discrète entre l’ancien 
ministre et la Place du Colonel 

Le vendredi 18 mars. M. Rigont 
avait fait sa rentrée politique a; 
six mois de silence Au cours 
rencontre-débat ï par une 
cellule de banlieue de Limoges, réu- 
nissant «juquinistes» et <ortho- 
doxes », il avait déclaré : « Le vote 
Lajoinie est le moyen le plus sûr 
pour s'opposer à la droite et à 
“extrême droite. Je m'implique . 

Le tour de piste des cand 
Moins rationnels, d'autres sont 

soutenus dans fleur action per une 
inspiration divine. Ainsi, M. Ph 
lippe Dervin, président du Mouve- 
ment socialiste popuisire pour 
l'Europe chrétienne, déjà en ce 
en 1981, s'estime « désigné par le 
destin du fait de son don prophéti- 
que pour présider la République, 
don constaté per l'Eglise et par 
plusieurs personnalités politi- 
ques ». 

Avocats 
des minorités 

Plus sérieusement, nombre de 
petits candidats se transforment 

des minorités, en tribu 

de l'Association française des 
bègues, se lance dans la bataille au 
nom des « sept millions de hand 
capés » tandis que M. Robert Gobi- 
not reprend le flambeeu des bouit- 
feurs de cru en lutte pour le 

issemem de leur privilège rétabi 
depuis 1953. 

Et ils ne sont pas les seuls. 
M. Jean-Jacques Gauci, membre 
de l'Association de défense des 

iés, en rupture de ban de 
Front national depuis 1985. 
compte sauvegarder les intérêts de 
ses amis maimenés, selon lui, par 
M. Jacques Chirac, candidat off- 
ciellement soutenu par le 
RECOURS. A l'opposé, M. Al 
Kaouach, dirigeant de sociétés, 
souhaite « faire reconnaître le droit 
et le désir [des immigrés} de parti- 
ciper à la vie politique et sociale de 
la France ». x 

Les un million trois cent mille 
habitants des départements 
d'outre-mer ne sont pas oubliés 
dans la tourmente électorale et 
sont représentés par deux candi- 
dats. Le premier. Guadeloupéen, 
ingénieur au Commissariat à l'éner- 

L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 

Pons répliquent 
Mitterrand 

Au cours de la conférence de 
pre qu'ü a donnée à Abidjan, le 
undi soir 28 mars, le ministre de 
l'intérieur, M. Charles Pasqua, s'est 
éclaré « artristé de voir qu'au bout 

de sept ans de responsabilités prési- | 
derielles le ident continue à 
1out ignorer de la situation réelle », 
sur ce territoire. * En Nouvelle 
Calédonie, a4-il déclare, il n'y a pas” 
de ir à la Zola entre ceux qui 
possèdent et ceux qui re 
pas. Le choix x'est pas entre ceux 
qui sont pour une société plus égali- 
laire — comme le dit Mitterrand — 
et Les autres. Le choix est entre ceux 
za respectent la volonté du suf- 
rage universel el ceux qui ne veu 
lent pas le respecter. Et si cela était 
nécessaire, a souligné M. Pasqua, £ 
rappellerais au président de la 
République qu'il est gerant de 
l'imégrité du territoire. » 

Le PCF et les rénovateurs 

M. Marcel Rigout, critiqué par les siens, | 
est montré du doigt par la direction du parti 

totalement dans la remontée de 
rad de mon parti » 

. Rigout avait souli ue 
cette Les re) « meta des Les 
divergences J'ai pu exprimer à 
d'intérieur de mon parti Sur cer-. 
taines analyses, certaines méthodes 
de direction », avant d'ajouter qu'en 
l'absence b: étique rem 
tée Pre PCE, «<i faudra 
alors débatsre à tous les niveaux du 
Parti, des causes, des raisons, sans. 
complaisance, pour en tirer les. 
enseignements ». 

Cette suggestion n'a pas été 
Ê réciée par la irecti qui const. 
dère comme déjà acquise aux 

i ranaiee du recul 
du PCF. L'art ts L mers a 

vinet-sixième congrès il ÿ a trois |” 
mois. » 

ue M. Rigout avait déclenché, 
éja, «une atiaque d'ensemble » 
contre la direction du PCF, - à 
d'occasion d'un voyage avec Fierre 
Mauroy », à Rome en 1984, L'allu- 
sion à l'ancien premier ministre 
socialiste n'était évidegunent .pas 
fortuite. C'est peut-être cette 
ficelles utilisée per la direction 
pans nboreer le debat ui à 

vaincs les Saint-Junien 
dans leur décision de rupture, 

. ©.8. 

particuliers. Ainsi M. Laurent 
Chrétien-Marquet, patron d'une 
entreprise d'ingénierie itrormatique 
en difficuité, GENAPL. entend 
« régénérer le tissu industriel, 
financier et culturel locsi » en géné- 

moindre frais ne font pas bo: 
ménage. $ 

Les utopistes 
Plus désintéressés, quelques 
utopistes profitent de l'aubsine de 
la cempagne pour civulguer 
conception très personnelle de la Ve. M J Veck . 

sage ainsi d'e sboir les privilèges. 
d'instaurer une vérisbie jusüice 
sociale incluant l'égalité des 
salaires at de réduire les besoins et 
Le consommation ». M. Marc Tapo-" 

£ 

idats marginaux 

AT ne 

nier, qui sa présente Sous l'éti- 
austte « Partager 3, veut. pour 5a 
part, permettre « l'avènement 
d'une. ofgenisanion planétaire de 
ri 
de rü du er des conditions 
d'ecstce décentes pour chs- 
con ». . 
Révews ou calculateurs. les 

+ æ heurtent 

Attrer l'attention des nméciss 
n'est pas une mince Bfiaie et 
AL Taporier n'a, par exemple, pas 
hésiré à menacer de commencer 
une grève de La faim afin « d'abar- 
2e Je rrur de censure nuffistique » 

. Le communiqué officiel 
du conseil des ministres 

Le conseil des ministres s'est 
réuni le lundi matin 25 mers, au 

fais de l'Elÿsés, sous la prési- . 
Bence de M. . François Mirterrerud. 
Au terme de ses délibérations, le 
service de presse du premier nünis- 
ve a diffé Je communiqué sui- 
vert : 
e RADIODIFFUSION 

{Lire page 10.) 
e ZONEFRANC. . 
. Dans le cadre de la communica- 

tion sur La situation internationale, le 
ministre d'Etat, ministre de l’Econo- 
mie, des finances et de la privauisa- 
tion, 2 rendu compte au conseil des 
ministres de ke réunion des ministres 
"des finances de La 2one franc qui 
s’est tenue à Bangui le 26 mars der- 
nier. 

La situation préoccupante du 
marché des produits de base conduit 
à redoubler d'efforts pour que des 
mécanismes financiers adéquats 
saïent mis en place on 

Les rumeurs de dévaluation du 
franc CFA ou de remise en cause de 
la zone franc lors de l'avènement du 
marché unique en 1993 ont été tots- 
lement dissipées. - LA 

© L'ACTION MENÉE 
EN FAVEUR DES FRANÇAIS 

l'action menée pr le gouvernement . 
depuis deux ans en faveur des Fran- 
çais établis à l'étranger. . - sue 

En facilitant Fexpatriation. et 
améliorant es conditions d'existence 
de nos compatriotes. hors: de. noc 
frontières, cette acrion vise à renfor- 
cer la française dans le 
monde. C’est jà une condition indis- 
pensable du dynamisme commercial 
et du rayonunement Culturel de 
notre pays. : . 

1. — Le politique conduite . 
depuis 1986 a permis, 
d’accentuer l'effort ds | Bt e 
publics dans trois directions princi- - 

a} La protection des personnes et 
des biens. . , 

‘b) Le résean d'ensign 

bourses a été augmenté de | de 
30% entre 1985 et 1988. - LE 

&} Le. Fiscal applicabte 

D Tpenre td à & de l'impôt sur je 
* revenu ont été aménagées, les condi- 
tions d'exonérations fiscales des 
salaires pour des missions d= 
courte durée hors de nos frontières 
ont ét£ redéfinies et assouplies. 

c} Le régime social. Lin décret 
sera. prochaïnement publié afin de 
à _ Français es à 
‘étranger la possibilité de racheter 

leurs cotisations d'assnrance ar 
Jesse correspondant aux années 
travail hors du territoire national. 

IIL — Enfin ont été mises à 
l'études les diverses mesures 
qu'impose la réalisation, d'ici 
à 1992, du marché unique européen. 

e PLAN 1989-1992 
Le ministre délégué chargé de la 

fonction publique et du Plan à pré. 
santé au conseil des ministres une 
communication sur les conditions de 
préparation et le calendrier d'élabo- 
ration de Plan 1989-2992. 

fEtrepage 28.) 
| © ‘RÉUSSITE SCOLAIRE 

Le secrétaire d'Etat auprès du 
‘. ministre de. l'éducation nationale, 

chargé de l'enseignement, a nté 
ax conseil des ministres ph mrtil 
nication sur le plan pour la réussite 
scolaire. 

Ce plan 2 pour objet d'amener 
chaque élève de l'enseignement du 
premier degré au niveau le plus 
élevé de ses possibilités dans la maÿ- 
trise des matières et des apprentis 
sages fondamentaux. Il a êté pré- 
senté au conseil des ministres du 
8 juillet 1987. 

Nominations 
individuelles 

Le pprseil des ministres A 

Suivantes : 

-| français à l'étranger. Le nombre des 

c} La représentation des je 
triés. Les modalités de l'cctonges | -. Sur 

Conseil ieur des ‘ 
Français de l'étranger ont 60é modt- 

circonscriptions |, 
ayant de un à quatre délégués. Les ‘|: 
cndhions d'a ie us ee momie & 
D RAT pe PE 

. — Des mesures complémen- 
taires ont récemment été arrêtées, à 
partir du rapport établi par M, Mar- 
Chelli, à {a demande. du premier 
ministre, sur la situarion des salariés 
français travaillant à l'étranger. Ces - 
uesures concernent en particulier ; 
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 _ “La France, c'est tout à la fois, c’est tous les Français. 
C’est pas la gauche, la FRANCE ! c'est pas la droite, la FRANCE ... 
© aPrétendre faire la FRANCE avec une fraction, 

: Cest une erreur grave... C'est une erreur nationale impardonnable” 
Charles de GAULLE (15 Décembre 1965) 

ñi 

FÆ 
= 

1958-1988: la Ve République a fait ses preuves. 
Les Français n'ont pas oublié ce qu’elle a apporté au pays 

après l’impuissance des Républiques passées. 
La Ve République a résisté à ceux-là même qui 

l'avaient constamment combattue 
et qui, une fois au pouvoir, s’en sont servi. 

SR Depuis deux ans, elie est ébranlée 
par la combinaison de la proportionnelle et de la cohäbitation. 

Elle court aujourd'hui le risque 
d'être dénaturée si l'élection présidentielle 
ne consacre pas ses principes et son esprit. 

| POURLES GaULLISTES - | LESPOIR, C’EST RAYMOND BARRE 
Avec lui la France retrouvera la ose à sa tête En ces temps difficiles, la référence aux écrits comme aux 
Avec lui les partis ne dicteront pas leur loi. - actes du général de Gaulle s'impose avec force. 

: . ‘Avec lui l’État sera impartial Le choix des Français ne sauräit relever de contingences 
ÉD Avec lui l'intérêt général prévaudra' . partisanes. 
Len, “Avec lui la participation ét la solidarité seront des priorités Il est essentiel qu’un lien de confiance directe s’instaure tout 
ARE nationales au long de son mandat entre le président de la République 

‘Avec lui la France als sa place en Europe et dans et le peuple français. 
ls monde. Lee L'héritage du gaullisme appartient à la France tout entière. 

FIDÈLES AUX CONVICT IONS QUI SONT LES NÔTRES 

NOUS APPELONS A SOUTENIR 

: RAYMOND BARRE 
Le seul qui puisse être demain 
‘le président d’une France forte, 

le président d’une France généreuse, 
le président d’une France rassemblée. 

LES GAULLISTES POUR BARRE 
Combattants de la France libre ou de la Résistance intérieure, déportés, ministres et parlementaires, chefs militaires, universitaires, hauts fonctionnaires, 
cadres 1e mouvements gaullistes, MRoporaaten associatifs ou syndicaux, écrivains et journalistes... 

Daniel ANTOI Michel DESVIGNES Francis JEANJEAN Jacques MER Maurice SAINT-CRICQ A 
Robert ARQUEROS ‘Jean-Marie DOMENACH Henri JOSSERAN Guy MERY Jean SAINT-ROME S 
Noëlle AZOULAY Daniel! DOUSTIN. ° - Georges JOUIN Yvonne MICHELET René SALAUN 
Jacques de BARRY Robert DUFAY . René LABROUSSE Jean-Paul MOUROT Jacques SANGLIER s 
Pierre BAS _ Guy DURAND . Marc LACOTTE Pierre NOLOT Jean-Pierre SOUQUES 57 
Jean-Louis BEAUMONT ‘ Jeanine EHRHARDFLEIMBACH . Régis LADOUS Dominique PAGE Germaine TILLON S S 

© MicheldeBENNETOT  : dJecquesEMERT ‘ : … André LAFOND Pierre PASCAL. Henry TOURBEAUX O Fe 
‘René BOISSERIE Jacques FILLONEAU Jean LAFUMA . Catherine PIOT ; TRANGHANT DA A 

Pierre BOURHIS Jacques FRAGNON : Yves LANCIEN André PITTION-ROSSILLON Scaues o 
© Jean-Guy BRANGER Yes GAUTIER Gilles LE BEGUEC Maurice PLANTIER Jacaues THOUILLER fr KE © 
Gi CAZENAE : Hubert GEAMAI Jean-Phillppe LECAT Yves POUPART Jean VAUD) PA COS : ! 
Ange CERINI Louis GILBERT de GOURMLE facques LECOMTE Suzanne RAMBUIES Jean-Émile VIE Ÿ Ki ze 
Alain CHAMAUD Joël GIRAULT Yves LE GALL Claude REICHMAN Jacques VERGERAUD Ga é 

.… HubertCl | Jacques Francis LEGRAS Yves REPIQUET Jean-Nicolas de WECK Ÿ 
André COLLIÈRE | GROGNET  . Pierre Jacques Æ, ST . 
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GUION i Jean-Michel SE 

Ectange d'HERBEZ de | LA R jerre RUAIS Ü TCU “ 
ei . “ 

Patrick HÉRBIN Pipe ROSSILLON FO Re ee ut 
Guy SABATIER PS sd Guy JADOT 

9, rue Chevert 75007 Paris - Tél. 45.50. 270, dé 



= er ema ee 

TR nr mm, _ 

he 

NL TR ee a où canne a agree qnanen 2 à 

ne : 

[3 

Li 

10 Le Monde @ Mercredi 30 mars 1988 oce 

Politique 

Deux années de cohabitation en politique étrangère | Tro 
\Suire Je la première page } 

A partir de l'été 1987, la iacti- 
que change. Il ne s'agit plus de 
Chercher à m: iser les pouvoirs 
de Jacques Cèirac mais de nier 
qu'il les git conquis. Le premier 

sire d'avant le cohabitarica 
rcé les mêmes pouvoirs 

que ceux de Jacques Chirac, 
François À rTand ironise Sur 

les nouveaux cirigeants de 1986 
convaincus : ès m'errechaiert 
Bvre &e chair après livre de chair 
de mox pouvoir. Mais pos da 
suut ! ils re ramassaient que des 
rie d'un pouvoir gue j'avais 
pour une large rer! déjà redistri- 

rmémen: à da lettre de 
{ à mes DrOPrES 

& 

dre gue la re rejoigne le fait 
comme cela ss: génèrclemert le 
ecs. donc je cortinue de perser 
que le Ccrs: on devra être 
réformée p2u: Lx permetire & 

des pouvoirs de s'expri 
mer J. (Interview à Jean 

ivre, d'Express, + septem- 
bre 1987). 

Cette interprétation du partsge 
du pouvoir n'es: que partiellement 

j te. Ïi y à contradiction 
ment que le 

ï été redistri- 
bué coniormément à la lettre de 
l2 Consutution et que celle-ci 
devrait être réformée pour que la 
lertre rejoigne ie fait En outre, 
cette redisiribution n'a pas 
l'ampieur que lui prêtent le chef 
de l'Euat; l'irruption de Jacques 
Chirac dans le domaine réservé 2 
bel et bien pravoqué un glisse- 
ment de pouvoir vers l'hôtel Mati- 
gaon. 

Le fn 
d’un rêre 

Avant mars 1986. le premier 
ministre jouait essenciellement un 
rôle d'appui à la politique 
conduite par Le chef de l'Eiat, 
dans les secieurs situés à La char- 
nière de ia diplomatie st de la 
politique économique : à lui reve- 
naien: les arbitrages buépétaires 
qui n'apoeleient pes l'imervention 
du président (coopération, ques- 
ions économiques evropéennes, 
budget de la défense). A lui de 
chercher à renforcer la présence 
économique. commerciale et tech- 
nologique de lz France à l'étran- 
ger ou d'aller régler quelque litige 
délicat avec un important parte- 
naire de le France. 
Même s'il n'est pas contestable 

que Pierre Mauroy et Laurent 
Fabius eurent plus souvent que 
leurs prédécesseurs à toucher le 
ballon de la politique étrangère. 
ce jeu s'inscrivait dans un cadre 
présidentialiste scrict : il se faisait 
sous le contrôle du chef de l'Etat 
er de ses conscillers, avec leur 
nécessaire avel, #xplicite ou impli- 
cite, dans un esprit de subordins- 
tion totale au président et dans le 
risque d'être désavoué par lui. Le 
système politique reconnaissait au 
président seul le pouvoir de modi- 
fier une orientation. de prendre 
des initiatives importantes, d'arbi- 
rer en dernier ressort les éven- 
tuels désaccords entre ministères. 

Que de changements depuis le 
16 mars 1986 ! L'initiative appar- 
tient autant au président qu'au 
premier ministre, Le notion de 
subordination hiérarchique a dis- 
paru L'autorité du président 2 
été, à mmainies reprises, contestée. 
Sa capecité à faire prévaloir son 
poin: de vue, son contrôle sur cer- 
tains secteurs de la politique 
étrangère se sont affaiblis. 

Pendant les premières semaines 
qui ont suivi les élections législa- 
üves de mars 1986, François Mit- 
terrand croyait pouvoir s'entendre 
avec le premier ministre et pen- 
sait Le convaincre que ja cohabira- 
tion dans les affaires internes se 
déroulerait dans de bonnes condi- 
tions si sa prééminence en politi- 
que extérieure n'était pas Contes- 
iée, Les premiers coniacts qu'il 4 
Bin mars - début avril avec le pre- 
mier ministre se déroulent dans 
une atmosphère relativement pai- 
sible ei le confortent dans son 
optimisme. 

Le choix des minisres des 
affaires étrangères et de la 
défense nationale se fait sans dif- 
ficulté majeure mais non sans dis- 
cussion. Jear-Louis Bianco. secré- 
taire général de l'Elysée, avait 
prévenu Edouard Balladur : « Le 
grésiden: tien: à exercer ur droit 
de regard sur le choix de ces deux 
mirisires -. Plusieurs noms défi- 
lent pour le poste de ministre des 
affaires étrangères. L'accord se 
fait finalement sur Jean-Bernard 
Raimond ; cet ancien conseiller de 
Gsorges Pompidou a gardé entre 

1981 et 1986 de bons rapports 
avec les dirigeants socialistes. 
C'est François Mitterrand qui, en 
1985. l'a nommé ambassadeur à 
Moscou. L'entente est plus rapi- 
dement trouvée pour Île poste de 
miuistre de La défense sur la per- 
sonne d'André Giraud, préféré, er 
de loin. à François Léotard. 

Quelques règles de jeu sont 
rapidement établies. Le président 
recevra toutes les semaines ces 
deux ministres et tout haut fonc- 
tionnaire qu'il demandera à voir. 
Notes et télégrammes diplomati- 
ques du Quai d'Orsay continue- 
ront à affluer normalement, Le 

d'une douzaine de collaborateurs, 
attire tous les dossiers qu'il peut 
rue de Varenne. Pour le chef de 
J'Etst, la partie n'est pas facile. 
L'Elysée est une structure naine. 
La politique étrangère touche à 
tous les domaines de l'activité 
gouvernementale et les ministres 
ne reconnaissent que l'autorité du 
pretnier ministre. 

Le président qui comptait sur 
la collaboration étroite des minis- 
tres des affaires érrangères et de 
la défense nationale a dû assez 
rapidement déchanter. Jean- 
Bernard Raimond et André 
Giraud se sont très vite posi- 

déclenchement de l'arme 
nuclèaire restera une prérogative 
du chef de l'Etat. Au cours d'une 
réunion à l'Elysée, le 2 avril, Jac- 
ques Chirac et André Giraud 
reconnaissent également explici- 
tement la «prééminence» du 
chef de l'Etat en ce qui concerne 
les opérations militaires au Tchad 
ei s'abstiendront de toute remise 
en cause de la doctrine du 
16° parallèle critiquée par le RPR 
avant son accession au pouvoir. 
De même que sera reconnu au 
président son droit de gracier les 
terroristes arrêtés et condamnés 
en France. Inversement quand le 
premier ministre demande au pré- 
sident d'assister au sommet des 
pays industrialisés qui doit se 
tenir à Tokyo en avril, ce dernier 
n'y fait pas obstacle. 

Le poids 
de Japi 

Ces premiers contacts donnent 
au président l'impression que le 
gouvernement agira avec modéra- 
tion à son égard. Mais la sérénité 
présidentielle sera assez vite 
écourtée. Après un démarrage en 
douceur, les relations se durcis- 
sent. Le premier ministre s’écarte 
assez rapidement de l'esprit des 
négociations préliminaires. Le 
chef de l'Etat prend progressive- 
ment conscience des menaces qui 
pèsent sur sa fonction. Il lui appa- 
Taît que le dessein de M. Chirac 
n'est pas simplement d'acquérir la 
Stature internationale indispensa- 
ble à un futur candidat à l'élec- 
tion présidentielle ou de redonner 
vie aux articles 20 et 21 de fa 
Constitution (1), dans le respect 
des prérogatives constitution 
nelles du chef de l'Etat, mais de le 
merginaliser, de le «renëcoty- 
ser ». Non pas brutalement ou par 
une action provocairice maïs par 
un accaparement progressif des 
affaires, une opération de « déser- 
tification » de l'Elysée consistant 
à réduire l'information présiden- 
telle, à détourner l'attention des 
gouvernements éirangérs vers 
Matignon. Seule, la dimension 
jupitérienne du pouvoir présiden- 
tiel — l'emploi de La force armée 
— n'es: pas convoitée. Aucune 
décision imporiante concernant 
les opérations extérieures n'est 
prise sans l'aval du chef de l'Etat. 

Une seule entorse connue à 
cene règle : la mise à Ja disposi- 
don, début septembre 1987, de 
Denis Sassou Nguesso, chef de 
l'Etat congolais, d'un Transall 
C-130 français aux couleurs à 
peine maquiliées pour l'aider dans 
une operation Ge maintien de 
l'ordre. Certe aide est négociée 
par Matignon dans le plus grand 
secret, ce qui vaudra une lettre de 
rappel à l'ordre du chef de l'Etat 
au premier ministre, 

Partout ailleurs, la préémi- 
nence présidentielle est remise en 
cause. Le premier iministre veut 
faire de Maiigron le centre 
d'impulsion ei de coordination de 
la politique étrangère. Jacques 
Chirac, entouré d'une équipe 

tionnés davs Je camp du premier 
ministre. L'information qu'ils 
fournissent au chef de l'Etat au 
cours des tête-àtête qu'ils ont 
avec lui est soigneusement sélec- 
tionnée. 

L'information présidentielle se 
réduit. Ainsi, les rélégrammes 
diplomatiques ne sont pas tous 
portés à la connaissance de l'Ely- 
sée. Le phénomène est signalé 2 la 
présidence dès les premiers mois 
par des «fonctionnaires restés 
lovaux -. Le procédé de dissimu- 
lation est simple. Depuis le début 
de la Ve République, l'Elysée était 
destinataire d'un jeu complet de 
télégrammes diplomatiques sus- 

ibles d'intéresser le chef de 
l'État ou ses conseillers. La prési- 
dence recevait également toutes 
les notes de fond élaborées par les 
services. Parallèlement, le minis- 
tre pouvait correspondre par 1élé- 
gramme avec les ambassadeurs 
sans en informer nécessairement 
le président. Ces télégrammes 
appelés « messages» permettaient 
à l'ambassadeur de communiquer 
des informations au ministre seul, 
ou au ministre et à quelques mem- 
bres de son cabinet, évitant ainsi 
leur diffusion dans les bureaux. 
Un double ne parvient pas 
d'office à l'Elysée mais seulement 
quand le ministre le juge utile. Ce 
cenal particulier ne nuisait pas à 
l'information présidentielle. 
Aucun responsable du Quai 
d'Orsay ne se serait aventuré à 
dissimuler sciemment une infor- 
mation importante au président. 

Sous Roland Dumas, ministre 
des affaires étrangères, une modi- 
fication est apportée, en décem- 
bre 1985, à la circulation des mes- 
sages. Pour éviter tout retard, le 
ministre a donné instruction au 
service du chiffre d'adresser 
d'office à l'Elysée tous les mes- 
sages concernant les otages et le 
terrorisme, deux sujets suivis de 
très près par François Mitterrand. 

Jastruction est donnée par 
Jeas-Bernard Rai et ses col- 
laborateurs de ne plus transmettre 
de messages à l'Elysée et aux 
ambassadeurs de faire passer un 
plus grand nombre de t616- 
grammes sous forme de « distri. 
bution message », Ces instruc- 
tions concernent plus 
particulii t trois domaines : 
a) la question des otages et les 
négociations, notamment avec 
YIren et la Syrie: b) la lutte 

Quand l'Elysée se rend compte 
de cette manœuvre, une explica- 
tion s'engage avec Matignon. Le 
problème at-il pour autant été 
réglé ? Jamais complètement. Sur 
des sujets sensibles comme celui 
de la libération du jeune coopé- 
rent Pierre-André Albertini, 
détenu au Ciskeï, ke gouverne- 
ment ve continuer à agir à l'insu 
de l'Elysée. 
D'autres sources d'informations 

$e sont aussi taries Ou du moins 
appauvries. Un des changements 
les plus sensibles concerne la 

Direction générale de ta sécurité 
extérieure (DGSE) dont le cirec- 
teur, le géréral René 1lmbot, 2. sur 

ordre du gouvernement. diminué 

de manière très sensible sa coopé- 
ration avec l'Elysée, 

D'autres relzis indispensables 
ne fonctionnent plus comme 2upa- 
ravant. Les rmultiples réunions qui 
donnaient aux collaborateurs du 
chef de l'Etat le pouvoir de tenir 
le dispositif décisionnel dans ve 

préparation des sommets des pays 

industriblisés échappe véritable 

ment à cette redistribution des 

tâches. Le sherpa du président, 
Jacques Attali. réunit à l'Elysée 
les hauts fonctionnaires concernés 
et reçoit toutes les notes qui fui 
sont nécessaires). 

De ce fait, des pans entiers de 
{a politique étrangère — et 
d'abord ceux qui ont des inci- 
dences sur le budget français — 
vont tomber dans l'escarcelle du 
gouvernement: Ja politique de 
coopération avec les pays du tiers- 
monde. la gestion quotidienne des 
affaires communautaires. les 
échanges économiques et finan- 
ciers bilatéraux, les investisse- 
ments, les affaires monétaires 
internationales, les exportations 
d'armes, la francophonie. 

Dans les affaires militaires, 
l'influence du président s’est éga- 
lement affaiblie. L'initiative 
revient plus souvent au gouverne- 
ment (cela a été vrai en ce qui 
concerne tant la gestion de la 
crise ichadienne que l'envoi du 
porte-avions Clemenceau vers le 
golfe Persique) et le président ne 
peut prendre de décision d'enga- 
gement militaire sans l’approba- 
tion du gouvernement dont Îa col- 
laboration est nécessaire pour ia 
mise en œuvre. Ce qui était autre- 
fois une chasse gardée du prési- 
dent est devenu un secteur de 
cogestion obligée. 

Un risque 
caiculé 

Les dossiers de pofitique étran- 
gère liés à la sécurité intérieure 
(otages, lutte antiterrorisie, rela- 
tions avec l'Iran) passent égale- 
ment sous le contrôle du gouver- 
nement. Hormis la crise aiguë des 
relations franco-iraniennes de 
l'été 1987 (qui va aboutir à la 
rupture des relations diplomati- 
ques et qui a été gérée en Com- 
mun), ces affaires sont soustraites 
à J'attention élyséenne qui 
n'obtiendra généralement qu'une 
information tardive et partielle. 
Toutes les tractations en vue de la 
libération des otages et de la nor- 
malisation franco-iranienne sont 
conduites le plus souvent secrête- 
ment tantôt par le ministère des 
affaires étrangères, tantôt per 
celui de l’intérieur quand ce n'est 
pas par un des membres de 
l'entourage de Jacques Chirac. 
Les instructions sont données par 
le premier ministre sans que le 
chef de l'Etat puisse intervenir. 

L'étonnant dans ces affaires est 
la faculté avec laquelle le chef de 
l'Etat s'efface alors qu'il s'était 
déclaré en charge de la sécurité 
extérieure ef iniérieure de la 
France. Pourquoi, lors des atien- 
tats sanglants de septembre 1986, 
laisset-il le champ libre au pre- 
mier ministre et maintient-il son 
voyage en Indonésie, permettant 
ainsi à Jacques Chirac de renfor- 
cer son image de premier respon- 
sable de la politique de la 
France ? Erreur de calcui ? Plu- 
tôt risque politique calculé. Fran- 
çois Mitterrand a laissé le premier 
ministre se mettre en avant dans 
un domaine où les risques 
d'échecs ne sont pas négligeables. 
Maïs il y a plus. Le président n’est 
pas à l’aise dans cette affaire de 
lutte contre le terrorisme. Le gou- 
vernement entend employer des 
moyens que le président ne veut ni 
cautionner ni réprouver. Un de ses 
collaborateurs explique: « Dans 
da lutte contre le terrorisme nous 
r'étions pas très cohérents. Nous 
n'avions pas réussi à faire notre 
propre synthèse entre le senti- 
ment populaire de besoin de sécu- 
rité et la nécessité d'une politique 
respectant les droits de l'homme. 
Le gouvernement socialiste n'a 
pas Su gérer cette situation. Nous 
avions une fausse pudeur, On a 
daïssé le champ complèremens 
libre à Jacques Chirac. C'est 
dommage parce que le président: 
était inflexible dans sa volonté de 
Juter comre le terrorisme. » 

SAMY COHEN. 

Prochain article: 

Lo tomps dés couleuvres 
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Communication 

is projets de quotidiens nationaux 
Un secteur à hauts risques 

La disparition du (Matin de Paris et les difficultés du Quotidien 

de Paris où de France-Soir n'empèchent pas les projets de journaux 

de fleurir. 
La presse quotidienne nationale suscite l'intérêt croissant de 

plusieurs groupes de communication, roire d'industries ou de finar- 

ciers. Sans doute espèrent-ils que le bonleversement du paysage 

audiovisuel sera suhti, comme en Jtalie, par une période de nouvelle 

prospérité pour la presse nationale, une fois la fabricarion des titres 

inodernisée et le marcbé publicitaire stabilisé. 

Ainsi. cel automne devrait voir la 

nationaux, bingt-quarre Heures ci 
Paris-Star. Le prernier s'inspire du 
succès du quotidien briensiqus 
The Independen. lancé il y a dix- 
huit mois el qui tire aujourd'oui à 
300 000 exemplaires. « Vingt-Guutre 
heures sera ur quotidien d'informa- 
sions avec l'économie comme point 

| for, indique M. Tom Sebesrenr, 
ancien vice-président du goupe 

| Express et maître-d'œuvre du projct. 
ï Hi s'est entouré de MM. Geraid 
Long. encien directeur général de 
l'agence Reuter, Jonathan Fenûy. 
l'un des fondateurs de The /ndeper- 
dent, et Jean-Jacques Hauwzy, 
ancien rédacteur en chef technique 

j de l'Express. 

| Emprimé en noir et blanc sur 
vingt-quatre pages grand format — 
dont quatre en quadrichremie réser- 
vées à la publicité — Vingi-quaire 
heures compte engager Quetre-vingt- 
dix jourualistes qui formeront une 
- rédaciion dècloisonnée - : un Tiers 
traiteront les dépêches d'agences, un 

| tiers auront eu Charge reportages et 
enquêtes, tandis que Ceux du dernier 

i tiers comprendront des spécialistes 
! (économie, culture, étranger. etc.}. 
| Vendu au prix moyen actuel des 
! quotidiens nationaux (4,50 francs 
‘ ou 5 Francs}, le nouveau titre derrait 
être tiré à 120 000 exemplaires et 

Î diffusé à 80 000 pour sticindre 
| F'équilibre financier. Cependant. le 

-tour de table» ressemblant les 
actiongaires prêts à suivre cette 
ue 1e pas pue Les initig- 
teurs Cuatre Heures espè- 
rent réunir rh a 100 millions de 
francs. qu'apporieraient des ban 
ques, des compagnies d'assurances 
et des industriels — dont M. Jimmy 
Goldsmith, ancien pauron du groupe 
Express et ami. depuis rente ans. de 

{ M. Sebestyen. Ces actionnaires, qui 
{ seront - François à 99 & -, accuail- 
leront aussi parmi eux des - jour- 
naux amis - comme The {ndeper- 

; dent britannique, Je Repubblica 
Fe ou la Frankfurter Allge- 
meine Zeitung 

Le premier test de diffusion de 
Dasrguare heures avra lieu 
l'a! en région parisienne, avant 

d'être étendu à l'ensemble du terri- 
toire. Le groupe Hersant. qui 
caresse lui aussi ur projet de lance- 
ment d'un nouveau quotidien natio- 
al au nom de code Paris-Star, sui- 
vra la mème vois. La pénétration de 
la presse quotidienne en région pari- 
sienne (37,6 %) est, il est vrai. infé- 

dienne régionale (55,1 “). 

C'est donc au sein du gisement de 
non-lecteurs parisiens que Paris- 
Sier compte trouver sa première 
clientèle. Le projez, placé sous la 
responsabilité de Bernard Morrot, 
ancien du Quoridien de Paris et du 
Matin de Paris, est encore à l'étude. 
Le journal devrait comprendre 
trente-deux pages de format 
«tabloïd», dont douze en quadri 
Chromie. D'un contenu proche des 
préoccupations du public et compor- 
lant notamment des pages pratiques 
et « services », qui fondent en partie 
l'intérêt des lecteurs pour là presse 

1 , Paris-Star, qui vise une 

& minimale de (00200 excm- 
sera vendu aux Jikntours de 

Un des hand:caps de la 
presse quotidienne natinncle 2m 
France, eaghquet+-0n au Figuro. où 
est abrité le projet, est le prix 
d'acha! du journal. + On y précise 
aussi que « Paris-Siar ne serc pas un 
produit de substitarion à France 
Soir ». 

Ces deux projets font des émules. 
En janvier 1989, en effei. le pauron 
de presse ontannique Robert Max- 
well prévoir le lancement conjoint 
d'un quotidien de langue anglaise. F 
Euromean Darir, destiné à arroser 
les pars de l2 CEE. et d'un quati- 
dien populaire en France. qui vise 
une vente de 600 009 exemplaires. 
Le premier projet a été confié à Jean 
Schañt, ancien rédacteur en chef à 
Actuel, puis responsable, en 1936 
guis 1987. de deux projets de quori- 
dien grand public qui ne virent pas 
le jour : ‘ Grand Paris de M. Paul 
Dini et Oméga du groupe Hachcue. 
Les deux titres de M Maxwell, i 
l'étude à Londres, n'ont cependant 
guère encore pris forme. Et l'on 
prête au patron de presse le désir 
d'attendre le résultai de l'élection 
présidesnielle avant de se jeter défr- 
nitivement à Feeu. 

ven 

Trois 
échecs 

En effet, de nombreux projets de 
quotidiens nationaux ODt avurté au 
se sont rapidement arrêtés dans lc» 
dernières décencies. Ce fut le cas du 
Temps de Paris, lancé en avril 1956 
sous Ha hoeterte de l'ancien président 
du conseil Antoine Pinay avec le 
soutien de compagnies indusiriciles 
comme Esso et dé la banque Worms 
Souhaitant contrecarrer /e Afonde. 
de Temps de Paris, pour n'avoir pas 
réussi à trouver sa juste formule, dis- 
parut après soixäanle-six numéros, 
avec un passif estimé à 1.5 milliard 
de francs de l'époque L'industricl 
Marcel Dassault s'essaya lui ausst à 
la presse quotidienne en lançant. en 
ociobre 1965. Fingr-quatre heures. 
Le tirage initial de ce quotidien aux 
couleurs trop visiblement gaullistes 
— Marcel Dassault était aiors 
député UINR de l'Oise — attent 
d'abord 300 000 exemplaires. Mais 
en septembre 1%6, le quoudien se 
saborda avec une venic estimée de. 
10 000 exemplaires. Le titre lingr- 
quatre Heures est tombé depuis 
dans le domaine public, ce qui per- 
met à M. Sebesiyen de l'utibser à 
nouveau pOur SON projeL. 

Le dernier éches relentissant dans 
ce secteur à hauts risques remonte à 
seotembre 1977. Lancé par l'ancien 
ministre Joseph Fontanet, J'informe 
bénéficie d'un investissement de 
15 miflions de francs, dont l'origine 
ne fut pas éclaircie mais où plu- 
Seurs observateurs décelèrent la 
présence des groupes Michelin. Fou- 
gerolles et La nque Paribas, Tire 
d'abord à 350 exemplaires, 
J'informe s'arrêta trois mois après 
son lancement. Sa vente était alors 
d'environ 20 000 exemplaires el son 
passif de 23,9 millions de francs. 

YVES-MARIE LABÉ. 

Le renouvellement des autorisations des radios 

Un projet de loi donne 
neuf mois supplémentaires à LA CNCL 

Le projet de loi présenté le lundi 
28 mars, on conseil des ministres, 
par M. André Santini, ministre délé- 
gué chargé de la communication, 
vise à prolonger jusqu'au 31 décem- 
bre 1988 le délai imparti à la CNCL’ 
pour attribuer les auicrisations de 
radios locales privées. 

Cete tion Le Mgr 
nécessaire par l'expiration du pre- 
mier délai 1a loi du 30 Le 
tembre À qui donnait un an à la 
CNCL, à compter de son installe 
tion. pour mettre à jour les autorisa- 
tions de radios sur l'ensemble des 

La mesure risque cependant de se 
révéler insuffisante pour mettre fin 
à la situation de vide juridique dans 
laq: vivent actuelles 
quarts des radios fi 
avoir passé plusieurs mois sur [a 

ent les trois 

a e Provence 
ue la situation de ia région 

Nord/Pas-de-Calais, la région 
Rhône-Alpes ane cours 

: ele n° & Fe El wa pas al & encore 

d'outre-mer. - 
C'est pourquoi elle avait émis fe 

v@a, dens son rapport annuel publié 

rieure à celle de la presse quoti- 

ts et tesritoires 

au mois de janvier, que la législateur 
supprime toute notion de délai pour 
la prorogation des autorisations déjà 
accordée. « L'ampleur er la diffr- 
culté d'une remise en ordre sysié- 
matique des ondes ant été sous- 
estimées » Ecrivait-elle notamment, 
estimant impossible de pouvoir 
+ achever se tâche avant deux ans. 
du Moins », 

A. Ce. 

® Un nouveau directeur à 
RFO-Réunion. — M. Ajain Quinrrie- 
Lamothe prendra le 5 avril ses nou 
velles fonctions de directeur régional 
de RFO-Réunion, la station publique 
de télévision et de radio de ce dépar- 
tement d'outre-mer. Ancien de RTL, 
de Sud-Ouest et da la deuxième 
chaïe, devenu en 1978 directeur 
général de Sud-Radio avant d'être # 
parür de 1982 chargé de mission à {a 
Compagnie gsnérale des eaux, 
M. Alain QuintrieLemothe rempla- 
cera à la Réunion M, René Denis, 
relevé de ses foncüons à la suite des 
incidents qui avaient marqué la visite 
de M. François Mitterrand en février 
dernier. 
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ne du 
d'appel de Paris, présidée par 
M. Pierre LA - j; premier présiden: 
sensiblément modifié, le lundi 

d'augmentati : 
capital effectnée par appel public à 
DRE MR OM Ie vise © 
de La 

2A février). 
Saisi pour le premi: le 

président de la COB, Ba 
ordonnait, en outre, au Crédit com- . 
mercial de France (CCF) de 
Bayonne, dépositaire des “forids, dé 

création d'empléis au Pays: ‘basque; 
avait procédé, entre le 10.octobre 
1987 et le 10 janvier, 1986, à une 
augmentation de capital de 2,6 mik ” 
lions de ue Le remboursement 
intégral Souscripteurs ait 
placer l'entreprise’ dans üne Psion 
délicate. Aussi, tout en constatant. 
que « l'irrégularité établie à la. 
charge de la société Herriko si, à 
elle seule et par elle-même, de 
nature à porter atteinte au droit des: 
épargnants 
nécessaire information préalable à 
toure décision de’ soiscription »; h 
cour ajoute : Eu égard à l'intérêt 
général que la société Herrikoa a, 

des opérations de 
Bourse {COB) {le onde du | 

ne ob dr il convie, en 
d'étar, de lui permetrre L.] de se 
conformer. aux ‘obligations légales 

s qu'elle a transgressées 
€ de mere ainsi fin. à ses frais. 

: aux irrégulartiés di le son comporre- 
ment. 

En conséquence, les juges ardon- 
nent la suspension immédiate de 
Popération “ef jusqu'à ce-que la 
continuation en ait été autorisée par 

cogcernerait que ceux qui n'auraiènt 
pas confiriné leur engagement. LA 

"La cour a aussi modifié la partie 
du jugement relative à Pattitude du 

: CCF, accusé par les premiers juges 
“ d'avoir «servi d'imermédiaire É-1 
aù mépris de l'article 10 de l'ordon- 
nance du 28 septembre 1967 >. Dans 
-Son arrêt, la cour souligne que .[a 
RS De 
crits, <n'a pris (..[ aucune 
directs et persomelle dans l'opéra 
tion incrimrinée » et Que, par suite, 
«elle n'avait pas l'obligation d'en 
_contrôler la régularité, sauf à 
répondre, le cas échéant, et devant 
cles juges du fond, des conséquences 

MAURICE PEVROT: 

A Sävigaysur-Orge Comme) 

| L'Ecole des personnels 
de l'éducation surveillée cède la place 

: à la formation des gardiens de prison 
Deux notes de.servicé de la direc: 

tion de l'éducation surveillée, en 
date du Ler mars et‘du 23 mars der- 
nier, indiquent que l'Ecole natio- 
nale des personnels de’ l'éducation” 
surveillée (ENPES) de Savigay- 
sur-Orge (Essonne) doit avoir 
déménagé an 30 avril prochain pour 
laisser la place à le formation des 
gardiens de prison + °.… 

Ce centre, inauguré en 1963, 
était, au départ, l'École d'Etat des 
éducateurs, pour devenir. ensuite 

personnels 
de l'éducation surveillée. Actüelle- 
ment, le site de Savigny abrite là' 
direction de l'Ecole nationale, qui 
devra se sur le centre de 
recherches l'éducation surveillée 
de Vaucresson (Hauts-de-Seine)' et 
le Centre de formation Ile-de- 
France des éducateurs, qui sera 
transféré à l'institution spéciale . 
d'en surveillée D SES me H 
de la Fontaine-au-Roi, 
Paris (11°). : 

Dans la noie en date du 1* mars, 
Mr: Michèle Gianotti, directrice de 
l'éducation surveillée, explique : 

# < Fai fait cormaître au directeur dé 
l'administration" pénitentiôtre que 

‘la totalité du site’ de Savigny-sur- 
Orge-pouvait désormais être mise. à 
sa disposition pour meltre en 
‘œuvre la formation des persommels 
“nouvellement recrutés dans le 
cadre du programme « quince mille 
places = {de prison].» . : . 

Toujours selon cette note, = 
Jonction dés besoins de l': adininise 
tration pénitentiaire et de la situa- 
rion individuelle des intéressés, des 
agents appärtenant à certaines 
catégories spécifiques pourrom ètre 
.mis à disposition ou être détachés 
auprès de ceitte administration » 
[administration pénitentiaire]. 

‘ Lé Syndicat national des 
nels de l'éducation surveillée 

. (SNPES). majoritaire chez les 
‘ éducateurs, s'étonne de Le + rapi- 
dité ».du délai imposé pour ce 
transfert et souligne les’ risques 

* d'éclatement. de la formation des 
éducateurs, dans ces nouvelles 
conditions. 

L'article 226 du code pénal et l'action syn dicale 

Des précisions de l’Association 
professionnelle 

Après notre article du 10 mars 
1988 sur l’arrét de la Cour de cas- 
sation, déclarant ïrrecevable 
l'action intentée per l'APM (Asso-, 
ciation professionnelle des magis- 
trats} contre M. Forni, sur le fonde- 
ment de l'article 226 du code pénal, 
M. A Terrail, au nom de l'APM, 
nous demande d'apporter Les préci- 
sions suivantes : 

L'article 226 du code pénal tend à 
protéger l'autorité et l'indépendance 
Bc la justice. et donc de la magistra- 
ture. L'APM est résolue à défendre 
priorituirement un tel objectif : ses 
Statuts lui en fom obligation. El nous 
paraît vain de vouloir séparer la jus- 
tice, institution de l’État, des juges 
qui concourent à la rendre ! Com- 
ment dissocier, l'occurrence, 
l'indépendance de la justice de celle 

des juges ? : 
D'une façon générale, l'aétion de 

la partie civile est un recqurs et une 
garantie fondamentale pour tout 
citoyen contre la carence éventuelle 
du ministère public. Les magistrats 
seraient-ils les seuls à ne pouvoir en 
bénéficier, et Particle 226 serait-il 
réduit à demeurer 1m ornement- de 
notre code ? s 

Les associations, a fortiori les 
syndicats, se voient reconnaître de 
plus en plus largement Je droit de 

Las ; 

des magistrats 
défendre un simple intérêt moral 
même indirect devant les tribunaux. 
L'APM ne peut s'empêcher de 
constater, par exemple, que le Syn- 

‘ dicat de la magistrature a ëté 
déclaré récevable à se constituer 
partie civile dans le procès des assas- 
sins du juge Michel. A l'inverse, les 
syndicats de l’administration péni- 
tentiaire se sont vu refuser ce droit, 
dans des circonstances 
lorsqu'un des leurs a été. tué lors 
d'une teñtative d'évasion. La protec- 
tion de l'intégrité physique des juges 
et des auxiliaires de justice 
n'intéresse+-elie pas l’ « ensemble de 
da collectivité », pour reprendre un 
des motifs de l'arrët rendu dans 
l'affaire Foi? , 

L'APM ne s’estime, donc pas 
tenne de s'incliner devant une juris- 
prudence en pleine évolution, C'est 
la raison pour laquelle elle perséve- 
rera dans les actions intentéés Contre 
MM. Edmond Maire, Bertrand 
Legendre et Maurice Duverger. Elle 
est persuadée que les dernières res- 
trictions à l'exercice de l'action 
civile par les syndicats seront levées 
dans un proche avenir. La doctrine 
est en ce sens, et l'évolution des rap- 
ports sociaux y conduit inévitable- 

_ Soci été 
EDUCATION 

Un instituteur atteint du SIDA 

enseigne à Neuilly 

: FAITS DIVERS 

Pere Fond 
a éfé arrêté 

. près de Nice 
Huit jours près l'anlèvement, la 

remise d'une “ puis l'assassinat, le 
20 mars en ute-Savoie, d'Hervé 
Tondu, dix-neuf ans, le meurtrier 
sumé du jeune homme 2 ét£ le 

CAïpes-Maritimes) où l'homme 
recherché avait, semble-t-il, des arta- 
ches familiales et où il RE dun 
logement. 

Près de deux cent cinquante 

avaient aperçu un homme au 
tement étrange au volant d'une 
Reaault 5 blanche immatriculée dans 
le Rbône restée en stationnement 

découverte d'em, tes dans La RS 
blanche retrouvée par le a 
à; par des voisims de La famille 
Tondu. Dans La voiture, les enquêteurs 

Cellesci avaient 
été & l'occasion d'autres 
affaires dans lesquelles Pascal Legac 
Gr er 

Pre mes : t OCCupÉ par le meur- 
trier présumé, Les ps ol ont retrouvé 
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Le lave-vaisselle de l’école Charcot 
Le comité médical supérieur du ministère de la santé 

devait rendre, le mardi 29 mars, son avis sur la titularisation 
de M. Didier Hutin, instituteur en cours élémentaire 
deuxièmes année à l'école Charcot de Neuilly-sur-Soine 
{Hauts-ds-Soine), qui est attemt du SIDA (& Monde du 
42 février). M. Hutin désire continuer à er, et son 

médecin, le docteur Willy Rozenbaum. l'a estimé «tout à fait 
spte physiquement ot psychiquement ä poursuivre son tra- 
vail en milieu scolaire ». 

En décembre dernier, le comité médical des Hauts-de- 
Seine l'avait jugé apte à son emploi pour six mois, mais avait 
suspendu la décision concernent sa titularisation. 

N'y aurait-il rien de changé 
dens la vis professionnelle de 
Didier Hutin depuis que ses cot- 
lègues, ses élèves et leurs 
parents savent qu'il est atteint 
du SIDA ? Rien, ou si peu, juste 

à ia face d'une école, de l'édu- 
cation nationale et, finalement, 
de la société tout entière : peut- 
on vivre à côté d'un malsde 
atteint du SIDA comme si de 
rien n'était ? 

L'instituteur préfère garder en 
mémoire ce matin du 15 février 
lorsque, de retour des vacances 
scolaires, il avait repris le travail 
après qu'il eut révélé à la presse 
la nature de sa maladie 
Ue Monde du 16 février). Il 
n'oublie pas que, ce jour-là, 
contredisant propres appré- 
hensions, les parents lui ont 
apporté leur soutien, qu'il a fait 
sa classe normalement, et que 
son inspectrice l’a même 
embrassé en lui souhaitant 
beaucoup de courage. 

Quarante-huit heures plus 
tard, quelque quatre cents 
parents d'élèves et instituteurs 
assistaient à l'école à une confé- 
rence du docteur Willy Rozen- 
baurm, le médecin de M. Hutin à 
l'hôpital Claude-Bemard, qui a 
répondu à toutes les interroge- 

tions, y compris celles sur les 
risques de contagion par la 
salive ou... par les piqûres de 
compas. De la part des collë- 

ont été bian », résume M. Hutin. 
Dans le département, un tract 
du SNi et des pétitions ont pris 
sa défense, mais on n'a pas 
demandé aux parents de les 

signer pour ne pas les provo- 
quer. L'instituteur a même reçu 
une cinquantaine de lettres : 
quelques propositions de guéris- 
Seurs, gourous, sectes et autres 

. Charfatans, mais surtout des 
messages de soutien st un seul 
billet d'injures, anonyme. 

Quant à l'attitude des enfants 
de Neuilly, banlieue très huppée, 
elle aussi a été exemplaire et 
leurs inévitables ällusions au 
SIDA parfois même charmantes. 
La petite fille qui voulait offrir un 

Dans un ra 

cadeau à son maître le jour de 
ses trente ans avait une idée 
précise : « On pourrait lui donner 
des médicaments. » 

On en parle 

Le SIDA, c'est évident, on en 
pare à l’école Charcot. Il y a 
même eu cette «bavure» de la 
cantine, si symptomatique d'une 
angoisse jusque-là réprimée. A 
ta mi-mars, une rumeur à couru 
parmi le corps enseignant, met- 
tant en doute la qualité du 
lavage de la vaisselle utilisée 
dans la salle des maîtres pour la 
déjeuner. « J'ai rappelé les 
propos du docteur Rozenbaum 
sur la non-contagion par la 
salive, mais en demandant ce 
qu'il fallait faire pour rassurer 
tout le monde, raconte Didier 
Hutin. Une collègue a alors pro- 
posé que je mange dans une 
assierte en carton «pour me 
protéger s. 

Révohé, l'instituteur décida 
de pique-niquer seul dans sa 
classe le lendemain. « Je 
n'aurais pas pu supporter d'aller 
déjeuner à côté d'eux avec mon 
assierte en carton, comme un 
pestiféré, s Mais une autre mat- 
tresse refuse cette exclusion et 
le ramène dans la salle à man- 
ger commune. Cinq jours après, 
la mairie faisait fivrer un lave- 
vaisselle spécial pour les exsei 
gnams, et il est question de 
remplacer verres, assiettes et 
couverts. Quant à l'institutrice 
qui a voulu crever l'abcès, elle 
ne déjeune plus à l’école. Mais 
M. Hutin ne setire aucune amer- 
tume de cet épisode doulou- 
reux : « Les gens ont été 
amenés à réfléchir au problème 
de catte maladie : ils ont cor 
pris quelque chose et ont modi- 

fié leur comportement. » Il 
constate que les sceptiques ont 
finalement accepté de travailler 
avec lui, «/ls ont changé d'atti- 
tude, ditl, car ils vivent quoti- 
diennement à côté de moi Pour 
‘eux, la question n'existe plus 
seulement à travers les colonnes 
d'un journal. » 

PHILIPPE BERNARD. 

visionnel 

MÉDECINE 
Une réforme 

du contrôle sanitaire 
aux frontières 

s m2 
est à l'étude 

Une réforme encore confidentielle 
du contrôle sanitaire aux frontières 
est actuellement étudiée par la 
direction générale de la santé. Elle 
vise ä modifier l'organisation de ce 
service qui a pour mission de préve- 
nir la propagation des maladies 
contagieuses importées sur le terri- 
toire français, ainsi, vraisemblable- 
ÉEAUS L le statut de son personnel. 

esseur Jean-François Girard, 
directeur énéral de la santé, estime 
que + Le fonctionnement actuel du 
contrôle sanitaire aux frontières 
mérite d'être repensé, son shcacite 
étant inférieure à ce que 1] pet 
exiger du service. public =. 
réforme inquiète vivement les fonc- 
tionnaires concernés qui craignent le 
« démantèlement » de leurs services. 

Le contrôle sanitaire aux fron- 
tières emploie environ uatre-vingts 

personnes qui travaillent. 0 
nuel, sur les aë 

et de Roissy-Charlerde Gaulle 
ainsi que dans les principaux ports 
français. Les antennes contrôle 
sanitaire aux frontières sur les deux 
principaux aéroports de l'Ile-de- 
rance s'occupent à La fois de la sur- 

veillance épidémiologique (à l'égard 
de La fièvre jaune, du choléra, de la 
peste et du paludisme), du canule 
€eL de la surveillance de l'hygiène des 
aéroports et des avions, de } informa- 
tion sanitaire ainsi que des vaccina- 
tions internationales (fièvre jaune, 
choléra, méningite). 

La réforme actuellement à l'étude 
a pour objectif de modifier l'organi- 
sation de ce service, ainsi vraisem- 
blablement que le starut de son per- 
sonnel. L'émotion est d'autant plus 
vive au sein du contrôle sanitaire 
aux frontières qu'on assure ne pas 
avoir lé Lenu informé de cette 
réforme et qu'un chef de service, 
médecin inspecteur régional, à déjà 
été amené à cesser ses fonctions. - {/ 
est vrai que nous avons engagé une 
réflexion sur ce thème depuis plu- 
sieurs mois», nous a expliqué le 
professeur Jean-François Girard, 
directeur général de la santé. 
« Nous esrimons que le foncrionne- 
ment actuel du contrôle sanitaire 
aux frontières mérite d'être repensé, 
son efficacité étant inférieure à ce 
que l'on peur exiger d'un service 
publie. » 

J-Y.N. 

© Des centaines de morts en 
Chine après une épidémie d’hépa- 
tite virale. — Plus de 650 personnes 
sont mortes lors d'une épidémie 
d'hépatite virale dite « non-A non-B » 
qui s’est déclenchée, il y a dix-huit 
mois, dans la région du Xinjiang au 
nord-ouest de la Chine, a annoncé le 
mardi 29 mars, un porte-parole du 
bureau de la santé de cette région. 
l'épidémie de cette variété d’hépa- 
tite souvent mortelle a touché 
122 000 personnes mais est mainte- 
nant maîtrisée, ont sjouté les auto- 
rités chinoises. Plus de 
1 000 malades sont encore hospita- 
lisés. Les régions touchées par cette 
épidémie sont celles de Kashgar — 
une destination favorite des touristes 
sccdentaux — Hetian et Keshilosu. 

pes pour la maîtrise de l'énergie définit ses priorités 

pour la maîtrise de l'énergie 
(AFME), on peut se le 
(1). D'autant que la faïblesse du 
dollar et la détente observée sur le 
marché des grodnits pétroliers 

recherche à 

experts « s'accordent à prévoir une 
remontée des prix du pétrole inéluc- 
table à terme, lente et continue ou 
brutale pt nm M PE liant 
nion que partager 
Herrigton, secrétaire américain à 
LL qui estime que les écono- 
mies d'énergie pourraient constiner 
dans les prochaines armées « /a plus 
Enportante ressource »  d’approvi- 

Er ne 
que pourraient être leurs priorités en 
matière de recherche et développe- 
ment pour la période 1988-1992. A 
la stratégie pospuere trop rechni- 
cienne » de plan de 
recherche et dévelo (1983- 
1987), ils ont, semble-t-il, préféré 

Dane mp à sr em 

en th d'énergie ou de rare 
premières, les enjeux en terme 
marché et de rentabilité escomptée, 
les politiques industrielles dans le 
domaine de recherche retenu, la 
nature des recherches et la place de 
la France au plan imernational ». 

Bref, un travail considérable qui 
s'est traduit, dans ce rapport que 
V'AFME doit rendre public le mardi 
29 mars, par un programme d'action 
pren une quarantaine de pre 
jets et de thèmes d'intervention 
le financement annuel sur cinq ans 
devrait être compris entre 220 mil- 
Hors de francs ct 270 millions de 
re re Per 
s’il est accepté par les autorités de 
tutelle, autour de trois grandes prio- 
tités dont l'AFME espère qu'elles 
contribueront pour une large part à 

Energétique de 15 mil- . une économie 
liards de TEP (tonnes équivalent 
pétrole): À l'horizon 2000 22005 et à 
une réduction du déficit de le 

k ui d ières Feanbties le les mati 
de 5 milliards de francs. 

Priorité 

à Pindastrie 

A ce titre, la maîtrise de l'énergie 
dans le secteur industriel constitue 
le première des priorités de 
AFME, et ses moyens budg. 

devraient représenter 26 % du finan- 
cement global du programme de 
recherche et développement de 
l'agence contre seulement 
17 entre 1983 et 1987. Sont direc- 

tement concernés par ces orienta- 
tions : l’amélioration et la recherche 
de nouveaux procédés de production 
industriels (ciments, cokéfaction, 
séchage agroalimentaire, etc.), le 
recours à des énergies de substitu- 
tion, le développement d'échangeurs 
thermiques plus performants et 
l'étude poussée des techniques de 
combustion. 

Au second rang des préoccupa- 
tions de J’'AFME figure la maîtrise 
de l'énergie dans les transports. 
Vingt pour cent des crédits de 
l'agence devraient y être consacrés 
contre un peu plus de 15 % au cours, 
de l'exercice précédent, ce qui 
devrait permettre d'obtenir des 
résultats relativement importants 
dans le domaine des économies 
d'énergie, en faisant porter l'essen- 
tiel des efforts sur la mise au point 
de moteurs Fame et économes 
ainsi que sur les systèmes d'aide à la 
circulation. Secteurs auxquels le 

‘ Japon et la République fédérale 
d'Allemagne consacrent des res- 
sources importantes. 

Enfin, l'AFME a décidé d'affec- 
ter une partis non négligeable de ses 
ressources (11 % contre 7 % précé- 
demment) aux problèmes de 
matières premières, en mettant 
notamment l'accent sur la mise au 
point de nouveaux procédés de 
transformation des métaux et des 
minerais. Toutes activités qui se 
feront, si elles sont acceptées, aux 
dépens budgétaires des secteurs 
concernant les énergies nouvelles et 
renouvelables. Tout n'est pas noir 
dans ce secteur. Mais les rappor- 

teurs soulignent que « les travaux et 
les résultats obtenus ne sont [dans 
ce domaine] globalement per à la 
hauteur des espérances des cher- 
cheurs ». 

Pour celles qui sont présentes sur 
le marché (microhydraulique, bois 
énergie, eau chaude solaire), « fes 
difficultés sont liées à la baisse 
actuelle du prix du pétrole et à 
l'abondance de l'offre des autres' 
énergies ». La géothermie est vic- 
time de sa promotion trop rapide qui 
n'a guère permis « d'engranger les, 
enseignements des opérations 
pilotes ». L' énergie éolienne a souf- 
fert de l'incapacité des industriels 
français à s'imposer sur le marché — 
le plus important — des machines de 
100 à 300 kilowatts de puissance. La 
biomasse et les hiocombustibles ont 
du mal à déboucher, en dépit de réa- 

et les photopiles, même si elles ont 
tenu leurs promesses techniques, 
< n'ont pas rencontré, et de loin, les 
marchés mondicux espérés >. Mais 
ce n'est pas pour autant que ces 
domaines de recherche devront être 
totalement absents des préoccupa- 
tions de l'agence entre 1988 et 1992. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

(1) Les effectifs sont passés de 555 
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Religions 

Les offices de la semaine sainte à Paris 
@ CULTE CATHOLIQUE 

SAINT-EUSTACHE 
Place du Jour (17) 

Jeudi saint. — Célébration de 11 Cène 
à 19 heures. 

Vendredi saint. — Chemin de croix à 
12 beures er 15 heures suivi de textes lus 
per Marie Déat et, à 19 heures, c£lébra- 
tion de La Passion. 

Samedi sait. — 21 heures : Veillée 
pascale. Bénêdiction du feu nouveau. 
Messe de la Résurrection. 
Dimanche de Pâques. — Messes à 

8 h 39, 9 h 45. A 11 heures: grand- 
messe solennelle avec les chœurs de 
Saint-Eustache, 18 heures. 

Lundi de Pâques. — Messes à 
10 heures et 18 heures, Chapelle Sainte- 
Agnès. Eglise ouverte de 9h45 à 
19 heures. 

LA MADELEINE 
Placc de la Madeleine (8) 

Jeudi saint, — 12 b 15 : messe et célé- 
bration de la Cère à 18 h 30 - Reposoir. 

Vendredi saint. — Chemin de croix à 
12h15et LS heures (es dernier ea plu 
sieurs langues) et célébration de la 
GR cree 
Sawedi safat, — Vigile pascale et 
Messe à 2] heures. 
Dimanche de Pâques. — Messe solen- 

nelle de la La pes à 11 heures. 
Autres messes ä 8 heures, 9 beures, 
10 heures, L1 heures, 12 h 15 et 
18 heures. 

Lundi de Pâques. = Messes à 
9 heures, 11 heures, 12h 15et 18 b 15. 

SAINT-EUGÈNE 
(4 bis, rue Sainte-Cécile (5) 

Jeudi saint. — 18 30 : commemora- 
tion de la Cène du Seigneur, 21 heures : 
la Cène du Seigneur {rite saint Pie V). 

Vendredi saint. — 12 h 15 : chetin 
de croix ; 15 heures : chemin ‘de croix 
solennel : 19 heures : célébrauion de la 
mont du Seigneur. 
Samedi saint — 2] heures : veillée 
pascale avec baptëmes. 
Dimanche de Pâques, — 10 heures : 

messe paroissiale solennelle : 11 b 15 : 
messe solennelle (rite saint Pie V): 
19 heures : messe (rite saint Pie V). 
avec orgue. 

LA TRINIYTÉ 
Place d'Estienne-d'Orves (9°) 

Jeudi saint. — 12 h 10 : messe: 
18 h 30: messe à l'église, suivie de l'ado- 
ration du saint sacrement, au reposoir 
U la erypte). 
Vendredi saint. = 12 h 10 : célébra- 

tion de la Passion et de la croix: 
15 heures : chemin de croix ; 18 h 30 : 
célébration de la Passion et de la croix. 

Samedi saint, — 21 h 30 : Olivier 
Messiaen aux grandes orgues ; 
22 heures : veille pascale et messe. 

Dimanche de Pâques. — 8 beures : 
messe : 10 heures : : messe. ChAE prégO 
riens, aux grandes orgues M: 0. 
sisen:; 11 b 30: mese solennelle, aux 
grandes orgues : M° O. Messiaen; 
(9 heures : messe. 
Lundi de Pâques. 

$ heures, 10 heures, 12H 10,18 4 30. 

COUVENT SAINT-JACQUES 
20, rue des Tanneries (13°) 

Jeudi saint. — 12 h 40 : office du 
gaiieu, du jours 19 heures : célébration 

Vendredi saint. — 12 bh 40 : office : 
19 heures : célébration de la Passion. 
Samedi saint. — 12 h 40 : office; 

19 heures : vêprés ; 21 à 30 : vigile de la 
Résurrection. 

Direache de 74h30: 
messe ; 9 houres : La: de La Résurrec- 
tion: 1 beures : messe du jour de 
Pâques ; 19 h 30 : vêpres. 

SACRÉ-CŒUR 
Rue du Chevalier-de-la-Barre (18°) 

Jeudi saint — 19 heures : messe 
solennelle avec favement des pieds ; 
21 b 45 : veillée au reposoir. 

Vendredi saint. — 12 h 30 : chemin 
de croix sur les pentes de la butte Mont- 
martre avec le cardinal Lustiger, arche. 
véque de Paris (rendez-vous square Wik" 
lette) : 15 heures : sept dernières 

du Ge ea croix, méditation, 
motets et ci as pol polyphoniques anciens 
et modernes : 7 lébration de 
À mort de Seigneur. chant de la Pasr 
sion, grandes oralsons, adoracion de la 
Crabe communion 

Samedi saint, — 21 heures : voillée 
pascale : liturgie du feu, lectures, eucha- 
ristie concélébrée. 
Dimanche de Pâques. — 31 beures : 

messe solennelle en grégorien ;: 
16 heures : vépres; 18 heures : messe 
chantée. 
Landi de Pâques. — 11 heures et 

18 heures : messes chantées, 

© CULTES RÉFORMÉ ET ANGLE 
CAN 

PARIS-LUXEMBOURG | 

Vendredi saint, — Culte avec Sainte 
Cène à 21 heures, 
Disanche de Pâques. — Culte avec 
Sainte Cène à 10 h 30. 

PAROISSE DU SAINT-ESPRIT 
5, rue Roquépine (3°) 

Jendi saint. — 18 heures : récital 
d'orgue par Georges Lartigau ; 185 30: 
aulte NE Largique avec chœurs, Sainte 

Vendredi saint. — 12 h 30 : culte du 
Vendredi saint, Sainte Cène:18 bh 30 : 
culte et Sainte Cène. 

Dimancke de Pique — 10 b 30 : | 
culte de Piques, Sainte Cène. 

L'ANNONCIATION 
19, rue Cortambert (16°) 

Jeudi saint. — 19 heures : Sainte 

Vendredi saint. — 10 h 30 et 
Sainte-Cène. pme 

Dimanche de Pâques, — 10 h 30 : 
Sainte Cène, Au grand orgue : Jean 
Claude Raynaud. 

EGLISE ANGLICANE 
SAINT: “GEORGES 

7, rue Auguste-Vacquerie (16*} 

no 19 h 30 : Htnrgie soleu- 
le. 

Vendredi saist, — 19 h 30 : liturgie. 
(La passion selon saint Jean, en chant 

Samedi saint. — 22 h 30 : veillée pas- 
cale et eucharistie solennelle. 
Dimanche de Pâques. — 8 k 30 : 

cueues 10 à 30 : eurachistie solen- 

LÉGION D'HONNEUR 
Ministère de la défense 

Sont nommés chevaliers : 
MM. Gaston Anastaze, Jean-Yves 

sure Albert Rrtenéust Gilbert bent AUBÉ, 
Jean-Louis 
nard, Lucien Bodel, à End Ecgène Bo ne Bonif: 

Cadario, Roger Charmoille, André Che- 
vallier, Guy Conte, Julien Cornet, 
Franck Cotet, Aimé Crépin, Gaston 
Hi Pire Fos Delaloy, rs Det 
in, Pierre Ducrot, Georges Faipeur, 

Heori Fesquelle, Albert Florens, 
Edouard Fort, Louis Gaucher, Gustave 
Gillet, Jean Hegoburu, Hervé Hemery, 
Alfred La Michel Joly, Raymond 

Ièké, Alsncbre Huzra Te ca Dan u. 
Guy L sienne, Joseph 

is Simon, Joachim Socle 
Charles Trallard, Horace Valla, Victor 
Vellauri 

Fe Berçot, Jack Bergeroi mie Jean a A, 
Bernhard, Lucien Ber. De, Acte Berton, André ré Benyands 

Michel Biscayar, 
Blanchez, F: is Boi 
geo. Robert Alphonse Nos 
Ghet, Roger Brunet, Pierre Bussenot, 
Roger rires Jean Caussemillé, 
gran €! Paul Champoux, 

Jean Chaussadat, 

ÉRPRLE rn gay, Ro 
Léon Devccelle, Julien Diaz 
Dominique Dominichetti, José du 

Rol Gi, Raymond 

zalo, Marie Grandeur, Premole C0 
[ Michel Halabi, Cyrille Hedet, 
of here fenot Jules Hus- 

Ole Jaïllo, René ee Auguste 
Joinel, François es Reoë Kaiser, 
Constantin Kalousis, 
Müchel Rouiebe. de J TRUE 
nice Lafon, mr er 

Long. nice Lopes, ADO L yann 

Stan, Gi 
bert Strub, ent pyivestre, Juies 
ju Geor. Jean-Pierre 

Aaiois RE Jon Th je non, 
Louis Valon, Français Vescovali, 
Etienne Vialle, Raoui Vidal, Paul 
Vagier, Joscph Zaragora, Messaoud 

Rs es 
MNAP =. 

LIQUIDE = un 
PAR AUTORISATION PRÉFECTORALE 
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| Défense 

Des hélicoptères français 
au Chili ? 

ï Lire Ds re l'en écidé en 1! par 
gouvernement Mauroy à l'égard du 
Chi en lui Mes des hélicoptères 
construits par l'Aréospatiale. C'est 
ce qu'affirme la revue 
américaine Defense News, qui pré- 
cise que ce contrat de 210 millions 
de dollars concernait quatre hélicop- 
têres Super-Puma et quatre bélicop- 
tères Dauphin 2. 

L'industriel français se refuse 
sa à tout commentaire sur 

cette aire, mais précise que 

SPORTS 

Record du monde 
en planche à voile 

Une femme à 62 km/h 
La Française Elizabeth Coquelle 

a battu le vendredi 25 mars, au 
cours de la semaine de vitesse qui se 
déroule aux Saintes-Maries- 
de-la-Mer jusqu'au 31 mars. le 
record du monde féminin de vitesse 
en planche à voile. Sur une distance 
de 500 mètres, elle a êté chronomé- 
trée à la vitesse de 34,70 nœuds 
(près de 62 kilomètres/heure), fai- 
sant ainsi tomber le record détenu 
depuis juillet 1986 par la Néerlan- 
daise  Britt Dunkerberk 
(33,77 nœuds). 
Chez les hommes, l'Australien 

Malcolm Wright a approché de très 
près le record du monde du Français 
Pascal Maka avec une vitesse de 
38.35 nœuds (71,02 kilomè- 
tres/heure) contre 38,86 nœuds {le 
Monde du 26 mars). 

Ces performances ont été établies 
sur un plan d’eau de 80D mètres de 
long sur 30 mètres de large, un che- 
nal creusé par la municipalité et plu- 
sieurs associations des Saintes- 
Maries-de-la-Mer pour profiter au 
maximum des conditions exception- 
neljes de vent de cette région. 

@ ATHLÈTISME : l'affaire 
E — Le Comité olympique 
italien (CONI) a admis l'existence 
d'une fraude concertée lors du saut 
de Giovanni Evangelist, mesuré à 
8,38 mètres, au cours des cham- 
plonnats du monde d'athlétisme à 
Rome, en septembre dernier. L'insti- 
gateur de cette fraude, qui avait 
Permis au sauteur italien d'enlever la 
médaille de bronze, est le directeur 
de la Fédération d'athlétisme transal- 
pine, Enzo Rossi. Le CONI a aussi 
estimé que son secrétaire général, 
Luciano Barra, avait commis en 
l'occurrence des « négligences ». 
Cette affaire, qui fait scandale en fta- 
lie, met en difficulté le président de la 
Fédération internationale {LAAF), 
Primo Nebiolo, qui préside également 
le CONI et La Fédération d'athlétisme 
italienne. En dépit de la découverts 
de la fraude grâce à un contrôle 
vidéo, l'IAAF avait entériné le résulk- 
tat du concours, confirmant la trot 
sième place d'Evangelisti, qui avait 
pris sur lui de rendre en décembre 
dernier sa médaille, 

©e BOXE : championnats de 
France des et des mi 
lourds. — En battant Jean-Noël 
Camara par K.-0. au cinquième 
round, André Mongélerna, 6g6 de 
trente-deux ans, a Conquis le titre 
national (vacant) des poids moyens 
te lundi 28 mars, au cirque d'Hiver de 
Paris. Au cours de la même soirée, te 

redevenu champion de France des 
mi-lourds en battant le Bordelais 
Rufino Angulo per arrêt de l'arbitre à 
le quatrième reprise. 

. OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 
Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 

Vente au Palais de Justice de BOBIGNY! 

19, BOULEVARD MA! 
Eïcvé sur sous-sol tot 

D'un rez-de-chaussée divisé en 
d'eau et w.-c. D'un premier étage divisé ea deux chambres ct 

Sur on terraïu de 391 æ°. 

S'adresser à M Bernard 
membre de la S.C.P.A. ÉTIENNE RE 

à ROSNT- SOUS BOIS - TéL 48-54-90-87. 

Venie sur saisie Palais de Justice PARIS, Jeudi 14 avrij 1988 à 14 h 30. EN 10 LOTS. 

56, RUE DE LISBONNE à P 

et LG iots - 4 CAVÉS au ss-s0l No 3, 4, $ et 1 1. Mise à Î 
S'adresser M°G, a LE en 

43, sveaue Hoche à PARIS - TEL 47-66-03-40 (poste 416), 

IGNY, le MARDI 12 AVRIL 1988 à L3 h 30 

PAVILLON à GOURNAY-SUR- 
MAUBICE-GUILRERT 
d'un PE de pare be 

cuisine, 

ont Ia joie d'annoncer la naisssnce de 
leurs cinquième et sixième petirs- 

cofants, 
Avital, 

chez 
Thierry et Maryronme MEYER, 

15 janvier 1988, 

CÉément, 

chez 
Chantal ct Jean PLANTUREUX, 

20 mars 1988. 
Neuill Set 

— Tabassome et Jean-Marc 
SIMON- 

_ le joie de faire part de la naissance 

Marie-] Lahya, 

le 25 mars 1988. 

Décès 
— M. et Mir Guy de Rincquesen, 

leurs cafauts 1 petits-enfants, 
ue Mer Benani ee Boucheron 

SSL ct Mes Jacques Nout, 
leurs enfants et petits-enfants, 
foat part du rappel à Dieu, le 27 mars 
1983, de 

M=< Robert än BOUCHERON, 
née Elisabeth Babinet, 

leur mêre, belle-mère, grand-mère et 
arrière-grand-mère. 

Les obsèques seront célébrées en 
r'église Saint-Françoïs-de Sales, 6, rue 
Brémontier, Paris-17, le mercredi 
30 mars, à 14 heures. 

Cette ammonce tent beu de faire-part. 
me 

Font part du décès de 

M. Ajhert BOUSQUET, 
directeur général honoraire 

de la compagnie d'assurances Le Nord, 

sarven le 20 ras 1968. 

Suivant le désir du défunt, l'incinéra- | 
tion a eu lieu dans la stricte intionité 
familiale. 

27, rue Saïnt-Ferdirand, 
75017 Paris, 
mn 
rie" 98 DR Pets M'Élneer 2e des 

‘Me Pierre DUGARDIN, 
n£e Shnone Daïlly, 

ppelée à Dieu le 26 mars 1988, à l'âge 
DAME en en 2n 
sacrements de l'Eglise. 

Dela par de 
He et Mr Gérard Dougardin, . 
(a Marie-Caroline Dogardin, 

ses ça 
‘eao-Philippe, David, Fabien- 

Antoine, 
ses petits-enfants, 
NL ct Me Daïlly, 

On frère et sa 

La cérémonie religieuse sera c£Jébrée 
le mercredi 30 mars 1988, à 10 h 30, en 
l'église Saint-Honoré-d'Eylau, 
66 bis, avenue Rsymond-Paincaré, 
Paris-16°. 

Ni fleurs ni couronnes. 

3, rue Catufle-Mendès, 
75017 Peris. 
208, avenue de Versailles, 
75016 Paris. 

— Nicole Fenosa, 
a La douleur de faire part du décès de 

survenu en son domicile parisien, 
25 mars 1988. e 

L'inbumation a eu lieu le landi 
28 mars, à 16 heures, au cimetière du 
Montparnasse. 

45-47, boulevard Saint-Jacques, 
75014 Paris. 

(Le Monde 29 mans) 

de séjour, Re ve dames 

prix 159000 F° 

Fe amis, 

ee nr 
dentel de 

M= verre Paut FRANCE, 
6e Schelndlin Istka, 

Lai 1902 à KichineïT. 

Les obsèques smvout Heu dans linti- 

————— 
— On nous ut nn tite 

de 

Me reuve GOUTARD, 
née Antoinette Bontigur. 

survenu, manie des He de 
l'Eglise, le 27 mars 1988, à Fâge de 
quatre-vingt-onve aus. | 

Le service religieux sem cfétré je | 

église  Saint-Jacques-du-Haut-Pas, a 
= rue Saint-Jacques, Paris-51, où l'an 

L'éhumatio aus feu au cinetière 
de Passy, dans le caveau de famille. - 

Cet avis nent ben de fairc-part. 

Lo pan eu 

ont la tristesse de faire part dr décès du 

docteur G. HARLEM, ° 

cer du Con mnt | 
de direction de l'institut de La vie, 

surveau à Oslo, le 22 mars 1988. 

D . 
tueuse COM PASSION. 

Donne 
cu là douleur de fuir part G décès de 

M: Areski LADIALE, | | 

cber regretté gant 
Le cher rar Group € 

Alger. 

Z'Nae LOQUEF 

k20 mers 

La cérémonie mA fr A dé cs. 
bréc dans l'intimbé farniliale, È 

enfants, 
Les docteurs Philippe et à Cécne 

Chartier, 

= enfants ses et ds . podienfants, 

out la douleur de faire part du décès de 

L'sbmmuin a eu Be le 2 Es à 

ses filles, 

ont Xe domleur de faire part du décès de 

| Georges PAPOZ. 

Ses obsèques ont ot Eté célébrées à Mon- 
tamban le 24 mars 1988, dans l'intimité, 

fadbourg du Moustier, 
& 82000 Montauban. 

Sata domieur de faire part du décès de 

suiveûu à Paris le 25 mars 1988, dans sa 
‘'avatre-vingreoptième ambre. 

L'inbupation suin feu mercredi 30. 
à 18 Han cimetière de Bagneux. 

AN fcers ni couronnes. 

Elle sos érinte À Haÿfa, au milieu 
lee siens le 19 mars 1988, à l'âge de 
gong ne êns.. Elle a fait don 
son corps à la science. : 

Derappae a moe de se pa 

si à 5 y 
déceié à Bucarest le 22 octobre 1942 

84, quai de Jemumapes, 
ETS 4 È 

| 68 ar. | 
pa ere | _ Toéenon. Paris. Lyon. 

* Mo Jen Vaux, | 

ua donlenr de fair part dn décès de 

MC Jean VAUX, 
ingéaigur des Arts Let Manufactures, 

à croix de. 1939-1945, 
officier de L' natioual du Mérite, 
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> p ss Minotaure »-au 1 Musée d'art moderne de la Ville de Paris 

Une exposition. ‘ 
venue de Genève, 
-patrie d "Albert Skire, l'éditeur ; 
de la «revue à tête de bête», 
évoquée à travers quelque :. 
trois cents peintures, 
dessins, sculptures, . . : 
objets et photographies. 

pes, à 
vaches maigres qu'étaient.les. 
années 30, de faire une revue, la plus : 
luxueuse des revues qui soit, Ce sera 
Minotaüre, dont il préféra espacer 
les numéros plutôt que d'en sacrifier 
la présentation. Et le «revue à iête 
de », qui doit son titre à Bataille 
et à Masson, de n€ . que 
tas sd de juin 193 à mai 1939, 

on peut juger 
aisément aujourd'hui tänt'de la qua- 
fité visuelle que du contère grâce an 
reprint (Skira-Flammarion) 

PEL 
Fake, par eomése, donnant à Le au 
aurait pu n'être qu'un rassemble ‘ 
ment d'œuvres surréalistes de plus le 
tournure d'un croisement fécond de’ 

de dessins, . d'objets, æ F 
sculptures, de 
peintures, 

tete, conformément à esprr de La 
revue. 

— André Breton, de numéro en 
uméro y exerça un pouvoir grandis- 
sant, barrant la route à Tériade, plus 
formaliste et plus proche de le criti- 
que d'art classique, — -— Minotaure et 
son exposition donnent lirrésistible 
impressioÿ d'un. ‘foisonnement 
images et d'une formi- 

dable ouverture du champ culturel, 
qu'on peut verser au. compte d’un 

de forces jeu 
partant de règles communes définies 
d'emblée, comme l'intégration des 
arts plastiques à La poésie, à la philo- 
sophie, à le peychanalyre, à l'thno- 

Méinotaure était donc jogable, 
sur le principe du: oise 

d de textes et 
l'on veut du cadavre exquis, obésr 
sant au hasard de rencontres sélec- 
tives, fidèlement en somme à l'être 
hybride donne son nom à la 
revue ; fidèlement à la couverture 

Bien que d'obédience “surréaliste 

rain ‘couverture sera imaginée 
par un artiste différent), où le mons- 
tre du mythe, plutôt goguenard 
queffrayant, trône sur un napperon 
de pâtissier. entouré de papier 
d'argent froissé. . 

Dès ce premier _ naméro de 1933, 
Hivré-pour faire bon poids avec le 
numéro 2 entièrement consacré à la 
mission Dakar-Djibouti de Marcel 
Griaule, le revue tranchait délibér£- 
ment sur les autres revues cultu- 
relles : des Cahiers d'art de Chris- 
tisn Zervos, d'où venait Tériade, au 
Surréalisme au service de la révolu- 
sion, dont Breton arrëta la publica- 
tion confidentielle pour rallier 
Minotaure (tiré à 3 000 exemplaires 
— le double de sa revue) ; où, 
comme l'analyse Brassaï, devant 
l'éternelle alternative du surréa- 
lisme : descendre dans la rue revok 
ver au poing, ou rentrer dans l’art, 

Il y entraîna ses amis, Eluard et 
Péret, favorisa, avec la bénédiction 

La Poupée, Hans Belimer (1931) 

Ernst ou Dali, fit publier les œuvres 
récentes de Giacometti ou de Bell- 
mer, que l’on retrouve dans l’exposi- 
tion aux côtés des photographies de 
Man Ray, de Brassaï ou plus tard, 
après le voyage au Mexique, d’Alva- 
rez Bravo. Comme on y retrouve des 
peintures d'Abyssinie et des objets 

ramenés la mission mau- 
gurale de l’ethnologie française, 
occasion pour l'équipe de Minotaure 
de s'interroger sur le culte des 
objets, le savoir ésotérique, la 
mythologie et autres faits de 
culture, donnés en pâture à La revue, 
qui avala aussi quelques anciens. 

Si, en effet, Minotaure servit à 
diffuser les œuvres des peintres, des 
scul eurs e: des photographes tra- 

d Geo de TO désagrés- a etti Objet 
ble aux boîtes de l'Américain Cor- 
nell, des photos d'Ubac aux pein- 
tures de Marta, — ses pages se sont 
aussi émaillées d'œuvres et de lec- 
tures de Géricault, de Caspar David 

“"Skira, Breton, Tériade et les autres 
s Read ur hisoaure + es Greff ou d'Uccello le lunaire, pré- 

féré à Piero l'apoilinien. 
Pour des raisons probables de 

coût, l'exposition n'a pas retenu 
d'œuvres anciennes, ce qu'on peut 
regretter, comme on regrette un 
peu, pour une fois, qu'une exposition 
ne puisse mettre l'accent sur les 
texues. Par exemple, ceux de Dali : se 
livrant à l'< interprétation He 
que critique à propos ‘image 
Gbsédante de \'Angëlus de Mille. ., 
cu saluant l'architecture comestible 
de Gaudi ; ceux de Lacan, de Pierre 
Mabille ou de Maurice Heine, l'Edi- 
teur de Sade, concernant aussi bien 
le “fétichisme du pied et de la 
chaussure chez Restif de la Bre- 
tonne -, que Jack l'éventreur ou les 
sœurs Papin, lesquelles tout bonne- 
ment se lavèrent et se mirent au lit 
après avoir mutilé et massacré leurs 
Patronnes ; et ceux bien entendu de 
Breton peaufinant un définition nou- 
velle de la beauté : qui sera « convul- 
sive, éroti ilée, explosante- 
fixe, magique-circonstamielle, ou 
ne SErZ PAS ». 

Réflexion 
sur la création 

Formidable outil de réflexion sur 
la création, et création poétique fla- 
grante, Minotaure, à l'occasion, 
réaffirma sa volonté d'être une 
revue constamment actuelle. Mais 
c'est en vain qu'on y cherchera trace 
d'actualité immédiate, politique ou 
culturelle, de commentaires à 

près: un texte signé de le rédaction 
qui, dans le dernier numéro de 1939, 
s'élève contre la montée du nationa- 
lisme dans les arts. 

Edmond Jaloux avait raison en 
déclarant: « Lorsque, dans un cer- 
ain nombre d'années, on voudra se 
rendre compte des esous de notre 
temps, c'est-à-dire préoccupa- 
tions, des recherches. des curiosités 
de ces groupes à demi secrets qui 
Jorment l'opinion la moins exté- 
rieure d'une époque, celle qui tra- 
vaille dans l'ombre, qui prépare les 
courants, influence les snobismes, 

du numéro 1 dessinée par Picasso de Skira, les peintres Tanguy, Max Friedrich, d’Arcimboldo, d’Urs 

COULISSES . La dation au Musée national d’ art moderne 

La guerre d'Algérie are Marsa | - Les villes et les rêves de Chagall 
ancien urbeniste envie -_ (Suite de la première page.) 7 7 La Noce de 1911 contient des ce cRmEe NT aa 

En Permet LEE Lio! 
rois des beaux-arts, n'avait plus | de toiles aux thèmes bibliques, exé- nomme En pensent à Picasso. Alors Eye. Un collage de 1920, sou 

depuis que son ami Albert Camus 
avait son exposition de 1960 
à la galerie Lucie Weil. Ca sont ces 
mêmes toiles et croquis abstraits, 
plus quelques autres, tous très «.des- 
sins d'architecte » mais inspirés par 

mendiants et 

* Jusqu'au 10 avril. CCA IT. rue 
de la Croix-Nivert, 75015 Pris. TéL : 
(2) 45-54-95-31. Do lundi au samedi 
de 9 heures à 18 heures. 

Perestroïka. 
pour la propriété 
culturelle . 

L'URSS vient de ratifier le conven- 
tion de 1970 de l'UNESCO sur les 
enr interdisant l'importation, 
l'exportation et ta cession illicites de 
ta propriété culturelle. L’agenca 

Novosti. explique ce retard par 

tence che elle d'une délinquance 
organisée, dont fait partie.le marché 
noir d'objets culturels. Selon 

étape’ de Gr 

de 1972 portant sur la protection du * 
mondial. patrimoine culturel 

LP. PAL 

que les sujets de Chagall, sujets 
russes, sujets folkloriques, sont fixés 
et ne changent plus, la manière ne 
cesse de varier, allant jusqu'à 
emprunter à Derain son classicisme 
monumental pour peindre un por- 
trait de Bella au col blanc d'une 
étonnante économie de moyens. 

venir du Paris de 1913, queiques 
dessins où découpages et superpos 
tions détruisent et recomposent les 
igures, un beau paysage posicu- 

biste, le Cimetière, tout cela témoi- 
pee e-line a 
nr l'œuvre de ses contempo- 

Les profils tournent an triangle, 
les faces au cercle, les corps s'écar- 
tèlent nr dos 3 
ur peu de temps sans Le, 

Chagall que célébraient Apollinaire 
ei Cendrars, celui des des «œuvres 

S'i advenait, ce que l'on n’a pas 
décidé pour lheure, que la part la 

us « ancienne » de la dation puisse 
conservée telle quelle, et non 

dispersée entre plusieurs musées 
lens et provinciaux, il serait 

 longlempe, que ce quelques ces 
tableaux soient accrochés ave des 
Léger et des Modigliani, avent une 
salle Malevitch, loin des surréalistes, 
auxquels on ne 
£gall. On y verrait le 
Bee effort d'assimlarion. Et l’on 
vérifierait à l'inverse ce que l'artiste 
a confessé lui-même : que ses sujets 
lui étaient, si l’on peut dire, consubs- 
tantiels. - Chaque peintre — 
écrivait-il — est né quelque part plus 
tard, il répond aux influences 

‘d'autres emourages, et même si une 
certaine essence, un certain arôme 
de sa terre natale resteront toujours 
dans son œuvre. » 

%* Musée national d'art moderne, 
Centre Georges-Pompidou, jusqu'au 
Sjuio. 
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5 millions en deux heures 
pour Georges de La Tour 
Soirée faste pour Saint 

Thomas, vedette incontestés et 
principale raison d'être de 
l'émission € Tous mécènes » 
présentée par Jacques Chancel 
lundi 28 mars sur À 2. Le 
tableau. religieusement porté, 
fut placé sur un drap rouge 
quelque part dans les étages du 
chantier de la Bastille, lieu de 
l'émission. 

Cette apparition de ia 
vedette, venue en grand secret 
— sécurité oblige — depuis la 
salle du Jeu de paume, visait à 
remercier les hôtes de l’anima- 
teur — patrons d'entreprises, 
mécènes, musiciens et danseurs 

méritants — accompagné un 
temps par le ministre de la 
cuhure et tout au long de la soi 
rée per M. Olivier Chevrillon, 
directeur des Musées de France, 
et M. Pierre Rosenberg, direc- 

teur du département des pein- 
tures du Musée du Louvre. 

Pour remercier aussi les 
téléspectateurs qui, en deux 
heures, ont, par leurs dons, 
permis que le montant de la 
souscription pour l'achat du 
tableau passe des 
9 276 000 francs annoncés en 
début de soirée à environ 
14 300 000 francs. Soit près 
de la moitié de la somme néces- 
saire. 

Au fil de l'émission, 5 mi 
lions de francs ont en effet été 
collectés, les petites sommes 
de 200 à 500 francs, largement 
majoritaires, venant s'ajouter 
aux 500 000 francs de Carre- 
four, aux 300 000 francs de 
Cartier et aux 3 100 000 francs 
de sociétés qui ont préféré gar- 
der l'anonymat. 

Encore Degas, Modigliani aussi 
Le Portrait de Mario, de Modi- 

glianï, a été adjugé Le 28 mars chez 
Christie's-Londres pour la somme 
record de 49 millions de francs — 
alors qu'il avait été évalué à La moi- 
tié de ce prix (en novembre dernier, 

la Fermune à la cravate noire avait 
été adjugé pour 34 millions de 
francs lors de la vente Renand). 

Au cours de la même vente, les 
Blenchisseuses poriant du linge. de 
Degas, ont été vendues 40 millions à 

un acheteur dont l'identité n'a pas 
&té divulguée. Un bon prix pour ce 
tableau « avant-pardiste », mais qui 
ne réussit pas à égaler les 75 millions 
de francs des Repasseuses, record 
absolu pour l'artiste, en novembre 
dernier. 

Le fond or sur lequel se détachent - 
en clair-obscur les deux femmes 
courbées sous le poids de leur linge, 
la composition en oblique, donnent 
l'impression du mouvement, d'un 
moment de vie. 

Le tableau à l'époque avait été 
diversement accueilli par la critique. 
Certains trouvaient que certe toile 
« manquait de fini»; d'autres, 
comme A. Silvestre, dans les Temps 
modernes, qu'« elle était la plus élo- 
quente des protestations contre le 
fouillis de ions et la complication 
des effets dont crève la peinture 
contemporaine». L'analyse n'était 
sûrement pas pour déplaire au pein- 
tre, qui détestait le culte du plein air 
er l'étude des changements de 
lumière. à 

Degas n'en participera pas moins 
au Salon des impressionnistes, où les 
Blanchisseuses seront exposées 
en 1876 et 1879. 

« Une blanchisseuse à bras nus 
vaut toutes les merveilles du monde 
pour le Parisien que je suis», 
écrira-t-i à ua ami. 

ALICE SEDAR. 

NB. — Exposition Degas au Grand 
Palais, jusqu'au 26 mai. 

ARCHITECTURE 
Un rapport du Conseil économique et social 

Généraliser le recours 
aux professionnels 

L'architecture, tel est le sujet 
inhabituel dont s'est saisi la section 
du cadre de vie du Conseil économi- 
que et social, et dont le rapporteur, 
M. Henri Salmon, vient de remettre 
les conclusions au ministre de l'équi- 

M. Pierre Méhaignerie. 
sujet inbabituel selon Salmon 
lui-même, encore 1out étonné d'avoir 
été au moins en partie suivi par ses 
pairs dans sa volonté de traiter non 
pes Le problèmes des professions 

à la construction, mais ceux de 
l'architecture elle-même sans (trop) 

r les susceptibilités des mul- 
tiples intervenants du bâtiment. Les 
travaux conduits par M. Salmon 
s’intitulent d'ailleurs clairement 
- Architecture et cadre de vie». 

Ainsi le Conseil recommande-t-il 
la création d'«une structure de 
coordination des ministères en 
charge de l'architecture et de la 
culture er du patrimoine ». Il 
regrette de même que le haut comité 
des enseignements artistiques, Créé 
par la loi du 6 janvier 1988, ne 
voit une Coprésidence au minis- 
tre chargé de l'architecture. Dans La 
foulée, le Conseil économique et. 
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social souhaite que l'Etat « généra- 
dise, tout en le modulant, le recours 
è un fessionrel de l'architecture 
dès lors que la délivrance d'un 
permis de construire ou de toute 
autorisation équivalente est néces- 
saire ». Enfin, il préconise la créa- 
tion d'un musée de l'architecture et 
celle d'une journée nationale vouée 
au même art. 

Sans donte le rapporteur n'a-t-il 
pas découvert der vérités ce 
neuves. Sans doute son ra 
l'avis attenant reprennent: bien 
des idées que nombre d'intervenants 
de la scène architecturale avaient 
déjà émises. Mais qu’elles viennent 
du Conseil économique et social 
représente en soi un progrès. 
L'architecture n'est donc pas seule- 
ment un phénomène médiatique et 
passager, Comme pourrait le laisser 
croire l'obnubilation publique sur les 
«grands travaux», C'est une réalité 
que perçoivent même Îles honorables 
observateurs de la scène économique 
et sociale. 

F. E. 

mise.en stène Dominique Lordenois 
L'AHréupement 2/ CDN Reims 
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CINÉMA 

Culture | 

« 36 fillette », de Catherine Breillat ; « Hidden », de Jack Sholder 

Histoires de bête 
Entre les désarrois 
d'une gamine en vacances 
et les poncifs 

du film d'épouvante 

le dégoût n'est pas là 
où l'on pense. 

Une gamine affole un 
quadragénaire : entre Lolita et 
l'Ecole des femmes. les modèles ne 
manquent pes. Mais. au cinéma 
comme dans la chanson, la mode 
fruit vert lait des ravages. Il s'agit 
moins de raconter les affolements du 
barbon et ses souffrances que. sous 
différents masques. de provoquer la 
bête vaguement pédophile qui som 
meille en tout spectateur adulte. 

Pour son film 36 Jillerre, Cathe- 
rine Breillat choisit le masque socio- 
logique. Sans générique, comme s'il 
s'agissait d'un document ou d'un 

docu-drame, elle installe 
l'ambiance : fin de vacances dans an 
camping à Biarritz. Une famille bieu 
française dans une caravane, La 
gamine a quatorze ans. son frère en 
a seize ou dix-sepe. Elle est grognon. 
obtuse. mal embouchée, mal dans sa 
peau. D'ailleurs, malgré son sourire 
Joli, mais rarissime, elle est plutôt 
moche, avec une poitrine déjà trop 
lourde et des traits encore indéfinis. 

Traînant son frère avec elle, 
comme une excuse, Comme un fra- 
gile rempart contre elle ne sait pas 
quoi. elle cherche à parler, à se faire 
écouter, mais elle n'a pas grand- 

chose à dire. Elle cherche surtout à 
se faire dépuceler, et s'adresse à un 
frimeur cynique et sinistre qui, natu- 
rellement, la rate. Elle finira par se 
résigner à tomber dans la couchette 
du fils des voisins, sans joie, mais 
enfin c'est une bonne chose de faite. 

Dans Too Much. David Leland a 
traité avec un humour viruient et de 
façon d'autant plus efficace. un 
sujet semblable, les mésaventures 
d'une adolescente — d'ailleurs belle 
de la beauté du diable et pleine de 
vitalité — qui veut à toute force 
s'envoyer en l'air. 

Ici, avec un imperturbabie 
sérieux soucieux, Catherine Breillat 
accumule les anecdotes sordides, 
s'attarde sur les désarrois de son 
héroïne avec une complaisance dou- 
euse, fait jouer à sa jeune comé- 
dienne boudinée dans ses jeans des 
situations plus obscènes que si elles 
étaient réellement pornos. 

L'amour ne s’apprend pas 

en une seule fois 

Le seul moment où on respire un 
peu. même s'il est ambigu, est celui 
où Jean-François Sievenin — le père 
— taloche la gamine. D'abord, il est 
le seu] à manifester un peu d'ironie. 
ensuite on a tellement envie de faire 
comme lui. L'amour ve s'apprend 
pas en une seule fois, comme dit la 
chanson, et les débuts sont rarement 
romantiques, mais franchement, on 

n'envie pas les souvenires de Cathe- 
rine Breillat 

A côté, Hidden, de Jack Shalder, 
apparaît comme un bain de fra 
cheur, et pourtant c'est ua film 
d'action et d'épouvante où l'on voit 
une sorte de gras escargot extre- 
terrestre, encore plus répugnam que 
l'Alien de Ridiey Scott hanter les 

, transformer des citoyens au- 
dessus de tout soupçon, une strip- 
teaseuse sans problème et un paisi- 
ble toutou en monstres sanguinaires, 
la police est sur les dents, et en parti- 
culier, le sergent le plus valeureux 
de toute la ville. 1! ne s'en sortirait 
quand même pas sans l'aide d'un s0ï- 
disant agent du FBI, en réalité un 
autre extra-terrestre, mais, ainsi que 
dans Terminator, bénéfique et pro- 
tecteur, 

L'ange et la bête utilisent donc 
notre planète comme champ de 
bataille, 4 grands renforts de pour. 
suites haletantes. de coups de feu | 
d'autant plus nombreux que les êtres 
possédés par la bête, saignent, 1res- 
sautent mais résistent et continuent 
d'avancer — c'est la tradition dans 
ce genre d'aventure, Hidden a 
obtenu le grand prix au dernier Fes- 
tival d'Avoriaz, où étaient présentés 
des films autrement originaux. Mais 
justement, bien que rien, ici, ne soit 
inanendu, on ne s'ennuie pas une 
seconde. Là est le talent de Jack 
Sholder, qui sait faire un film, qui a 
Je sens du rythme et de l'humour. 

COLETTE GODARD. 

« Deux minutes de soleil en plus », 

de Gérard Vergez 

Névrose 
et excentricité 

Cat (Pauline Lafont) sort d'un 
hôpiral psychiarrique où elle 3 passé 
cinq ans. à la suite de la mort sus- 
pecte de son enfant. Son mari, Vic 
{Chrisiophe Malavoy) l'attend. 
Pendant qu'elle était enfermée, il a 
publié un roman sur leur histoire. 

Îl a ge: beaucoup d'argent, 
maïs c'est SP asbeur, il est finan- 
cièrement aux abais, et il veut récu- 

Cat pour monter une nouvelle 
combine. Elle part avec lui et lui 
impose {a présence d’Aïna (Cathe- 
rine Wikening), une malade men- 
tale qui vient de s'évader. Une com 
plicité s'établir entre les deux 
femmes. Et, d'ailleurs, Aïna est 
éprise de Cat, donc jalouse, Elle a 
une façon inquiétante de manier une 
certaine paire de ciseaux. Pourtant, 
ü n'arrive pas © qu'on pourrait 
croire, 

À partir d'u roman à suspense de 
Francis Ryck, Gérard Vergez a 
voulu décrire un jeu de passions dou- 
loureuses et ambiguës, mais l'ambi- 
guïté de son film précédent, Bras de 
Jer. ü ne l'a pas retrouvés. 

Malavoy a l'air embarrassé por 
son personnage et se montre fout mi 

_— cela devient une habitude. En 
revanche, Pauline Lafont, déchirée 
per ses hantises, et son besoin 
d'amour, réfugiée dans là névrose et 
l'excentricité, est bouleversante, 

JACQUES SICLIER. 

DIGRESSIONS, 

1 Le passe-muraille 
Ce qui nous attend au mois de mai est plus 

que rassurant : nous avons deux chances Sur 
trois de tirer fe numéro gagnant, d'avoir un 
bon président de la République. Je me 
demande quelle démocratie peut en dire 
autant. Le pari de Pascal et tous les jeux de 
hasard, y compris le trente et quarante, sont 
largement battus. Le souhait de M. Giscard 
d'Estaing, gouverner avec deux Français Sur 
trois, se réalise dans notre pays mais au plus 
haut niveau. Oui, maintenant nous le savons, 
sur les trois candidats qui ont des chances 
d'accéder à la magistrature suprême, deux 
nous feront en principe honneur. C’est un de 
trop, maïs abondance de biens vaut mieux que 
son contraire | 

Regardez ces pauvres Américains, avec 
leurs 240 millions d'habitants, ils n’ont prati- 
quement personne pour remplacer Reagan, 

qui va pourtant quitter la Maison Blanche avec 
des airs moins farauds que lors de son arrivée. 
Les républicains en raclant leurs fonds de 
droirs ne trouvent à leur proposer que son 
vice-président, l'honorable M. Bush; quant 
aux démocrates, on le sait, ils barbotent en 
plein Quaker-Dats ! Ceux-è, quand ils n'ont 
pas un Kennedy à faire assassiner, C’est la 
panade ! 

Chez nous, c'est tellement l'abondance 
qu'un pronostic à moins d'un maïs du premier 
tour est aléatoire, M. Mitterrand, qui achève 
glorieusement Son septennat, jouit d'une 
popularité qui ferait pôlir d'envie plus d'un 
Candidat qui partirait favori dans las son 
dages. Comble de bonheur, M. Mitterrand se 
représente, et son alunissage (oui, je sais que 
l'Académie des sciences et la française 
condemnent ce terme) de président à 
candidat-président semble parfaitement 
réussi. À l'égard de M. Mitterrand, les Fran- 
çais ne s'en font pas. Ils se disent à juste titra 
que, s'il n'est pas président avec tous les 
atouts qu'il a dans son jeu, qui pourrait l'être ! 
L'autre bon président en puissance, c'est 
M. Barre. ll a eu des ennuis dans son démar- 
rage et l'on soupçonne quelques-uns de ses 
mécaniciens d'avoir mis au passage du sucre 
dans son moteur. 

Mais ce n'est pas un pneu dégonfié par des 
voyous qui changera quelque chose à ce qui 
do amver. D y a chez M. Barre une telle 
réserve de puissance et de chevaux qu'il 
devrait être dans Îes premiers, sinon le pre- 
mMier. La crainte des uns, l'espoir des autres, 
c'est que cette réserve d'énergie ne se mani 
feste que lorsque la course sera finie. C’est ne 
pas compter Sur l'orailla fine de nos provinces. 

Donc, pour nous résumer, M. Mitterrand 
sera élu, M, Berre pourrait l'être. C'est oublier 
que nous sommes en démocratie et que ce 
système de gouvernement a ses exigences. Il 
faut une opposition. M. Chirac ne se l'est pas 
fei dire deux fois. |} a bondi sur l'occasion 
Comme s’il s'agissait d’une vulgaire mairie de 
Paris ! Bon prince, il s’est dévoué et a fait 
Sembiant de ne pas avoir gouvemé sous Mit- 
terrand, A l'en croire, des trois premiers minis- 
tres qui $e sont succédé sous le septannat, il 
aurait été le meïlleur. Il a fait tout le contraire 
de ses deux collègues, Mauroy et Fabius, 
quand As allaient dans {a mauvaise direction, 

par Bernard Frank 

Attention! 
et il a continué avec panache leur politique en 
lamplifiant es trop rares fois où ils ne se 
trompaient pas. Le mal qu'il s'est donné 
mérite donc salaire. 

Chirac, c'est l'employé modèle qui veut 
devenir je patron. |] a servi Pompidou, il 3 servi 
Giscard, il a servi Mitterrand, il a trimé comme 
un nègre pour tout le monde, ça commence à 
bien faire, il est temps qu'il se mette à son 
compte at qu'il fasse trimer à son tour les 
autres ! Cette façon de penser, d'agir déplaît 
souverainement à M. Barre. Le France n'est 
pas un fonds de commerce qu'il faut gérer ni 
une compagnie de zouaves qu'il faut mener à 
l'assaut M. Chirac est un plaisantin, et sa 
façon de partir en guerre contre M. Mitter- 
rand, dont il a été le fondé de pouvair indélicat 
ou l’aide de camp abusif, a quelque chose 
d'ubuesque qui agit comme un révulsif sur 
l'ancien premier ministre. « Ce ne sont pas 
des maniëres », dirait volontiers M. Barre, 

Et c'est vrai que si l'on commence à voir 
apparaître en clair la tapisserie de M. Mitter- 
rand : tenter d'implanter enfin la démocratie 
en France, si, de M. Barre, l'on devine l'entë- 
tée patience, une compétence d'autant plus 
réelle que sa suffisante, qui ne l'est pas 
moins, n'arrive pas à la masquer, M. Chirac, 
lui, a eu beau être deux fois premier ministre, 
l'être encore, s'agiter comme personne, faire 
aujourd'hui le doucsreux, à part être prési- 
dent, on ne sait toujours pas ce qu'il veut, ni 
ce qu'il est, 

Dans l'homme et sa politique, ce qu'il y a 
de plus net, ce sant ses affiches. Ni orateur, ni 
écrivain, ni probablement chef d'Etat, comme 
ce héros de Marcel Aymé, M. Chirac a un 
atout, il passe bien les murs ! 

Un mot 

2 sur le « Sagan >» de Lamy 
L'inculpation de Françoise Sagan m'a 

donné l'envie de lire par précaution sa biogra- 
phie avent d'aller lui porter les oranges 
d'usage. Marié, père de famille, ayant eu pres- 
que la Légion d'honneur, chroniqueur au 
Monde, je ne tenais pas à dilapider par une 
démarche généreuse mais intempestive ce 
que j'avais acquis avec peine en Un demi- 
siècle de labeur ! La Sagan, de Jean-Claude 
Lamy (Mercure de France, 129 F}, m'a pleine- 
ment rassuré. La personnalité du biographe 

vingt-trois ane à France-Sair, Jean-Claude 
Lamy est un garçon d'habitudes et de fidélité. 
H n'a rien d'un sauteur ré d'une tête folle. Il 
sime le solide et le panache, Les valeurs sûres 
et gaies. 

Ses précédentes biographies l’attestent : 
un Pierre Lazaretf à la Une {chez Stock}, hom- 
mage au plus fastueux, au Plus libéral des 
Rouïetsbille da la grände presse populaire; un 
Gaston Leroux ou le vrai Roulerabille, tout 
naturellement. Gaston Leroux, s’il avait été 
encore en vie au moment des événements en . 
question, aurait Cartainement troqué son 
poste de chroniqueur judiciaire à l'Echo de 
Paris, de grand reporter du Matin d'avant la 
guerre de 1914 pour celui d'envoyé spécial de 

Paris-Soir à Moscou lors des procès, à Berlin 
D 
Abebs nt la guerre d'Ethiopie, et Pierre 
Dante EN EN av 00 le Ie RES pou, 
bilté, nous l'avons dit, se serait sans doute 
réincarné en Rouletabille ; un Arsène Lupin, 
gentleman de la nuit (chez Grasset] où Lupin, 
certes, tourne en ridicule le préfet de police er 
ses adjoints, mais avec une telle élégance et 
le plus souvent pour le bonheur et la joie des 
pauvres, des veuves, des orphelins, des jolies 
femmes, du grand public du poulailler qu'on 
ne peut lui en vouloir : un Mauriac intime {chez 
Stock) avec des photos de Jeanne François- 
Mauriac présentées par Claude Mauriac. 

Avec ce passé où les médias jouent un rôle 
éminent {Arsène Lupin lui-même se sert en 
artiste des jourmaux quand il s'agit de rosser le 
gendarme), Lamy était mûr pour un Sagan. Je 
ne sais si Sagan, à la fois si confiante et plutôt 
cachottière par nature et par réaction, aura 
appris grand-chose en feuilletant l'histoire de 
se vie, mais le plaisir que j'ai pris à relire des 
histoires qui m'étaient connues me fait bien 
augurer du succès de ce livre où les mots, les 
anecdotes fonctionnent comme des images. 
Lamy a l'attendrissement communicatif. 

Bien sûr, à y a des moments où l'on aurait 
envie d'intervenir et presque de ricaner, mais 
F'on tomberait d'une illusion à Fautre : que le 
noir est plus vrai que le rose. Qu’ n'y 2 de 
vrais témoignages que négatifs. Toutes les 
biographies sont fausses. Mais c'est qu'un 

écrivain n'a pas d'existence réelle en dehors 
de ce qu'il écrit. Et, d'une certaine façon, 
Jean-Claude Lamy en dit plus dans son Sagan 
sur Françoise Quoirez que Chateaubriand n'en 
a jameis dit sur lui-même dans les Mémoires 
d'outre-tombe. 

3 « Le 6 Octobre » 
La chute de Proust et de sa Recherche du 

temps perdu dans le domaine public n'a pas 
fait que Ses malheureux ! Le grand public, qui 
attendait depuis si longtemps aux portes des 
Verdurin et des Guermantes un carton d'invi- 
tation, s’est engouffré dans leurs salons par le 
biais de l'édition de « Bouquins » {chez Robert 
Laffom). Avec le Gui des personnages que 
l'on distribue à l'entrée, le public ne s'est pss 
senti dépaysé, rà trop gauche. Quant aux ini- 
tés, au « petit clan », ils n'étaient pas mécon- - 
ne ce ne CIE connaissons : de 88 

l'extérieur. Par ce coup d'éclat, 
Schosller avait 1e idee Le Parts 
tous. 

. Mais ce n'est pas de Proust, qui s'est tou- 
jours bien porté, que je souhaite vous entrete- 
nir aujourd'hui et demain, mais, toujours dans 
« Bouquins », plus en fonne que jamais, de la 
réédition en quatre volumes de l'œuvre monu- : 
mentales de Jules Romains, les Hommes de 
bonne volonté. On en parle peu. Forcément, 
les éditeurs de best-sellers savent bien que la 
camelote de leurs toquerds ne tiendrait pas le 

coup, ne se vendeait pas, si Romains était 
revisité. C'est pourtant ce que nous añons 

tée de 

MUSIQUES 

Les Päques baroques d'Aix-les-Bains 

L'art de Purcell 
Un maire musicien, 
une ville d'eau 
qui se réveille après l'hiver, 

uh médecin rhumatologue 
en même temps 

chef de chœur et passionné 

d'Heinrich Schütz, 

il n'en a pas fallu plus 

l'an passé 
pour créer à Aix-les-Bains, . 
pendant la semaine sainte, 

un festival de musique | 

sacrée baroque. 

Certe année, pour son festival de 
musique sacrée, Miche! Dandin a 
choisi l'Angleterre des dix-septième 

et dix-huitième siècles pour ces 
Pâques musicales, i tes handi 
par un admirable concert des Taver- 

ner Players, autour d'Henry Pur- 

cell: trois chanteurs, deux violons, 
une viole de gambe, an théorbe, un 
orgue positif composent un ensem- 
ble parfait, sous ta direction 
d'Andrew Parroif, pour i 
avec grâce ces musiques si ,poi- 
gnantes et profondes sur des 
psaumes et des hymnes entourés de 
nobles chaconnes et pavanes. 

Des frères Lasres, qui vivaient an 
temps de Charles le aveut la guerre 

- civile, ils nous ont révélé Les plaintes. 
nobles et pudiques, les dédales de 

disonzaces extrêmes où elles 5e por. 
dent, les variations brusques de 
tempo et de caractère, qui compo 

sent un style étonnamment libre, 

tant vocal qu'instrumental, au début 
dv dix-sepuème siècle. 

Mais avec Purcell, à le fin de ce 
même siècle, c'est. l'accomplisse- 

‘ment total, l'épanouissement d'une 
musique aussi belle et fragile qu'une 

rose, comme Son anteur mir à 

trentesix ans, auquel lle ne survi- 
SRE 

De grands récitartifs concentrés 
méditent ben lHpieretiens rs 
psaumes et Lournent peu à peu ja 
prière, à le vocalise, à l'air : le dialo- 
gue de Saüt avec (à sorcière 
d'Endor, puis le fautème de Samuel 
ateint à La puissance dramatique de 
Didon er Enée : dans les pages ins- 
tromentales, les violons baroques 
masient leurs sonorités de flame 
dans des faataisies- échevelées, des 
barioïagés frénétiques ou au 
contraire de Mmineuses pavanes aux 

Rien ne résume mieux cet art 
grave 'et recueilli que l'Hymne du 
soir qui achevait Ce poncett, aux 
phrases harmonienses, armes, 
emplies de mystère, qui s'ouvrarent 
peu.à peu dans un grand déploic- 
ment de humitre et de joie jusqu'à 
ua alléluia en vocalises infinies. 

|. JACQUES LONCHAMPT. 

| La première rencontre de la francophonie je en Espag ne 

Brasser plus large et plus jeune 
ALCALA-DE-HENARES. 
{Espagne) 
de notre envoyé 

« Chacun doit considérer le déve- $ 
x d'une langue comme une 

€ pour une autre, dit l'écri- 
‘ernando vain espagnol. F 

* Ma. 
goue : vain roarocain Tabar 

pla res rer t sur . 
contre interpaionale de la frauco- 
phonie en Espagne (1). Souffle 
sajubre, après jours de travaux 
sor ce vaste thème «Langues et 
société en l'an 2000 ». Le 

Le sujet était aussi par 
l'actualté espagnole. Une réforme 

4 {i nt est à l'ordre du de T demain 
jour. Aujourd'hui, unie seule langue . 
vivante est obligetoire, et c'est 
Tanglaïs qui domine. Le 
ment de.rendre obligatoire 
use nouvelle matière, soit une . 
seconde 
— soit toute autre discipline, come . 
l'informatique. 5 

Les professeurs. de français ne se 
satisfont pas de ces options. Ds l'ont 
dit avec vigueur. Une vigueur tein- 

tisme. Heureusement, 

Inévitable, la ‘critique de l'hégé- . dans.les programmes : voilà autant 
momie de l'anglais n’a pu être évitée. 
Mais il semble que l'affaire ‘est 
désormais entendue. Avec notre 
directeur, André Fontaine, qui avaït : 

sont 
gpants, celui des Au” ; 

sage, Où aura rolevé que les a 
cultés d'apprentissage ‘ont des 

ï is -sussi raisons linguistiques mais 
sociales : difficile d’apprendre 

Israëliens, le néerlandais l'arabe aux 
aux Wallops,.le français aux Cana-: 
diens de l'Ouest. a-t-l été. dit, car 
l'appren: d'une Hague passe 

faut être motivé. Les 

e. c'est la littérature». - fut 

langue s réapproprier son 
à ge les et défense 

que les 

‘Selon André Fontaine, l'avenir 
débouche rarement 1à où on l'attend 

tifs aux langues que Les adolescents, 
k les faisant se replier sur 

. Classes de neïge ou de mer ; 
échanges; place plus importante 

de souhaits qui n'’ignorent pas, 
cependant, que l'enseignement est 
une production sociale, à 

Les institutions économiques 
-Sintéressent surtout à la formation 

fessionnel immédiat: les réponses 
des pays et des institutions scolaires 
sont, quant à elles, « variables », a- 

. Con conclu avec pudeur. Si la péda- 
ï Concordent, L gogie et le dessein 

volonté politique se fait donc arten- 

JACQUES GRALL. 

du 24 a2 U) Rencontre ji 
-26 mars à le faculté des sciences écouo- 
miques de l'université d'Alcala-de- 
Henares (près de Madrid) par Ji revue 

(Lire en e Débars » Le ins 
de vue A Jean Malaurte : 

À t-il: remplacer le 

autre. Pour « parler l'autre », ï | & 

Soi variées, & lens Lor 
été invités à se remettre en cn à 

un futur 5 
besoins en Porn 
même vague » que les entreprises: . 

_Fbertë et droits de l'homme, et de lui 
décemer à cet affat-le'prix Antigone, 
eroctiobré 1988, L'œuvre est desti- 

-[ née à être représentée dans la cour 
dtrMay du Palais de jüstice de Paris à 

| partir du 14 juillet 1989, ‘et ce projet 
“bénéficie @u patronage.de ta mission 
-du “bicentenaire. .Les manuscrits 

+ 



AMANDIERS DE PARIS 56622. 
L'invité: 20 h 30. A 1m: 

(43-87-2323 . Le 
Malade imaginaire : 21 h ù 

ATRENTE (4606-11-90). ‘Le Abou : 

«TELE TUE (1606-4330. La Double’ ie 

Poèmes : 18h30 L'indice 
BEBRY  (EX-ZÈBRE). (43-571-55). 

cherche le. 
Bronx : 20 h 30: 

BOUFFES PARISIENS (: }..o 
La petite chatte est morte : 18h. Bac- 
cbox : 20 h 30. 

CABRÉ SILVIA MONFORT 531" 
28-34): © Tphigémie : 20 k 30 (dern.). 

MANDAPA (45-89-0160). © : 
Docteur Je sais tout : 20 h 30.. 

FRANCAISE. .(40-15-00-15; 
Salle RicheBen. © A ou 1 
d'été : 20 h 30. - 

DAUNOR 26610. Monsieur Ms. 
sure : 2 

ESPACE KIRON (43-75-5025). LA Alix : 
Cuny : 20 b 30. 

ESSAÏON DE . PARIS mean. 
A LE CRT 

FOTARE (48-74-7440). Hors Emite : 
1 

GAITÉ-MONTPARNASSE 
16-18). 3œ Egg : 20 h 45." 

Double je: es 
GYMNASE 
79-79). D rame eme 21h 

(4246 

HUCHETTE (43-26-3899). La Cants- 
vice chauve 5 19 4 30, La Leogon : 

Proust :-ÿ als toujours quatre 
ans pour cle : 21 h 30. . 

LA BASTILLE (43-57-42-14). Palsis mas. 

LA BRUVEEE 
Fox (Fall) :21h 

Ge? 14-76-99). Ce que voit 

LE GRAND EDGAR (62200000 
Pierre Péchin : 21 b. € 

LES DÉCHARGEURS (. js. Le La 
Dérande ca mariage. le 
ke plaisir de rompre : 21 À 
LUCE FOŒEUM AS-44-57-34). 
Théâtre noir. Le. Petit : 2% 
Nous, Théo et Vincent Van Gogh: 
21h15. Théâtre Veuve martini. 
guise cherche iqe chauve : 

b15 LeRonde:21h30 - 
(42-65-07-09). Au bord da 

ME 21h 
MARIE STUART (45-08- 
ET Car ge Ze. 

MARIGNY (42-56-0441). L'Homme de 
la Manche :21 b 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). La 
Menteuse :21 h.. 

MATHURINS (42-65-90-00), Rose suivi, 
2e Done Ra: #3 
MICHEL (42-65-25-02). Pyjama pour six: 

{42-66-26-94). Show An- 
dré Lamy l'Ami public nel :20h 30. . __ 

MOCAROR (478520). ‘George Dan- 

21h35. 

'ARNASSE (43-22-77-14). Le Se. . 
cre:21h 

NOUVEAUTÉS ui-10.5216). Une soi. 
réce pas conne les autres : 20 h 30. 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). 
un film pour Fernando Pessoa : Ts 0 

ŒUVRE (48-74-42-52). Je ne suis pas rap- 
paport : 20 h 45. 

OPÉRA - PALAIS GARNIER (47-42 
53-71). © Boris Godounor : 19 h 30. 

PALAD es ue 6074953). 
La Madeleine Proust 

ÉsrrE rs 
PALAS RUVAL (42-97-59-81). Lu 5 
ee Le Réactionpaire 

. THÉATRE DÉ DIX 

AB o NNE EZ- _. US 
RÉABONNEZ-VOUS 

au Monde et à ses publications 

3615 TAPEZ LEMONDE puis ABO 

92-97). Selle L Tchekhov docieur Ra- 
Ê re nec el 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
- La Taupe:20h45 

(42-61-44-16}-- Agatha : 
IE puis A 

à pryckiaire : 2h 

- , temps no deux héros... : 20 b 30 

35-90). Ecfin Béverean : A LYE ES 2, 
vla du fric: 22 h. 

ATÉATRE DE LA MAIN OR (ns 
-89). Salle L © L’Etranger : 20 b 30 

VILLA-D”, 
ST ON Le AD AL 
TRÉATRE DE LA VILLE (4274-22-77). 

Slastic : 18h 30. D faut Passer par les 
Des :20 h 45, 

THÉATRE DES DES CINQUANTE (43-55 
Fete Comment en le printemps là 

21 
: MÈRE GRÉVIN (42-46-8447). Le 

Cid improvisé : 19 h. Chabrol joue inten- 
#mem:21k - 

THÉATRE MODERNE (43-59-39-39). 
Toute différente est la langouste : 21 h. 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
CHAT), € Ce Théâtre, © Le 
Müsanthrope : 20 

(THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
*: LINE (43-66-49-60). Grande san. La 
Traversée de l'empire : 20h30. 

”THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42 
56-60-70). Petite saile, Fièvre romaine : 

La cinémiathè 

- Une vie perdue 1933), de Raymond 
rene ‘(L), de 
Roberto 19h; César et 

. te L1546 v0.), de Gabriel Pascal, 21 L 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
: (@-B-3S-ST) 

- MGiès 1952) de Georges Franju, le 
Silence est d'or (1947) de Ren£ Clair, 
17h; Années folles: Entracte (1924) de 
René Clair, Bande-annonce : les 
Années folles. (1960) de Mirea Alexan 
dresco et Henry Torrent, 18h; la Crise: 
Actualités Gaumont, TE Monter 

Féil P an Lee de ie (1978) de 
Prince, la SM ere 

F7) de D. Lander, 21 à. 

Les exclusivités 

LES AILES DU DESR ga va): 
Saint-André-des-Arts é< (43-26- 
48-18) ; La Bastille, 11e ( 76). 

L'AMI DE MON AMIE (Fr) : Lucer- 

_LANE au ABULA Le Fr) : Uw- 
5 (43268465). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIll, 
vL): Faveus Bis, 13 (43-31-60-74) : 

Fee One QE 
60-33) ; Les Trois w 
33-97-77) ; Gaamont Eee ee 8. 
(43-59-2946) : ; Le Galaxie, 13 Fees 

* HS Grimes ana 15 
COIN-COIN 

L'AVENTURE VENTURE INTÉRIEURÉ (A, v£): 
ÉEH 13 (45-80-1803). 

Er.) : Ge V, PA 
Parnassions, 14 

BERNADETTE (F: 
62-41-46) ; Sœpt 

. 32-20). 
LA BOHÈME (Fr. v.0.) : Forem Horizon, 

1e (45-08-57-57) ; UGC Danton, 6 (42- 

9454) : UGC d'une toe mé US 
62-20-40) : UG: Opéra, 9: 
(45-74-95-40) ; Kinopanorama, 15 (43- 
06-50-50). . 

vf. a 2 RER 

TINTAMARRE (48-87-33-82). I était 
temps que j'arrive : 20 h 15, Smaïn : 21h. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). El 
Secundo {Bill Baxter) : 20 b 30. 

VARIÉTÉS (42-33-0992). C'en encore 
mieux 3. après-midi : 20 h 

ZINGARO (CHAPITEAU 
ALEXANDRE-DUMAS (43-71-28-28) 
Zingaro: 20 h 15. 

Les concerts 

DE 
15-16}. Concert lecture, 18 h 30, mar. 

euditorium. Œuvres de 
sen. Entrée libre. 

Mosique Ensembles, 20 h 30, mar. 

dirigé Octors. Œuvres 
do Berg, Janscek, À bre. 

(4661-55-41). 
L'Essemble d’, is, «Les 
Quatre Saisons », de Vivaldi, dirigé par 

sorgski, Fe d'après A. Pouchkine et 
N. . mus. de L. Zagrosck, 
mise eu scène de P. Jonesco (4h). 

_ cinéma 
BROADCAST NEWS (A. v.o.) : Forum 
Room le (42-97-5374) ; Fee 

euille, 6 Ce Een De 

vec -Bierrite, 8 (45-62-20-40) : 
Parnassiens, 14° (43-20-32-20) : 14 Juil 
“let Beaugrenelle, 15° (45-75-7979) : d 
Hu, Pathé Français, 9e (47-70-33-83) ; 
Path5 Montparnasse, 14" (43-20-12-06). 

CANDY MOUNTAIN (Fr-Cen-Suis, 
ÊYE à Ucopia Chawpallion, 5 (43-26 

ME x VEC VUE. Cri, v.0.) : 
14 Juillet Parnnsse, 6 (43-26-58-00). 

CINGLÉE (A. v.0.) : Studio de la Harpe, 
LA SE 3 UGC Rotonde, 6" (45- 
14-94-94) ; Gammont Colisée, & (43-59- 

if: UGC Opéra, 9 (45-74 

LA COMÉDIE DU TRAVAIL (Fr.): 
Studio 43, 9< (47-70-63-40). 

CROCODILE DUNDÉE (Austr., vf.) : 
.… Hollywood Boulevard, 9° (47-70-10-41). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-IL, 
v.0.} : Forum Orient Express, 1e gas 
42-26) ; Pathé 
4, 2-82): Sept _Parnassiens, # 
(43-20-32-20) ; vf: Pathé Empérial, + 
(47-42-72-52). 

ECLAIR DE LUNE (A. vo} : Gaumont 
Les Halles, 1= (40-26-1212): UGC 
Odéon. 6 (42-25-10-30) : Garmont 

B= (43-59-19-08} ; George 
V, 8 (45-62-41-46) ; BienvenBe Mont- 
pernassc, 15° (45-44-25-02) ; v.f, : Maxe- 
villes, 9% (47-70-72-86) : Paramount 
Opéra, 9° (4742-56-31) ; UGC Lyon 
Bastille, 12 (43-43-01-59) 3 UGC Gobe- 
ins, 1H (43-36-23-44) ; Gaumont Par- 
masse, lé (43-35-3040) ; Gaumont Alé- 
six, sin, 14 {43:27:84-50) : Gaumont 
Con: 15 (48-28-42-27) ; Images, 

Odéon, 
€e 3228-10-30 v, se as L {2 % ) : Go. € 

an Mas 
48-24-8888) ; 

Sd à Gaumont Parnasse, 14 (43 
35-30-40) ; Le Maillot, 1% (47-48 

5-43) ; Opéra, Sa (4742 
56-31) : Les Nation, 12 (43-43-0467) : 
UGC Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) : 
Farvetts. | 13% (43-31-56-86) ;: Gaumant 

ENGRENAGES (A. v.o.): Ciné Beau 
bourg, 3" (42-71-52-36) ; UGC Rotonde, 
Ca A) ) : UGC Biarritz, 8 (45- 

LES GENS DE Var {A vo.) : Ely- 
sées Lincoln, 8° (43-59-3814) : Trois 
Parnassiens, 14: (43-20-30-19). 

LE GRAND CHEMIN (Fr): Forum 
Orient Érpres. 1e (42-33-42-26) ; 

V, 8 (45-62-41-46) ; Convention 
Saint-Charles, 15 (45-79-33-00). 

HOPE AND GLORY (Brit, vo): 14 
Juillet Parnasse, 6* (43-26-58-00). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-1212 5 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; Le Saint- 
Germain-des-Prés, rte or d (42-27-87-23) ; Ü 

icis ysées, 8e (47-20. 
a: : 4 Julie Basile, 11e (43-57- 

Escurial, 13° (47-07- 04) : H 
Banni Alésia, 14* (43-27-8450) : 14 

Bvente, Monparmane, 15 (AU envenlle_ Montparnasse, 
25-02) : v.f. : Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
Er its Clichy, 18° (45-22. 

INTERVISTA (Fr--IL, vo.) : Elysées Lin- 
coln, 8° (43-59-36-14). 
Er B. PAR AGNÈS V. (Fr.) : pes 
Orient Express, 1° (42-33-42-26) ; 
Trois Balznc, 8° (45-61-10-60) ; por 
Parnassione, 14 (43-20-32-20). 

JENATSCH (Suis-Fr.) : Laine æ (42 
ErL Sept Parnassiens, 14 (43-20- 

re, FU. ; 

LIAISON FATALE (*) (A. vo): 
George V, 8e (45-62-41-46) ; v.f.: Para- 

LES FILMS NOUVEAUX 

AVENTURES SUR LES ILES, Film 
soviétiql Ousmane Sparte. Là 
Coanss, 6° (45-44-28-80) s'Le 
Triomphe, 3° (45-62-45-76). 

icis Saim-Crermain, 6* 
(42-22-72-80) : La Pagode, 7° se 
05-12-15) ; Gaumont Ambassade, 8 

Pass 14 Juillet 
Bastille, 11° (3579081); Ga Gar- 
mont Pernesse, lé (43-35-30-40) : 
Gaumont Alésia, 14: (43- Ge 
84-50) ; 14 Juillet 
(45-75-79-79) : vs: RP UE 
83-93) ; Bretagne, 6° (ge 
57-97) ; Paramount 9 (47- 
42-56-31) ; Les Nation, 12° 
43-43-0467) : Fauvette, 13 (43 

31-56-86) : Gaumont Convention, 
15 RUE Pathé Clichy, 

Sholder, 
(ASOE57:57) à ; Saint-Germain 
pre À (46-33-63-20) : Pathé 

2-Concorde, 8" {es 59 
EE #4 ; Trois Parnassiens, jé" (43 
20-30-19) ; v.f.: Maxevilles, 9° (47- 

70-72-86) ; Pathé Français, 9% 
(47-10-3388) ; Fauvette Bis, 13 

: Le Galaxie, 13° (45- 

Lce Thompson, 
Ciel, 1e 14297-83174) : ; Buarme V. V, 
æ (524146): vf. : Rex, É pd 

70-33-88) : Le Galaxies 1% 3 (45-80- 
Miramar, 14e 

; te 5-39. 

Gumbet, 20: (4636. 

CE bdé € 5 GC 

(45-74-94-94) ; ji & 
CSrIS té) : ul UGC GC Emags & 
Fee 5 Images, 18: (45-22- 

MIRACLE SUR LA 8° RUE. Film 
américain de Matthew Robbins, 
vo. : Forum Orient Express, 1e (42- 
33-42-26) ; UGC Biacritz, & (45 
62-20-40) : v£: Rex, à 

(45-74-94-94) : UGC 
74-95-40) : UGC Lyon Bastille, 12 
(4343-01-59) ; vec Gobelins, 13 
{43-36-23-44) : vention Saint- 
Charles, 15° ss a0 : UGC 
Convention, 15° (45-74-93-40) d 
Images, 18 (45-22-47-94). 

belge de Peyo: Forum Orient 
Etes 1= (42-33-4226) Gras 

8" (45-62-41-46) : PS Fee 
Si 9e (47- 10-33-88) ; Miel, 16 lé 
(45-39-52-43) ; Sept Parnassiens, 
Hé (4320-32-20) ; Pathé Clichy, 
18.(45-22-46-01). 

ET ROSE 
phen Frears, 
Halles, 1« (4026-12-17) : 14 Juillet 
Odéon, 6 ss 14 Juillet 

43-26-5800! Parnnsse, 6° ( } : Saint- 
André-des-Arts 11, 6° (43- 26- 
80-25) ; pgeorse v. 8e _(45-62- 
41-46) ; 
d (928). 14 Juilles Bastille, 
lle (43-57-0081) : 14 Joie Boau- 
gronrlle, 15 (45-75-79-79). 

36 FILLETTE. (°) Film français de 
Catherine Breillat: Gaumonr Les 
Halles, ]= (40-26-12-12} : Gaumont 
Opéra 2 (47-42-60-33) : 53 Saint- 

ichel, 5° (43-26-79-17) : Bretagne, 
6 (42-22-5797) : Gaumont Ambes- 
sade, 8 (43-59-19-08) ; Gaumont 
Alésia, 14 (43-27-84-50) : Gau- 
mont Convention, 15° (48-28- 
42-27). 
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mount Opéra, 9% (4742-56-31) : Pathé 
Montparnasse, 142 (43-20-12-06). 

LA LOI DU DÉSIR (*) (Esp. vo): 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : 
Racine Odéon, 6 (43-26-19-69) : Les 

HEA : 
Beaubourg, 3 (4271-52-36): Relier 
Logos 1, 5 (43-$4-42-34) : UGC Bi 
rive, 8 (45-62-2040) : L'Éntrepôt, 14 

ASSASSINÉE (Er.) : 
mont Opére, 2° (47-42-60-33) ; Gaumont 
Ambassade. 8 (43-59-19-08) ; Miramar, 
1 (43-20-89-52). 

LA MAISON DE JEANNE (Er. vo.) : 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

MAURICE (Brit. v.o.): 14 Juillet Par- 
sasse, 6 (43-26-5001. 

LA MORT . BEAUX CHEVREUILS 
{ va): is. Se (43-37 patent 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°} (A. 
v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

LE PACTE (*) {it v.£.) : Hollywood 
Boulevard, 9% (47-7 

LA PASSERELLE (Fr. UGC Montper- 
masse, 6 (45-74-94-94) ; Le Triomphe, 8 
(45-62-4576). 

BY NIGHT BY SOLLERS 
Fr.) : Studio 43, % (47-70-6340). 

PREUVE D'AMOUR (Fr): Epée de 
Bois, 54 (43-37-5747). 

PRINCESS BRIDE (A. vo.) : ces 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36 
Danton, 6 (42-25-1030) : L 
mandie, 87 (45-63-16-16) ; v.f.: 
(42-36-8393) : UGC Montparnasse, & 
(45-74-94-94) ; UGC Gobelins, L3e (43- 
36-23-44). 

RUNNING MAN (*) (A. vo.) : Forum 
Orient Express, 17 (42-33-43-26) ; UGC 
Danton, 6 (42-25-10-50) ; UGC Nor- 

(PS8: UGC Mompumuss à 4: : lontparnasse, 6° 
(45-7494-94) : UGC Ermitage, 8 (45. 
63-16-16) : Paramount Opéra 9 (47-47 
56-31) : UGC Lyon Bastille, 12 (43-43 
01-59): UGC Gobelins, 13° 
(43-36-23-44) : Les Montparnos, 14° 
{43-27-52-37) : Mistral, 16° (45-39. 
5243) ; UGC Convention, 15 (45-74 
93-40) : Images. 18° (45-22-47-94) : 
Trois Secrétan, 19 (42-06-79-79) ; Le 
Gamberta, 20r (46-36-10-96). 

LES SAISONS DU PLAISIR (Fr): 
Latina, 4 (42-78-4786) ; Les Trois Bal 
zac, 8 (45-61-10-60) ; Pathé Français, 9e 
(47-70-33-88) ; Sept Parnassiens, 14 
(43-20-3220). 

UNIQUE (A. vo.) : UGC Biarritz, 
8° (45-62-2040). 

SEPTEMBER (A., v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-12-12) : Gaumont 
Opére. 2° (47-42-60-33) ; 14 Juillet 

léon, 6 (43-25-59-83) ; Pathé Haute- 
feuille, 6 (46-33-79-38) : La Pagode. 7 
{47-05-12-15) : Gaumonz Champs- 
Elysées, & (43-59-0467) : 14 Juillet Bas- 
tille, 11° (43-57-90-81): Escurial, 13: 
(47-07-28-04) ; Caumont Parnesse, 14e 
(43-35-30-40) : 14 Juillet Beaugrenelle, 
1$ (45-75-79-79). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.}: 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34), 

SUR LA ROUTE DE NAIROBI (Brit, 
vo.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76) ; 
v.f.: Paramount Opéra, 9° (47-42- 
56-31) : Les Montparnos, 14 (43-27- 

SUSPECT (A. vo): Saint-Michel, 5 
(43-26-79-17) ; Elysées Lincoln, & (43 
59-36-14). 

THE LAST OF THE BLUE DEVILS 
Le : Action Christine, 6: (43-29- 

TROIS HOMMES ET UN BÉBÉ (A. 
v.0.) : George V, & re es 

UN ENFANT DE CALABRE (I 
0.) : Les Trois Luxembourg, 6 res 
97-T7) ; Gaumom Ambassade, 8 (43-59 
19-08) ; Parnassiens, L4 (43-20- 52. Sept Ds, t 

UN TICBET POUR DEUX (A, vo.) : 
Forum Arc-en-Ciel, 1* (4297-83-74) à É 
son Village, 5° (46-33 
3-20) ; Geo V, 8° (45-62-41-46) : 
“te Maxcvilles, qu {47-70-72-86) : 
Pathé Français, % (47-70-33-88) : Fau- 

CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 

DE CONCERTS 

{p-e. Voimatète) | __ de l'Orch. Nat. 

PRINTEMPS DES ARTS 

DE MONTE-CARLO 

de Cimarosa (15-17/4) 
récréation moncGole 

« Voyage au bout de le nult » 
Céline, par F. Luchini (11/4) 
JEUNES SOLISTES 
Diaconu, soprano (9/4) 

vetle, 13 (43-31-5686) : Pathé Mont- 
parnasse, Lé* (4320-12-06). co 

UNE FEMME HONNÊTE (Chin., v.o.) : 
Utopia Champoilion, 5" (43-26-8465). 

URGENCES (Fr) : Saint-André-des-Ants 
L 6 (43-26-48-18). 

LA VÉNITIENNE (°) (IL, vf.) : Maxe 
villes, Or 447-70-72-86). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.} : Forum Horizon, 
1e (45-08-57-57) ; 14 Juillet Odéon, 6 
(43-25-5983) : Pathé Hautefeuille, 6 
(48-33-7938) ; Ganmont Ambassade, 3° 
443-59-19-08) : George V, 8 ps 
41-46) ; Saint-Lazare-Pasquier. $ (47 
81-35-43) : Paramount Opéra, % (47-427 
631}; Les Nauion, 12 (43-43-0467) : 
Fauverte, 13° (43-31-5686) : Ganmont 
Alésia, 14 (43-27-84-50) : Mirimar, 14 . 
(43-20-89-52) : 14 Juillet Beaugrenclle, 
15 (45-75-79-79) ; Gaumont Sen 

thé Éticby. 3 UE 

WALLSTRÉET (A. vo.) : Forem Orient 
Express, In (42-33-42- : UGC Od£on, 
& (4225-10-30): Pazhé Marignane 
Concorde, & (43-59-92-82) : Par- 
nassiens, 14 (43-20-30-19, 
impérial, 2° (47-42-72-52). 

LES YEUX NOIRS (IL, v.0.) : Le Triom- 
pbe, 8° (45-62-45-76). 

Les grandes reprises 

ACT OF VENGEANCE {A, Holty- 
wood pre Je (47- Gioad 

AMARCÇORD (It, vo): Accatone (ex 
Studio Cujas), Fr (46-33-8686). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A. v.f.) : Napoléon, 1% (42- 
67-63-42). 

LES AVENTURES DE JACK BURTON - 
LA u-:) : Hollywood Boulevard, 9 (AE. 
AL 

RMANT (A. LA BELLE A! 
DE Randos 17 1607 650). 

LES DAMNÉS (Bril, vo.) : Accatone 
(ex Sci Eu). 1483336 88. 

D Ed GT a) Lée Ie (ex eo 

86-86). Ft 
L'EPOUVANTAIL (®} (A. v.0.) : Aceæ 
tons (ex Studio Cujas), 5 (46-33 . 

LES HONNEURS DE LA GUERRE 
FA Utopia Champollion, 5 (43-26- 

LE UNE DE TA NETE t (A. vf): 
Forum Horizon, Le (45-08-57-57) : Rex, 
2 (42-36-8393) ; Rex (Le Grand Rex}, 
2 (42-36-83-93) : UGC Montparnasse, 
6 (45-74-9494) ; UGC Odéon, & (42. 
25-10-30) : UGC Ermitage, 8 (45-63- 
16-16} : UGC de (45-7495.40) : 
UGC Lyon Basulle. Là (4343-01-59) : 
UGC Gobelins. 13 (43-36-2344) : UGC 
Convention, 15* (45-74-93-40) : Le Mail- 
lot, 1% (47-48-06-06) : Napoléon, 17° 
(42-67-6342) : Pathé Wepler, |& (45- 
22-46-01) : Trois Secrélan, 19 (42-06- 
79-79) ; Le Gambetta, 20° (46-36- 
ne 
LE MAITRE DU (Dan, vo.) : 
Epée de Bois, 5 SIA. 

MOLIÈRE (Fr): Club Gaumont 
(Publicis Matignon). 8e (43-59.31-97). 

ORDET (Dan. v.0.) : Epée de Bois, 5 
(43-37-57-47). 

OVER THE TOP (A. v.f.} : Hollywood 
Boulevard, 9° (47-70-10-41}. 

QU'ESI-CE QUE J'AI FAIT POUR 
MÉRITER ÇA! (°) (Esp. vo.) : Sin- 
dio de 1x Harpe, 5° Ceres 

LA SCANDALEUSE DE BERLIN (A, 
v.0.) : Action Ecoles, 5 (43-25-72-07). 

STOP MAKING SENSE (A, va): . 
Grand Pavois, 15° (45-54-4685). 

THE FRONT PAGE (A. vo.) : Utopia 
Cbampollion, 5° (43-26-84-65). 

THE WOMEN (A., vo.) : Action Chris- 
tine, 6 (43-29-11-30). 

LE TRAIN SIFFLERA TROIS FOIS (A. 
vo.) je Rive Gauche, 5 (43-29. 

LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN GOGH (A, va): Action Rive 
Gauche, 5° (43-29-4440). 

LES VOILES ÉCARLATES (Sov., v.[.) : 
Cosmos, 6" (45-44-28-80) ; Le Triompbe, 
8« (45-62-45-76). ‘ 

Directeur musical 
Daniel Barenboïm 

SALLE PLEYEL 20H30 

30, 31 mars 
Daniel Barenboïm, direction 

Johanna Meier, soprano 
Julia Varady, soprano 

Siegmund Nimsgern, basse 

Wagner, La Walkyrie Acte {II 

13,14 avril, 
16 avril 16h30 

Claus Peter For, direction 
Ghidon Kremer, violon 
François Dupin, timbales 

Beethoven, 
Matthus (création en France), 

Q Schumann 
CYCLE DE MUSIQUE DE CHAMBRE 

SALLE CHOPIN —PLEYEL - 15H 

15 avril 
Christiane Chrétien, violon 

Nicolas Risler, violon 
Gérard Massias, alto 

RENSEIGNEMENTS - LOCATION : 

SALLE PLEYEL - 45630796 

# 
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Radio-télévision 

radio et de télérision sont publiés chaque semaine dans notre sapplément 
= En rmtoles 2e LE LE «le Monde radio-télévision» D Film à éviter m On peut voir 

un pr mx Chef-d'œnvre où 

de samedi daté 

Mardi 29 mars 

TF 

ce i 4): 40 À Fe M: pnes 2 Due français LUE + ou arusc) te 
mers, Luis Français moyen est 
entrainé malgré Re ul dans un Cprerets serroriste visant à éli- 
miner les chefs d'Elot occidentaux durant la conférence de 
Cancun. Un gros budget, des estérieurs coûteux et exotiques, 
une interprétation F se. quoi disparme. us. fee : 

ment un filrs. fevrait le savoir : el- 
De ones plus ses films sont ambitieux. os le comique y 
Bevient mécanique et désincarné w 12-30 mentaire : Le 
gent bord A avec qui et pour quoi faire. Emission 

SA net parer de JSe Lans eu Alain Mae mt Avec rtii ac 11 
Ën. 5.00 Sourmal. LI D En Bomse 0.19 Mégazine : Minut Minuit 
Sport. 

A2 
20.35 Cioéurs : l'Homme aux d'argent 5 Film françois 
de Pierre Granier-Deferre (1985). Avec Alain Souchon, 
Tanyz Lopen., Lambert Wilson, Jean-Louis Trintignant. Un 
iruend revient dans son ancien sillage chercher le magot 
qu'il a caché: deux policiers T'atendent. Granier-Deferre a 
complètement raté ce film de commande, polar psychologi- 
que d'une extrême lenteur. qui 3e veut symbolique. mais 
n'arrive à renouveler les poncifs du genre. 22.15 Les 

de Présentés par Fabrice. 23.30 {nfor- 
Fc: 424 heures sar la 2 

FR3 
28.30 Cinéma : iGreptoke a Film britannique de Hugh Hu 
son (1984). Avec Bristophe L Lente Ralph Ric us 
Jan Home. Andie McDowell. Un Li lord anglais et son épouse 
sons tués en À Vrique : ils y laissent leur fils qui sera élevé par 
us daptant urroughs à da lettre, 

sérieux er faste à la légende de Tarzan. On es1 
Join des BD à la Weissmuller. mais c'esi presque dommage, 
car le film perd sur les deux lablqux * if n'est pas assez naïf 
paur goûter le merveilleux de l'histoire et pas assez intelli- 
gent pour mener une réflexion à à la de Che dans l'Enfant 
sauvage. Reste la tophe Lambert. 
22-50 Joarual, 23.1 Océaniques. La bibliothé- 
que idéale. Deuxième parie : Du Égrert mer usage d'une bibliothè- 

6.05. Magazme : Décibels, De Jan- Janeir. Avec 
Arno, Wooden 'oodentops, Mormus, Sinead O'Connor, Barry White. 

pu PLUS 
.30 Ciséma : Tonnerre de feu m Firo américain de John 

Fer (1983). Avec Roy Scheider. Warren Oaies. Daniel 
Stera. 22.15 Flash d'informations. 22.20 Cinéma : Vol au- 

dessus d'un nid de cocon auæ Film américain de Milos 
Forman (1975). Avec Jack Ne Louise Fleucher 
Laos Co le Docteur ar À ne CRE 
anglais reddie Francis Ses). À Lt 
Jonathan Pryce, Twigey. re 

LA5 
20.45 Cinéma : les Faucons de la muit © Film américain de 
Bruce Malmuth (1981). ST germe 
Williams, Lindsay Wagner. La ed 

PONT Roc Robes D 
Fule curiaté dé ve ln de sr dome 
nocturnes Qt l'être vues. 22.10 Série : per Le 
nier. spiri :e Ko (ri FN S Gene Le mena du in. 

trediff.). 2.20 Aria de d 
M6 
20.56 Cinéma : le Vainqneur © Film canadien de Steven Hit 
liard Stern (1979). Avec Michael Susan Anspach, 
Lace Des Ca qe TE 
pour gagner le marathon des Jeux ol; 

Spor publici are pour annoncer Le eus Dhs qe 
une crème pauvreté ariisiique, ueur n'a comme 
{ntérèr ca nous faire retrouver Mi = ve] et au 
début de sa carrière. Intérét bien mince face à l'enmu 
disaille ce maver sans srrie, tellement 
devient antipathil Juir. ee + Hawaï, pobce 
d'Etar. Facl au dragon. PAS Res dolaaiaes 
23.45 Magazine : TC Pr tonte 0.30 Série : 
ere et valets (rediff.).1.15 Musique : Boujevard des 

LE 

FRANCE-CULTURE 

FRANCE-MUSIQUE 

2e peut Caen où Dino, op 3. de Bert è ur Clarinette el OP. Ë 
pote À cordes, de LE Snake Cour blanc basse, de Mas- 

par le Quatuor Novalis, dir. Eke Octors; Jac- 
que 5 Donato, clarinette, Vincent juier, contrebasse, 
Jean-Yves Sébillotte, piano et célesta, 

cussions. 22-30 L'anivers mon tempéré. Inde : musique Karne- 

g F ge 

Mercredi 30 mars 

Le Fete: : Dallas. La menace. 14.30 Club Dorothée. 
Joe; Les ; Bioman: Holmes et Yoyo: Goido- 

ke Sete e top junior: L Le Jacky stau: s goûters 
00 Série : 

Eee aux af Jroux. 1855 Météo. 19: Folies à 
Barbara. 19.30 

19.50 Tirage du Tac De, 19.52 Le Bébête shon. 
20.99 Journal et météo. 20.35 Tapis vert et du Loto. 
20.45 Variétés : Sacrée soirée. Emission présent. Jear- 
Pierre Foucaull Invités : Julien Clerc, Elsa, Christophe 
Dee Avec Martha Davis, Johnny Haies Pa De Mer 

F1 
Kevin. nn Le Rob 223 D 3 PS Les maçons ÿ- 

ar Pre Delassus. Trois ess 
d'architecture : l'Arche de la Défense, Je pont CAL lie ds de 
le viaduc de Syians dans le Jura. Trois Fes RES our lisés par RSR en anee M 
A2 
13.45 Feuilleton : Pr mm eu gr BL D Le 

Émission monde magique de Chantal Gays. préparée 
Jean-Jacques Debout. 15.05 Récré AZ Johan et Pirionits 
Les mystérieuses cités d'or: La comédie de Rècré A2: 
Cobra; Les casmocats; C'est chouette: Galaxy rangers. 

fil ‘des jours. Julie fait un numéro. 
17.50 Flash d'informations. 17.55 Série : M Les 
miroirs de l'âme, 18.45 Jeu : Des chiffres et lettres. 
D'Armand ue Présenié par Pairice Laffont. 
19.05 INC. 19.10 Actalités régionales, 19.35 Série : 
Maguy. Le serment d'hypocrite. 20.00 Journal. 

Météo. 20.35 Téléfilm : tion Cosinus. De She 
don Larry, avec Hal Holbrook, David McCallum, Ray Shar- 
kery. Mission délicate en Norvège pour les agents américains 
du très secret bureau des services stratègiques pendant la 
deuxième _£uerre mondiale. 2215 Profession comique. 
Emission d'André Halimi. Darry Cowl. 23.20 Informations : 
24 heures sur La 2. 

FR3 

magazine 
gps TE Jacques ‘ésenté Patrice DreveL. 

ie 18/30 F Feuilleton : Le 
mare de le ge aber ( à le). 19.00 Le 19-20 de 
Finformation. De 19.10 à 19.30. actualités ionales. 
19.53 Dessin animé : Dipiodo- La maladie de {3 faim 
aps Jeu : La classe. Présenté per Fabrice. 20.30 Théâtre : 
le Neres de Ramean. Conte satirique de Denis Diderot, mise 
en scène de Jacques-Henri Duval, avec Pierre Fresnay. Julien 
Bertheau. 21.55 Journal. 22.40 
Zurbaran ou la vie des moines et l'amour des choses. Parzrair 
d'un des plus grands du di Hième Siè= de BIEM Vs nue Sérode meet de de Seat 

y Li et Noël ï 
ER or Éports loisirs, Volley-ball: France Grece 

CANAL PLUS 
1400 Dessin aimé : 1410 Série : Le retour de 
Mike Hammer. TES Donnreme nd. Les allumés du spart. 
Vertigineuse ascension. 15.25 Tékfilm : Un flic dans ia 
Mañs. De Rod Halonnb. Avec Ken Waïl, Ray Sharkey. 

Jonathan Banks, 17.0$ Documentaire : Thérion 
Crotales. 17.20 Série : Max Headroom. 17.45 Série : 
18.15 Flash dc Rrrmeuers 18.16 Dessins animés. 
18.25 Dessin auimé : Le pial. 18.26 Top 30. Présenté 
Marc Toesca. Présenté par 
Kazan. invités : Valérie Mairesse, Marie PLenoir, Line 
Renaud, 19.20 Magatine : Nulle part ailleurs. Présenté par 
pui Fe Gildus en le et les. ITS né nee Girier. 

og Fi 
nes de Cintene Mnsors ns VA ‘Avec ve Cie 
Fes page. Sere e. Serena G: Grandi. Mn 

Sante FRE eh de A = vec 
Bernard Gireaudeau, Pacs, Conrnos. 
Michel Aumont 0.10 

ira! 

dAlrede Ads CH Cine à Pc LIVES TE 
Catherine Rouvel, 

di 
Fans Vert SR à 

Fu ‘à tout faire, 2.05 Court métrage : Codex. 

LAS 
1335 Série : Star. 1430 Série : Galactice. 
1610 Variétés_: 1655 Dessin animé : Les 
Sch 17.20 Dessin animé : Le monde enchanté de 

F ce $ É ; ; fm : L' 
Ted Wass, GL O'Connor. Une jeune avocate succombe aux 
charmes d'un homme mür. puis à ceux de son fils. 
22.15 Série : La loi de Los Angeles. 23.10 Série : 
ÿ 6.00 Série : Matthew Star (rediff.). 0.59 Série : 

u 2 1.40 Série : Shérif, fais-moi peur 
(rediff.). 230 Variétès : Childéric (rediff.). 3.15 Aria de 
rêve, 

LA6 
1335 Série : Falcon Crest. 14,25 Carrefour des mnsiques. 
15.40 Magazine : Mediator. Invité : Gérard Presgurvic, 
16.10 Hit, bit, bit, bourre ! 17.05 Série : Daktari. Jenny 
trouve une famille, 18.00 Journal. 18.10 Météo. 
18.25 Série : La petite maison dans la prairie. Les lunettes. 

Code Les pets Abels non pes Pour de Eros 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné le 29 mars salle S 
æ2ensi oebaue à 2 DURS de Schube Conpipone 

He Üei, piano. 23.07 Jazz club. Le arte 
d'Andrew Hill. piano, Joe Henderson (saxophone), Sraniey 
Gilbert (contrebasse), AT Too Heath tatenie) 

Audience TV du 28 mars 1988 (SAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audienco instantanée, région pañsenne 1 point = 32 000 foyers 

ms | lv | 
(RER 

l Jose Piquet | Cevie… 

22h44 

| Forms AYANT 
REGARDÉ LA TY 
eu 

Rexel régon. 
4.3 

RE JE nn dE dd 
see un 

ad 

Past 

| be Fr 
22h08 
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Informations «services » 

MÉTÉOROLOGIE 
Evolution probable du temps en France 
entre le mardi 29 mars à 0 à TU et le 
dimanche 3 avril à 24 h TU. 

C'est un temps frais et variable 
iboulécs qui va prédominer ju 
Fu de semaine, La relative Arr du 
1e avril ne sera qu'un clin d'œil mali 
cieux pour cette fête de la bonne 
bumeur. 

Le fin de semaine nous réservera, 
hélas, un temps beaucoup plus médio- 
ce 

Mercredi : pluie dans le Sud-Est, 
fortes averses ailleurs. 
Des Alpes à La Provence-Cète-l'Azur 

<t à la Corse, des pluies abondantes per- 
sisteront durant la majeure partie de La 
journée. Elles seront accompagnées d'un 
vent assez fort de secteur sud. 
Du Nord-Picardie à l'Alsace. la Bour- 

gone, la Franche-Comté, au Lyonnais 
et au Languedoc-Roussillon, Roussillon, ia matinée 
s'annonce grise et pluvieuse. En cours 
Laprs-nid ss s'étsblira un 1emps varis 
ble, partagé entre quelques éclaircies et 
Siret averses pluie ou de grêle 
accompagnées de rafales de vent. 
jpeca à partir de 600 à 700 mètres d'a 
U 

Sur les autres régions, c'est-à-dire de | 
la Normandie et de la Bretagne au Cen- 
Ho au Poitou-Charentes, au Limousin, 
à l'Aquitaine et au Midi-Pyrénées, 
puages, éclaircies et fortes averses pare 
fois oragcuses alterneront dès le matin 
Le vent de nord-ouest, très irrégulier, 
souffiera assez fort près des côtes ailan- 
tiques et dans le sud-ouest de la France. 

Les températares minimales seront 
généralement comprises entre 4 et 
7 degrés, excent£ près de la Méditerra- 
née où elles avoisineront 7 à 10 degrés. 

Les températures maximales varie. : 
rout entre 8 et 12 degrés du Nord au 
Sud-Ouest, pour atteindre 14 à 
16 degrés dans le Sud-Est 

Évolution pour la fin de la semaine : 

Jeudi 34 mars : amélioration. 
Le ciel, dégagé en cours de nuit, favo- 

risera la formation de gelées blanches 
an lever du jour. La matinée sera bien 
ensoleillée en toutes régions. Quelques 
nuages se développeront dans ka journée 
sur Le relief des régions de J'Est èt pour- 
ront donner quelques averses. 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4710 
1234567879 

HORIZONTALEMENT 
L De quoi arriver à la retraite 

bien avant de mettre fin à ses acti- 
vités. — IL. À conduit maintes gens à 
mener la barque. Donne une mine 
réjouie. — III. On peut les trouver 
parmi des découpures. Comparable 
à une partie «basse» du COrps. — 
IV. À un caractère de chien Lettres 
réservées aux grandes personnes. — 
V. Pronom. Opération entraïnant 
une multiplication, — VI. 
de vipères. — VII. Avait soif. 
d'amour et de vengeance. — 
VILL Une dame qui fait le trouoir. 
Ce n'est pas au moulin qu'il apporte 
de l'eau. — IX. En plein rêve. Remet 
Je succès à plus tard. Fit sans doute 
sortir le loup du bois. — X. Source 
de vie. Laisse échapper des gaz. — 
XL. Faisait la police. 

VERTICALEMENT- 
1. Sont faites pour abattre après 

avoir rabattu. — 2, [] finit par se 
montrer fort brillant. Sa venue 
oblige parfois à rompre la glace — 
3. N'agit certes pas à la hôte. Est en 
possession de celui qui a eu quelque 
chose pour une bouchée de pain. 
Avait du mal à se faire co: ndre, 
même en beuglant. — 4. Chez des 
voisins, mais tout près de chez nous. 
Il est préférable de ne pus y vair évo- 
luer des faucons et des éperviers. — 
5. Causes jbles de déborde- 
ments. — 6. Doit être éclairé afin de 
ne pas rester trop longtemps dans le 
noir. Préposition — 7. Se termine en 
queue de poisson. Bien démoli — 
8. Font partie d'un service ou bien 
en comportent de nombreux. Fit une 
longue route, — 9. Sont réservés à 
des spécialistes. Utiles pour celui 
qui veut soulever les masses. 

Solution du problème ° 4709 

Horizontalement 
1. Culinaire. — IL. Animer. On. — 

III. Ni Main — [V. Dormeur. — 
V. In. Ores. — VI. Galctas, -— 
VIL. Ara. Erèbe. — VIIL Ore, An. — 
IX, Flouier, = X. Jéna: Api = 

Verticalement 
1. Candida. Fic — 2. Union, Rôle. 

-3.Li. tons, — 4. Jmam, Étau. 
- 5. Në. . — 6. Armurerie, - 
7 Arêtc. Ras. — 8. Roi Saba PE. 
9. Enns. Sentis, 

GUY BROUTY. 

En Corse le temps sera piué instable 
avec des averses. 

Le tramontane devrait cesser mais le 
mistral persisters. 

Vendredi 1 avril: Frais et ensotelE. 
Les gelées me ne seront vite 

oubliées grâce à un très bon moe (22 
ment. Les tem seront = de sai- 
son» dans Ca Cou les 
anages rahbon Pen PE 
gne, la Vendée, I Normandie el- le 

Nord, et 5 plenvra sur ces régions le 
soir. 

Samedi 2 et Simanche 3 avril : temps 
médiocre. 

Samedi, une perturbation pluvieuse 
taversera le pays par l'Ouest en épar- 
grant le Sud-Est . 
Dimanche, nuages ex pluies s'atrarde- 

rout encore, sur la moitié est de la 
France! Le temps deviendra plus varia- 
ble sur le reste du pays avec de fré. 
quentes averses. 
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ROCRÉATION médicale- 
mem assistée (PMA) : ane 

-loi ou des décrets ?: Le 
L hasard fait que li publica-. 

tion par le Coriseïl d'Etat de’ son 
volumineux répport sur le droit et:.- 
l'éthique coïncide avec la publica- 
tion au Journal officiel .des 

S réglementant certe acti-_ 
vilé, annoncés l'an dernier 
Mr Michèle Barzach, ministre . . 
délégué chargé de ia samé ct de da 
famille (/e Monde-« Sciences.et.. 
Médecine » du.2 décembre 
1987). D'un côté, le Conseil 
d'Etat estime, « pour des raisons. 
philosophiques maïs aussi 
sociales », qu’une loi est néces- 
saire. De l'autre, M= Barzach: 
tout en étant d'accord sur ce 
point, estime que «-cerre Loi vien-:: 
dre en son temps » et qu'il s’agit 
en toute hypothèse « d'une ques- 
tion d'années ». ee 

Loi ou décrets, la question est 
d'importance. Le dispositif régle- . 
mentaire ne permet en effet que 
de définir un cadre pour une.acti- 
vité sur laquelle on ne se prononce. 
pas sur le fond. La loi, au . 

principes éthiques et les directives - 
médicales dans un domaine qui 
constitue une véritable révolution 
scientifique autant que sociale, et 
qui engege l'avenir même de 
l'humanité. Les décrets, en 
d'autres termes, ne constituent 
qu'une première digue pour pré : 

ULLSTEIN SILDERDYENS 

7 SCIENCE 

venir jes risques de dérive et 
d'abus. La loi — et par consëquent 
l'arsenal répressif qu'elle permet 
-de mettre en place — définirait, 

. Quant à elle, de manière explicite, 
les frontières que la collectivité 
entend imposer au corps médical 
et aux biologistes spécialisés dans 
Ja: reproduction de l'espèce: 
humaine Au-delà de la reproduc- 

Le Monde 

S ET MEDECINE 

tion, ces frontières concernent 
également la prévention de l'eugé- 
nisme, un problème qui se posera 
avec une acuité toujours plus 
grande au fur ct à mesure du 
développement du diagnostic pré- 
natal. 

On perçoit mal. en règle géné- 
rale, à quel point l'évolution des 

France, mère des lois 
T. ailleurs, comment font- 
ils? Nécessairement, les : 
« sages » du Conseil d'Etat, - 
avant d'élaborer leurs . 

réflexions, d'affiner leurs proposi- 
tions, devaient se poser cette mn 
tion. Aussi ont-ils demandé à deux 
spécialistes, M. Jac: 
professeur à l’université de droit 
et de sciences sociales ss Paris, et 

» Magis- 
trat à la direction affaires 
civiles et du sceau, d'éclairer leurs 
travaux par un voyage — non 
exhaustif — sur ce qui se passe à 
l'étranger. 

Certaines images, d'évidence, 
ont dû choquer M. Jacques 
Robert. On le sent frémir lorsqu'il 
évoque — dans se fort savante 
étude de droit comparé — cer- 
taines « expérimentations ». 
Ainsi, en Union soviétique, des 
fénéticiens ont-ils implanté chez 

lapins des tissus cérébraux 
d'embryons humains. Aux Etats- 
Unis, pendent six ans, des fœtus 
ont servi de cobayes à des armes 
pactériologiques. A Helsinki et à 
Cleveland (États-Unis), au début 
des années 70, on décapitait des 
fœtus — entre douze et vingt et 
une semaines — pour brancher 
leurs têtes sur des appareils et 
étudier certains .méts- 
boliques… : : 

« Certaines expérimentations, 
écrit M. Jacques Robert, sem- 
blent s'être singulièrement éloi- 
gnées de voies dignes de l'homme. 
{.….) L'abus de semblables prari- 
ques inacceptables a uit cer- 
rains pays à réfléchir sérieuse- 
ment aux interdictions qu'il 
Jaudrait impérativement pres- 
crire. » 
_Et, lorsque la morale, ka reli- 

gion, la politique, les désirs 
contradictoires des individus s'en 
mêlent, ce n'est pas toujours 
facile. Quant à savoir si le droit 
doit tout codifier dans un filet au 
maillage serré, c'est, bien sûr. une 
question vieille comme le'monde. 
« Peu de pays peuvent à l'heure 
actuelle has une législarion 
d'ensemble 
plète (..) », relève M. Robert Le 
vide juridique peut être ici const 
déré comme «facteur de sou 
plesse » ou ailleurs, au contraire, 
comme un + facteur d'insécu- 

cohérente et com-. : 

rité ». En tout cas, affirme-t-l 
sans équivoque, « une réglemen- 
tation ne peut Etre acceptable que 
si elle rencontre, non point un 
consensus parlementaire seule- 
ment occasionnel qui peut n'être 
que de op) nité, mais 
une profonde de l'opi- 
nion, mbre pour cautionner alors 
des choix nécessairement et 1ou- 

. jours conrestables pour cer- 
tains ». 

Alors, ailleurs ? . Entre 
l'absence totale de tation 
juridique en Italie, où «/e pays 
tout entier est une zone de non- 
droit », Israël où la tradition juive 
interdit la masturbation et 
contraint à réaliser le prélèvement 
de sperme à l'intérieur d'un pré- 
servatif utilisé au cours d'un rap- 
port sexuel, la Tchécoslovaquie où 
le donneur de sperme, s'il le 
demande, peut recevoir une rému- 
nération versée par l'Etat et exo- 
pérée d'impôt, les Etats-Unis où le 
médecin est en faute — ençourt 
des sanctions pénales — s’il ne 
prévient pas les parents de l'exis- 

4 : ul la Suède où diagnostic ul 
l'ecfant né par insémination a le 
droit de se faire communiquer par 
l'hôpital tout rensei; t sur le 
donneur, quelles différences 
d’approche... 

Réfiléchir ensemble 
Anse suivant son tempéree 

ment. que pays at-il conçu 
différemment la façon don: l'Etat 
devrait intervenir » dans ces 
domaines sensibles. La plupart du 
temps, note M. Jacques Robert, 
on évite la voie du projet de la 
proposition de loi, les réglementa- 
tions étant «soit décrétales soit 
déontologiques. Dans plusieurs, 
on se contenter d'avis consulta- 
tifs émanant de commissions de 
conseils ou d'académies +. dont 
on peut discuter «/a légitimité 
propre » au-delà de leur .«.indis- 

- <utable résonance morale ».. 
Ce sont les pays de droit écrit 

_ comme la France — qui expri- 

‘ment le plus fortement leur besoin 
‘d'élaborer des lois. Chez les 

1 ons, les solutions seront 
plus volontiers abordées « par le 

biais ponctuel de solutions juris- 
prudentielles -. Certains pays — 
comme la Grande-Bretagne — ont 
utilisé le biais de rapports 
(comme celui que vient de LÉ 
senter le Conseil d'Etat}, d'où 
certaines recommandations ont 
été retenues par la loi. C'est le cas 
du rapport Warnock qui débou- 
cha sur l'interdiction de toute 
démarche à caractère commercial 
visant à fournir les services d’une 
mère porteuse, une telle attitude 
étant assimilée au proxénétisme 
par analogie avec la prostitution. 

Dans certains pays, comme les 
Etats-Unis, c'est la structure 
même de l'Etat qui se heurte à la 
mise en place d'une législation 
cohérente du fait des difficultés 
de compétence entre les Etats et 
les autorités fédérales : le mouve- 
ment législatif commencé depuis 
longtemps en matière d'insémina- 
tion arüficielle (1964 en Geor- 
gie) n'avait, en 1987, entraîné 
que vingt-cinq Etats dans son sil- 
lage. Quant aux mères de substi- 
tution, malgré le dépôt dans 
douze Etats de propositions de loï 
visant à en reconnaître la légiti- 
mité en 1985, rapporte M. Jac- 
ques Robert, aucune n'avait êté 
adoptée par les Etats. 

Ev revanche, gqus 1975, une 
réglementation fédérale à ce sujet 

‘et sur le transfert a été adoptée. 
« Ce texte prévoit, en effet, ge 
Les travaux entrepris es 
chercheurs ou des médecins ne 
pourront bénéficier de l'aide du 
gouvernement fédéral que si cer- 
taines conditions sont respectées. 
Le processus d'établissement de 
ces condiions n'ayant été 
mené à terme pour la FIVETE, 
Jorce est de constater gui 
n'existe pas, au plan fédéral, 
d'autre réglementation qu'une 
interdiction de fait de certe tech- 
nique. Cette inaction aboutit à un 
curieux paradoxe : un problème 
extrémement sensible aux veux 
du législateur se trouve échapper 
désormais à toute réglementation 

que la recherche concernant 
ja fécondation in vitro est finan- 
cée par des fonds privés. » 

+ Pour aiguës et sensibles qu'elles 
soient, les questions entraînées 
par le développement de la biolo- 
gie et de la génétique modernes 
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* Le vendredi 25 mars, le Conseil d'Etat rendait public 
un rapport au gouvernement intitulé « Sciences de ia vie: 
de l'éthique au droit » (le Monde du 26 mars). 

Ce volumineux document, qui sera publié par la 
« Documentation française >». traite à la fois de la 
procréation médicalement assistée, du diagnostic 
prénatal, de l’utilisation scientifique des embryons 

:. La procréation légalement assistée 
n 

cale assistée (insémipation artifi- 
Cielle avec donneur ou après 
conservation de sperme, féconda- 
tion in vitro, congélation 
d'embryons) est rapide. Curiosité 
de laboratoire il y à quelques 
années encore, ces techniques 
représentent aujourd'hui une réa- 
lité quotidienne dans de nom- 
breux centres hospitalouni- 

“intéressent surtout les pars 
riches et industrialisés ». La prin- 
cipale préoccupation des gouver- 
nements étant plutôt, estime 
M. Robert, de + promouvoi: r une 
politique de limitation des nais- 
sances plurôt d'étudier la 
façon dont il faut canaliser er 
réguler les méthodes modernes 
permettant de les augmenter ». Il 
n'empêche que certains pays en 
développement sont aussi 

r la procréation arti- 
ficielle et essais sur le corps 
humain, Et M. Jacques Robert 
d'évoquer la vente d'enfants, la 
fourniture rétribuée de sang et de 
sperme et la location d'utérus.. 

Sur toutes ces questions, il faut 
réfléchir ensemble : c'est la 
conclusion du professeur Jacques 
Robert qui croit profondément à 
l'utilité — pour le légistateur fran- 
çais — d'une réflexion euro- 
péenne. Mais il ne se fait pour 
autant guère d'illusions : au-delà 
des grands principes sur lesquels 
tout le monde, en Europe du 
moins, finit par s'accorder — limi- 
tation de la procréation assistée 
aux couples hétérosexuels infer- 
tiles. fécondation in vitro limitée 
aux seuls couples, interdiction de 
toute procréation d’embryons 
humains par fécondation in utero 
en vue de leur utilisation à des 
fins commerciales ou indus- 
trielles, interdiction de la pratique 
des mères de substitution et de 
J'insémivation post mortem, — 
- on mesure l'immensité des pro- 
blèmes évoqués er les inévitables 
limites de tout emprunt aux 
recertes des autres ». Le législa- 
teur — s'il se décide à passer à 
l'acte — n'est pas au bout de ses 
peines. 

AGATHE LOGEART. 

{1} On trouvera en annexe du me 
por « De l'éthique au droit » à la fois 
Contribution de M. et celles que 

Byk a consacrées à lan compa- 
rative des instances d'éthique (il 
n'existe de comité national S'éthique 
que dans trois pays : France, Etats-Unis 
et Danemark), aux approches éthiques 
et juridiques des t ues de procréa- 
tion artificielle dans huit pays : Austra- 

Etais-Ueis, lialic, RFA, lie, Canada, 
Royaume-Uni, Suède, Yougoslavie et 
aux textes élaborés sur ce sujet par Le 
Conseil de l'Europe. 

humains, de l’expérimentation du médicament, des 
registres épidémiologiques et des structures éthiques. Le 
Conseil d'Etat propose la mise en œuvre de plus de cent 
cinquante mesures d'ordre légisiatif ou réglementaire 
destinées à «mettre en phase » le droit français avec les 
progrès de la médecine et de Ia science. Cette série de 
propositions concernera directement le prochain 
gouvernement. 

versitaires. En France, quinze 
mille enfants sont déjà nés grâce 
aux inséminations artificielles 
avec donneur pratiquées dans les 
CECOS {centres d'étude et de 
conservation du sperme), et près 
de deux mille après fécondation 
in vitro (« bébés-éprouverte -). 
Ce chiffre reflète mal, en autre, le 
nombre des couples cancernés, 

N rendant public son rap- 
port, le Conseil d'Etat a 
créé un double événe- 

ment D'abord, en parvenant à 
traduire en termes législatifs et 
réglementaires une série de 
conclusions sur des problèmes 
essentiels. Ensuite, en plaçant 
brutalement le pouvoir politique 
devant ses responsabilités face 
aux nouveaux et croissants pou- 
voirs des biologistes et des 
médecins. Car, beaucoup plus 
qu'un simple conseil juridique, 
ce rapport constitue un véritæ- 
ble programme, sur lequel, 
d'ores et déjà, le prochain gou- 
vernement devra rendre des 
comptes. 

Cet affrontement est 
d'autant plus intéressant que, 
depuis une dizaine d'années, 
avec l'émergence d'une 
réflexion généralisée sur l'éthi- 
que, le pouvoir politique sem 
blait profondément allergique à 
toute prise de décision. On fai- 
sait, en général, valoir que le 
degré de « sensibilisation » de 
l'opinion n'était pas suffisant, 
que le débat public devait suivre 
son cours, Ou encore que la 
recherche scientifique et médi- 
cale trouverait en elle-même les 
ressources nécessaires pour 
prévenir les menaces qu'elle fait 
aujourd'hui planer. Le monde 
politique, en d'autres termes, 
hésitait entre plusieurs sys- 
1èmes de valeurs et se refusait à 
trancher au moyen de la loi. 

Ni la gauche, avec son projet 
de loi avorté an 1986 sur 
l'expérimentation du médica- 
ment sur l'homme, ni l'actuelle 
majorité {qui a préféré les 
décrets à une loi sur la procréa- 
tion médicalement assistée) 
n'ont, en définitive, eu le cou- 

- d » 

LES POLITIQUES 
AU PIED DU MUR 

tant il est vrai que, comme le sou- 
ligne le rapport du Conseil d'Etat, 
-« la Jécondaiion in vitro n'est pas 
toujours aussi efficace qu'on veut 
bien le dire, et le taux d'échec 
n'est pas négligeable ». 

JEAN-YVES NAU. 

{Lire la suite page 18.} 

rage d'engager un débat devant 
le Parlement sur ces sujets qui 
concernent dès aujourd'hui cha- 
que citoyen, et qui, avec la 
recherche sur l'embryon, la 
modification possible du 
génome humain et la montée de 
l'eugénisme, engagent l'avenir 
de l'espèce humaine. 

Fait important : l'action du 
Conseil d'Etat coïncide avec 
l'émergence d'une nouvelle 
réflexion chez plusieurs cher- 
cheurs spécialisés dans l'étude 

de la reproduction humaine, 
comme le professeur Jacques 
Testart, qui réclament l’adop- 
tion de directives éthiques por- 
tant leur activité. Cette réflexion 
n'est pas sans rappeler les 
interrogations des scientifiques 
de la recherche sur le nucléaire, 
ou celle, plus récente, des biolo- 
gistes spécialisés dans les 
manipulations génétiques. 

Un moratoire, d’une durée de 
trois ans, avait été demandé en 
décembre 1986 par le Comité 
national d'éthique concernant, 

notamment, les recherches sur 
l'embryon humain. Le gouverne- 
ment, qui l'avait approuvé, n'a 
rien fait pour en assurer l'appli- 
cation. 

L'intérêt que le Conseil 
d'Etat entend apporter à la prise 
en compte de ses propositions 
par le gouvernament et le poids 
de cette institution seront-ils 
suffisants pour dresser un solide 
garde-fou juridique contre les 
tentations de tout ordre et les 
dérives de toutes nature que 
peut engendrer la maîtrise et la 
manipulation de La procréation 
humaine ? 

J-YN 

: POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 

En vente chez votre marchand de journaux 
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Le ragnort « de l'éthique au droit » dénonce 
une Situation « qui ne saurait se prolonger » 

OUR ne parler que de la 
période la plus récente, 
voilà maintenant sept ans 

É] que les gouvernements suc- 
cessifs annoncent la mise au point 
d'un texte de loi définissant les 
conditions dans lesquelles peuvent 
étre effectués chez l'homme des 
essais thérapeutiques. Sept 
années au cours desquelles le 
Comité national d'éthique er le 
conseil de l'ordre des médecins 
ent réclamé le vote d'une telle loi. 

C'est qu'en France, acruelle- 
ment. les essais précliniques de 
médicaments réalisés sur l'homme 
sain sont tout 4 la fois obligatoires 
ct illicites, Qbligatoires en vertu 
de Ja directive européenne du 
20 mai 1975 qui veut que, dans le 
dossier pour l'obtention d'une 
autorisation de mise sur le marché 
d'un médicament, figurent des 
renseignements de pharmacologie 
clinique qui ne peuvent être 
obtenus que grâce à des essais 
réalisés sur l’homme sain. Hlicites 
car, en France, l'expérimentation 
sans finalité thérapeutique n'a pas 
de cadre juridique. Plus encore, 
ainsi que le note le rapport du 
Conseil d'Etat, « {e promoreur de 
l'expérimenration est passible de 
sanctions pénales au 1itre de 
l'atteinte volontaire à l'intégrité 
corporelle d'autrui ». 

{Suite de la page 17.) 
11 faut aussi savoir que d'autres 

techniques. à mi-chemin de Îa 
fécondation naturelle et de la 
fécondatior--artificielle. sont de 
plus en plus fréquemment mises 
en œuvre (1), ce qui accentue 
d'autant plus le processus de 
médicalisation de la procréation. 
Ainsi. et mème si la PMA 
demeure encore le fait d'une 
minorité de couples dans les pays 
industrielisés, elle traduit et per- 
met une maürise de plus en plus 
grande du processus de reproduc- 
3ion de l'espèce, Une reproduction 
dans laquelle le corps médical 
joue un rôle essentiel (ce n'est 
plus te gynécologue qui surveille 
une grossesse, mais un médecin 
qui - enclenche » le processus de 
la grossesse), mais aussi dans 
laquelle des tiers donneurs de 
sperme. d'avules, voire 
d'embryons) peuvent intervenir, 

Dénoncer 
los dérives 

L'apparition et la difrusion de 
ces techniques peuvent en France 
être systématiquement divisées en 
deux grandes périodes. La pre- 
mière correspond à la pratique de 
l'insémination artificielle avec 
sperme de donneur fau profit des 
couples dans lequel l'homme souf- 
fre de stérilité\, mise en œuvre 
pour l'essentiel dans le cadre des 
CECOS. structures qui ont su 
bätir et respecter, grâce notam- 
ment à l'action du professeur 
Gzorges David, une série de 

DESTINATION 
€ TOHERNOBYL » 

Que faire en cas d'accident 
nucléaire snelogue à celui que 
les Soviétique ont connu à 
Tchemobyli ? Effectuer le plus 
rapidement possible un tn des 
poaulations qui Ont été ex20- 
sées aux poussières gt aux 
aérosols radioactifs dégagés 
par la cetastrobhe de manière à 
rassurer dans les délais les plus 
brefs ceux qui sont Peu ou pas 
contaminés et diriger les plus 
touchés vers des cenires ce 
sons. C'est dans ce but que le 
ministre de la santé, Mme 
Michèle Barzach, à inauguré 
une « voiture rail specrromatri- 
que > permetiant l'examen de 
5 000 personnes par jour. 
Cette voñure blanche et blaue, 
frappée du sigle du SCPRI iSer- 
Wea central 8 protection 
contre les rayonnements ion 
Sans) éngé par M. Pierre Pet 
lerin, peut s'attacher 3 
rimpore quel convoi femro- 
Niatra at ronore TOUT point de 
l'hexagone en moins de vingt- 

La procréation 

Bref, personne, semble-t-il, ne 
doutant de l'intérêt de l'expéri- 
mentation des médicaments sur 
J'homme, i} y avait un vide juridi- 
que à combler. En 1981. M. Jack 
Ralite, alors ministre de la santé, 
demandait au professeur Jacques 
Dangoumau una rapport sur ce 
sujet. Publié en 1982, ce docu- 
ment proposait une modification 
importante du système, souli- 
gant notamment la nécessité de 
recueillir systématiquement «le 
consentement libre et éclairé» 
des personnes sur lesquelles on 
expérimente. 

Pour sa part, le Comité natio- 
nal d'éthique insistait sur la néces- 
sité d’une Joi réglementant l'expé- 
rimentation. Finalement, un 
avant-projet fut présenté le 
10 octobre 1985 qui ne réglemen- 
tait que les expérimentations sur 
l'homme sain (celles menées sur 
les malades n'étaient pas évo- 
quées). On était sur la bonne 
voie. C'était compter, officielle- 
ment, sans l'encombrement du 
calendrier parlementaire, offi- 
cieusement. sans la prudence des 
pouvoirs publics qui ne souhai- 
taient plus aborder à quelques 
mois des élections de mars 1986 
un sujet si délicat. Deux passages 

règles éthiques en tous points 
exemplaires. M y eut ensuite f'épo- 
ue de ta fécondation ên vitro et 
e ses variances, qui est 

aujourd'hui, faute, précisément, 
de règle éthique, à l'origine de 
nombreux abus médicaux et 
financiers. 

C'est pour tenter d'apporter des 
solutions à ces problèmes que 
Mr Barzach a voulu réglementer 
l'activité des équipes spécialisées. 
Mis en place avec retard et après 
bien des atermoiements, ce code 
réglementaire était nécessaire, 
Serat-il suffisant pour prévenir 
les dérives qu'ont le courage de 
dénoncer depuis quelque temps 
certains spécialistes ? Le Conseil 
d'Etat fait pour sa part valoir la 
nécessité absolue à ses veux de la 
loi. » Sans la loi, résume-t-il, rien 
n'est hors la loi. « 

« Dans le sillage de là loi, la 
charge de dire le droit retombe 
sur les praticiens de la médecine 
eï sur des hommes de science ou 
de laboratoire auxquels il revient 
isolément d'accéder à telle 
demande 04 de là repousser, et de 
prendre parti sur l'anonymat des 
apports génétiques et leur gra- 
tuité et sur tant d'auires ques- 
tions majeures, écrit le Canseil 
d'Etat Ces décideurs improvisés 
gui se décident er ordre dispersé 
seraient fondés — et 1ous les 
citoyens à leur suite — à être 
demandeurs de droit. Dans l'étar 
du droit aui est le rôtre. l'arbi- 
trage de lz loi a plus de chances 
d'être reçu par les hommes de 
toutes convictions dès lors que le 

Une fcis sur place. les popu- 
lations exposées peuvent être 
contrôlées après avoir été 
déshasiliées et lavées par 

compléter le dispositif déjà éta- 
bi par le SCPRI avec la mise en 
service opérationnelle d'une 
dizaine de mini-<ars (Master- 
Gèmmi destinés à assurer [a 
mèrne fonction. L'un d'entre 
eux à C’ailleurs été emprunté 
par les auiomés soviétiques 
pour effectuer des campagnes 
de mesure à Tchemobyl. 

il est à noter également que 
de nouveaux systèmes de 
contrôle de ce type sont en 
cours de céveloppement pour 
compléter cet arsenal. Le 
ministère de la santé 8, en par- 
siculier, demande au Cammis- 
saria! à l'énergie atomique de 
cévelonper un cytoflucnmétre 
destiné en cas d'actident à 
mesurer aVec précision, et pour 
un grand nombre de personnes, 
la dose reçue par des individus 
expusés accidentellement à des 
rayonnements loréants a%n de 
décider ausmtôt du traitement 
à administrer aux plus atteints. 

De f'éthique au droit 

de l'avant-projet posaient des pro- 
blèmes : l’un concernant les 
contrats d'assurances que doivent 
prendre les expérimentateurs ; 
l'autre Ia création de comités 
d'éthique locaux qui, de l'avis de 
certains, risquaient d'entraîner 
-< un véritable quadrillage 
bureaucratique ». De plus. les 
grandes firmes pharmaceutiques, 
ne voyaient pas d'un bon œil ce 
projet qui, sans doute, n'avait pas 
fait l'objet d'une concertation 
interministérielle suffisante. 

Une loi 

nécessaire 

En mars 1986, avec le change- 
ment de majorité, la loi n'est tou- 
jours pas aise en chantier. On en 
est au point mort quand éclate 
l'«affaire Mühaud » (du nom de 
ce médecin du CHU d'Amiens 
qui insuffia du protoxyde d'azote 
à un homme en état de coma 
dépassé). Coup sur coup, le 
conseil de l’ordre des médecins, 
puis l'Académie nationale de 
médecine prennent position à 
propos des expérimentations sur 
l'homme. Le docteur Louis René, 
tout d'abord. au nom de l'ordre, 
réclame d'urgence un texte de loi 
{{e Monde du 8 mars 1988). Plus 
en retrait, l'Académie de méde- 
cine émet le 23 mars dernier des 
«réserves» au sujet des règles 
applicables aux essais thérapeuti- 
ques et à l'expérimentation sur 
l'homme. 

légalement assistée 
problème est de composer entre 
des principes et des valeurs qui 
sont déjà le patrimoine commun 
de ous les Français, puisqu'il 
s'agir pour l'essentiel du respect 
de la personne humaine, de la 
protection de la famille, des 
dpards dus à la liberté indivi- 

luelle, et de la sauvegarde de la 
santé publique. » 

Au terme de ses réflexions. le 
Conseil d'Etat retient les grands 
axes de ce que devra être à ses 
yeux le prochain texte de loi : 
+ La procréation médicalement 
assistée doit être un remède à la 
stérilité de couples » (ce qui 
interdit toute utilisation à des fs 
non thérapeutiques ou de conve- 
nance personnelle) ; « La loi doit 
reconnaitre la valeur de la contri- 
kution d'autrui à un projet paren- 
tal» (sans possibilité d'établir de 
liens de filiation entre le donneur 
de sperme ou d'ovule et l'enfant) ; 
« La loï devra affirmer la valeur 
des structures naturelles de le 
parenté » ; « La loi devra consa- 
crer la veleur mais ron l'absolu 
tisme de la volonté individuelle » 
(pas d'insémination post mor- 
tem; interdiction aux couples 
homosexuels d'avoir recours à la 
procréation médicalement assis- 
tée, interdiction de la pratique des 
locations d'utérus ; conservation 
des embryons limitée dans le 
temps). 

Qui. après la prochaine élection 
présidentielle, jugera du degré de 
sensibilisation collective de la 
société française sur ce sujet ? 
Combien de temps faudra-t-il 
pour qu'une telle loi indispensable 
soit retenue par le gouvernement 
français ? Quelle sera la position 
de l'Eglise catholique face à ce 
qui reprend une partie de ses prin- 
cipes dans un domaine d'activités 
qui demeurent à ses yeux en tous 
points condamnables ? Et, ques- 
tion essentielle, quels statuts 
donnera-t-an ensuite à l'embryon 
humain, personne humaine en 
devenir où - processus de vie 
protégé dans le cadre de la pro- 
création médicalement assistée et 
interrompu dans celui de l'inter- 
ruption volontaire de grossesse ? 

JEAN-YVES NAU. 

(4) Comme le GIFT. Voir «le 
Monde sciences et médecine» du 
10 juin 1987. 
© 

DEMAIN NÔTRE SURPLEMENT 

Le Monds 
ARTS ET SPECTACLES 

me au banc d'essai 
Dans un tel contexte, le rapport 

remis au premier ministre par le 
Conseil d'Etat est un véritable 
pavé dans la mare. La situation 
actuelle, écrivent-ils, « re saurait 
se prolonger ». En effet, peut-on 
lire dans le rapport, alors même 
que les essais sur l’homme sain 
sont requis par différents arrêtés 
et directives, - es promoteurs et 
expérimentateurs, faute de loi 
spécifique. peuveni être en tas 
d'accidents inculpés et 
condamnés pour coups ef bles- 
sures, violences, administration 
de substances nuisibles à la santé. 
Ils ont, au surplus, ce qui est par- 
ticulièrement dommageable pour 
des sujets d'essais, des difficultés 
à s'assurer. La loi s'impose donc. 
Elle est d'ailleurs réclamée par 
des praticiens. » 

On ne saurait être plus clair. 
« Cette lai, écrivent les rappor- 
teurs, est d'abord nécessaire pour 
reconnaître la licéité des essais 
sur l'homme, thérapeutiques et 
surtout en dehors de tout acte de 
soin. La solution n'est guère 
contestable dans le premier cas, 
où le malade a presque toujours 
intérêt à se prêter à l'essai d'une 
substance ou d'une technique 
nouvelle. L'intérêt thérapeutique 
justifie la violation du principe 
de l'impossibilité de porter 
atteinte au corps humain. Dans le 

cas, en revanche, nulle 
Justification thérapeutique: le 
sujet de l'essai ue ire ne 
bénéfice personnel de celui-ci. f 
existe cependant des valeurs sus- 
ceptibles de justifier cette 
atteinte : le de la recher- 
che d'une part, la volonté 
altruiste, généreuse et désintères- 
sée de favoriser ce progrès 
d'autre part. Mais ces motifs, si 
Jégitimes solent-ils, ne sauraient 
couvrir la réalisation d'essais 
dans n'importe quelle condition. » 

Durus SAMI HI SAATE MI LONE FUN, 

OiCI les propositions qui, 
selon les auteurs du rapport 

du Conseil d'Etat, devraient figu- 
ter dans le future loi : 

Ce qui est parmis : 
© Les essais sur l'homme ; 

ques de finalité et d'agrément : 
© Les essais sans finalité thé 

rapeutique sur les malsdes ne 
sont admis qu'à la condition de 
présenter un intérêt pour le trai- 
tement de la maladie dont îs 
sont atteims ou d'autres mala- 
des qui pourraient lui être a250- 
ciées : tes essais sur les femmes 
enceintes ne sont admis qu'à la 
condition de présenter un intérêt 
pour le déroulement de la gros- 
£e83e ou 5a pathologie. 

@ Le consentement personnel 
du sujat de l'essai doit toujours 
être recueilk : 

® Le consemement doit être 
fibre et éclairé. Le sujet doit avoir 
été informé au préalable des 
conditions de l'essai, du but 
poursuivi et des risques 
encourus. Hi est exprès et donné 
par écrit, I est révocable à tout 
moment ; 

© Dans le ces des sujets juri- 
diquement incapables, le consan- 
tement doit être donné, soit par 
les tituiaires de f’autorité paren- 
tale pour les mineurs i 
soit par les organes tutélsires 
pour les mineurs sous tutelle et 
les majeurs protégés. (...) 

© L'essai ne donne lieu à 
aucune contrepartie financière, à 
l'exception, pour les volontaires 
ssins, d'une indemnité tenant 
compte des contraintes subies ; 

Prrx 2000 SG DE LA CRÉATIVITÉ INDUSTRIELLE. 
| La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE RÉCOMPENSE LE TALENT. 

Voici les trois secteurs retenus pour 1988: 

— Texte, image et son électroniques 

— Santé et sécurité 

LES PROPOSITIONS DES RAPPORTEURS 

Votre talent, c'est de 

CÆ* 

catte indemnité n'est pes sou- 
mise à l'impôt : elle est déterni- 
nés per un arèté du ministre 

de la santé et limitéa à un 
plafond annuel ; 

@ ta collaboration active et 
durable à un essai doit faire 
l'objet d'un contrat de travail, 

Le calcul des risques 
© Aucun essai ne pout être 

effectué sur l'homme si des 

essais analytiques et toxicophar- 
macologiques n'ont pas été réa- 

rapautique 
l'avis préalable d'un comité 
d'éthique ; 

# Cet avis porte notamment 
sur le respect des conditions de 
validité et sur la valeur scientifi- 
que du projet : 

promoteur est engagée sans 
faute à -l’égard du sujet de 
l'essai : 

@ Avant d'entreprendre un 
essai, le promoteur doit souscrire 
une sssurance garantissant sa 
responsabilité civile, pour les 
dommages subis par le sujet de 
l'essai : 

© La personne qui participe à 
un essai doit bénéficier d'un 
régime de protsction sociale pour 

les risques malacie, mvalidité et 
décès. (...) 

Le nombre Iimité des : 

@ La nombre maximal 
d'essais auquef un volontaire 

ammvele- 

transfoimer un projet d'innovalion technologique en réalisation concrète et 

d'apporter une réponse à l'évolution des. besoins du marché. Notre talent, 

à la Société Générale, c’est d'encourager le vôtre. C'est pourquoi nous avons 

créé les Prix 2000 SG qui récompensent le talent dans trois secteurs différents. 

- Mise en valeur du patrimoine culturel 

Quatre prix seront attribuës pour un total de 750000 Francs: 

= Un prix pour chacun des trois secteurs 

= Un prix pour un jeune de moins. de trente ans. 

Demandez immédiatement un dossier de Participation à voire agence 

Saciêt£ Générale (date limite de retour de votre dossier: le 31 mai 1988). 

SOCTÉTÉ GÉNÉRALE 
CONJUGUONS NOS TALENTS. 



Soixante ans après: sa mise en réseive, la Cañargue 

Gardians de la nature 
veut devénir ane plate-fomne européenne ‘ récherche-sur Ia faune -et la flore. 
L° Société nationale d’accli-. 

. matation de France — deve- . 
- ‘ue. aujourd'hui : Société - 
nationale de protection de : 

* Ja nature (SNPN) —: est une - 
S associa! tion sans büt lucratif et-par 

ciers. 

. C'est donc son partenaire 
industrie}, ancêtre de la société 

conséquent -sans moyens finan-- 

‘ Pechiney, qui.va.fournir le pré- ‘ 
mier élément moteur de la recher- 
che en.Camergue. Il s'agit en 
l'occurrence d'un -ingénieur 
chimiste chef de laboratoire, 
Gabriel Tallon, qui va. diriger la 
réserve pendant presque quarante 

” ans (1928-1967). 

A cet homme seul, ou presque, 
va S'adjoïindre -en 1953 un autre 
chercheur issu de la chimie — 
mais par ascendante familiale, — 
Luc Hoffmann, héritier du groupe 
chimique suisse Hoffmann-La 
Roche. Passionné d'ornithologie, . 
Luc Hoffmann s'installe à La - 
Tour-du-Valat et crée un centre. 
de recherche privé où séjournent 
des spécialistes européens de la 

faune aquatique. -: . 
Le centre de La Tour-du-Valat, 

constitué aujourd’hui en Fonda- . 
tion, comprend actucilement ime 
dizaine de chercheurs (français, 
anglais, suisses et néerlandais). 
«Nous étudions le fonctionne- - 
ment de la nature en milieu 
humide, résume Luc Hoffmann. - 
Nous cherchons à. connaître les 
exigences écologiques de la faune 
qui fréquente les étangs d'eau’ 
douce. » 4 . 

Avant même que le territoire 
soit acquis par l'Etat ‘(1972) et 
devienne «réserve, nationale, de . 
Camargue» (1975), la recherche 
publique s'est installée à son tour 
sur ce site privilégié. En 1970, le 
CNRS crée son propre. labora- 
toire; qui s'intitule Céntre d’écolo- : 
gie de Camargue (CEC). On y 
étudie tes milieux aquatiques du 
delta camarguais (hydrologie, 

PUBLICATIONS JUDICIAIRES 

mune L sur 
rieure de l'immeuble où M. COHEN 

Par arrët date du 19 novembre 
1986, devenu définitif, la: cour d'appel 
de Versailles a condamné : Beuard Jean, 
président directeur général de le société 

demeurant à Boulogne, 31, allée des 
Sycomores (Hauts-de-Seine), à la peir 

de 6960 F, reproduction des « Guerriers 
de Riace» réputés faits «en bronze 
coulé à froid» alors que le teneur en 
bronze n’était que de 33 %, délit commis 
courant 1983, à ordonné la pu 
dans a limite de 12000 F, Le publica-. 
tion par extraits du présent arrêt dans Le 
Monde ct le Figaro. 

LE GREFFIER EN CHEF. 

bre en date du 23 octobre 1987. 
A la requête de M. le Procureur de la 

République, le nommé Bacalard ! 
cel, né le 24 janvier 1935 à Abbeville 
(80), demeurant 30 bis, avenue Dau- 
mesnil PARIS (12), a été condamné à 
la peine de 10000 F d'amende. Pour 

Pour extrait conforme. 

pollution), et des. ornithologues 
Comme Jacques Blondel ou Alain. 
‘Famisier, grand spécialiste du 
“cänard, s'efforcent d'y suivre les 
comportements et Îles mouve- 
ments de population d'oiseaux. Le 
"CEC, aujourd’hui, s'est replié à 
Montpellier, mais ses chercheurs 
n'ea poursuivent pas moins leurs 
recherches en Camargue. 

 L'hydrologie 
. du delta 

- "Es sont actuellement rejoints 
par F'ENRA (Institut -national de 

-la recherche agronomique) et le 
CEMAGREF (Centre d'études 
dû machinisme agricole, du génie - 
rural, des eaux et des forêts), 
doni les chercheurs peuvent Etre 
accueillis dans les locaux de le 
Réserve nationale, à La Capelière 
et au Sülin-de-Badon. Ces deux 
‘sites, ouverts au public, sont : 
appelés à. devenir le foyer de 
recherche en Camargue. Le direc- 
teur de la réserve, Eric Coulet, 

: nourrit de nombreux projets. I en . 
a rendu compte au conseil scienti- 
.fique de la réserve, réuni excep- 
‘tionnellement en public le 
18 mars pour le soixantième anni- 
versaire de l'institution, sous la 
présidence d'Yves Bétolaud, pré- 
sident de la SNPN. 

L'équipe d'Eric Coulet suit très 
attentivement l’hydrologie du 
delta (560 ‘mm de précipitations 
annuelles, avec une évaporation 

Les pêches miraculeuses 
de l'ORSTOM 

de 1400 mm!}, où ies apports 
d’eau douce opérés par Les rizi- 
culteurs et Les propriétaires de 
chasses au canard jouent un rôle 
essentiel dans l'équilibre bio- 
chimique. De cette bydrologie 
dépend la salinité des étangs, la 
‘survie des rosclières et de leur 
faune. « Les trois hivers excep- 
tionnellement rigoureux que nous 
avons connus ces dernières années 
nous obligent à faire de la clima- 
tologie», constate Eric Coulet. 
Car le gel a tué les salicornes dans 
la «sensouire» (marais saumä- 
tres) et les genévriers de Phénicie 
isolés sur les «montilles» (dunes 
fossiles). Il a aussi fait disparaître 
-des oiseaux hivernant habituelle- 
ment en Camargue comme la cis- 
ticole et la bouscarle de Cetti. De 
-même, le niveau de l'eau 2 un 
effet direct sur les Iapins qui, 
lorsqu'elle monte, se réfugient sur 
les points bauts, où ils détruisent 

la flore. F 

A partir d'un goniomètre ins-% 
.tailé à Le Capelière, des cher-% 
cheurs de l'INRA s'efforcent 
aujourd'hui de suivre à distance 
Gusqu'à 40 kilomètres) les san- 
&liers que l’on a équipés d'émet- 
teurs après capture. Des cher- 
cheurs du CEMAGREF vont 

“ étudier de plus près la faune pisci- 
- cole,'en liaison avec les variations 
de salinité. 5 : 

paludicoles 

Après une longue période 
d'augmentation du taux de sel, 

- duc au recul de la riziculture et à 
un déficit en pluie au début des 
années 80, on observe aujourd'hui 
un radoucissement de l'eau. Des 
pêcheurs ont, pour la première 
fois depuis longtemps, pris des 

Les océanographes du centre de Nouméa 

NOUMÉA : . ; 
de notre envoyée spéciale 

UARANTE petits bateaux 
- américains sont en train de 
finir leur campagne de 
pêche — commencée le 

15 décembre dernier — dans le 

A0: parallèle sud. D'après les 
informations qui sont déjà parve- 
nues au centre ORSTOM (Insti- 
tut français de recherche scientifi- 
que pour le développement en 
coopération) de Nouméa, la 

page de trois personnes) a pris, 
par jour, de 2 à.6 tünnés de ger- 
mon {Thunmus alalunga, ou thon 
blanc) de 8 à 10 kilos pièce. 

‘constitue une « première ». 
Jemais, en effet, autant de 
<ligneurs>» n'ont travaillé dans 
cette région du Pacifique sud. Et 
cette mise en exploitation d’une 
nouvelle zone de pêche est due, 
pôur l'essentiel, aux océanogra- 
phes français de Nouméa. 

Les thons de différentes 
espèces habitent les trois océans. 
Mais le germon fréquente particu- . 
bièrement les zones de la conver- : 
gence subtropicale, là où tes eaux 
froides venant du nord (ou du sud 
suivant l'hémisphère) plongent 
sous les eaux qui se sont chauffées 
dans la ceinture tropicale. 

: Le premier, M. Jacques Mar- 
cille, alors chercheur à 
FORSTOM, a pensé, en 1980, 
que la convergence subtropicale 
du Pacifique sud, où règnent des” 
conditions hydrologiques très. 
contrastées, devait, 4 priori, être 
très favorable à la concentration 
des jeunes germons. Pour vérifier . 
cette hypothèse, l'ORSTOM 2 
monté, pendant l'été austral 1981- 
1982, une campagne exploratoire 
dirigée par M. Jean-Yves Le Gall, 

pêche a été excellente. Chaque ‘ 
‘| bateau (25 mètres de long, équi- 

Cette campagne ‘de pêche. 

ont trouvé une nouvelle zone de pêche 
au. thon blanc dans le Pacifique sud, 

chercheur de l’Institut français de 
recherches pour Fexploitation de 
la mer (IFREMER), avec le 
Coriolis, le bateau océanographi 
que de cet institut basé à Nou- 
méa. 

En huit jours, entre les 38° et 
42t parallèles sud d’une part, 
entre les 157: et 180 méridiens 
ouest d'autre part, le Coriolis a vu 

‘ des germons tous les jours et en a 
pris 40, ce qui a fort intéressé Les 
Américains. 

Pendant l'été austral 1985- 
1986, un navire de recherche 
américain et deux ligneurs califor- 
niens sont venus dans le Pacifique 
“sud, au sud-ouest de l'ile de 
Pâques, soit un peu plus à l’est de 
la zone explorée par les Français 

en 1982. En deux mois, 
120 tonnes de germon ont été cap- 
turées. 

. Ce succès a suscité, de janvier 
à mars 1987, la campagne Proger- 
mon 87 menée en coopération par 
la France, les Etats-Unis et la 
Nouvelle-Zélande, dont les 
navires de recherche ont étudié 
chacun une portion différente des 
alentours du 40° parallèle sud, 
analysant minutieusement les 
conditions hydrologiques. 

Mälle poissons . 

par jour 
En outre, chacun des trois 

navires a pêché plusieurs cen- 
taïnes de germons. Un peu plus de 
la moitié des poissons ont été relä- 
chés après avoir été munis d’un 
marqueur. Ainsi espère-t-on avoir, 

brochets dans l'étang de Vac- 
carès. Il semble en revanche que 
la faune invertébrée soit indiffé- 
rente à la salure de l'eau, comme 
celle des estuaires, mais la recher- 
che à cet égard reste à faire. 

Le grand projet d'Eric Coulet, 
c'est l'installation d'une station 
permanente de baguage d'oiseaux 
à La Capelière, afin de rassem- 
bler des données en continu sur 
les déplacements, migrations et 
comportements de l'avifaune de 
Camargue. Les premiers 

commencés en 1954 à 
l'occasion de campagnes ponc- 
tuelles, n'ont pris d'ampleur qu'à 
la station de La Tour-du-Valat, 
où, entre 1959 et 1973, plus de 

dans un avenir plus ou moins pro- 
che, quelques idées sur la migra- 
tion des germons. 

Dans le même temps. sept 
ligneurs californiens ont pêché, en 
trente jours, une centaine de mil- 
liers de germons, soit en tout 
750 tonnes de poisson. 

Les prises quotidiennes de cha- 
que bateau sont, en effet, de 2 à 
6 tonnes de germons, soit 300 à 
900 et même plus de 1 000 pois- 
sons par jour. Ces chiffres sont à 
comparer avec les prises dans les 
zones classiques de pêche au ger- 
mon: une centaine de poissons 
par jour et par bateau dans le 
nord-est de l'Atlantique, un peu 
moins dans le nord-est du Paci- 
fique. 

Selon MM. René Grandperrin 
et Renaud Pianet, respectivement 
chef de projet et chef de mission 
de la campagne Progermon 1987, 
des rendements très élevés sont 
normaux lorsque l'on commence 
l'exploitation d'un nouveau stock 
de poissons. Si La pêche dans le 
Pacifique sud devient régulière, 
les rendements pourront peut-être 
baisser un peu. Mais les deux spé- 
cialistes de l'ORSTOM sont opti- 
mistes. Certes. les stocks de ger- 
mon du Pacifique sud n'ont pas 
encore été sérieusement évalués, 
mais ils semblent très abondants. 
Et surtout, dans ces parages très 
difficiles — ce sont les « quaran- 
tièmes rugissants », — la pêche 

n’est possible que pendant les 
trois mois de l'été austral. Pen- 
dant les neuf autres mois de 
Fannée, les-conditions de mer et le 
temps interdisent la pêche. Ce qui 
assure aux germons une tranquil- 
lité salvatrice. 

Autre facteur qui devrait 
empêcher la surexploitation des 
germons du Pacifique sud: le 
quarantième parallèle sud est très 
loin des terres habitées. De Tahiti, 
il faut au moins huit jours de mer 
pour le trajei aller et autant pour 
le retour. Jusqu'à présent, seuls 
les ligneurs californiens semblent 
attirés par cette nouvelle source 
de germons qui, pour tous les 
autres pêcheurs, est vraiment au 
bout du monde. 

YVONNE REBEYROL. 

100 000 oiseaux ont été capturés, 
bagués et mis en fiche, 

Ces baguages ont repris de plus 
belle en 1984 avec le programme 
national lancé par le Centre de 
recherche sur la biologie des 
populations d'oiseaux (CRBPO), 
que dirige Jean Dorsi, professeur 
au Muséum national d'histoire 
naturelle. Mais il s'agissait alors 
des passereaux dits paludicoles 
{vivant dans les marais). En 
revanche, le suivi à long terme des 
passereaux terrestres n'exisle pas 
en France, à la différence de la 
Grande-Bretägne, du Danemark, 
de la Suisse ou de la RFA. Jac- 
ques Blondel suggère donc que, 
sur le modèle de ses partenaires 
européens, la France se dote de 

trois sites de baguage permanents 
(un sur la façade arlantique, un 
en région parisienne et un en 
Camargue). 

Ainsi pourrait être étudiée, à 
grande échelle, la démographie de 
ces petils viseaux qui, certes, ani- 
ment nos Campagnes, mais four- 
nissenL surtout de précieuses don- 
nées sur l'évolution d'un territoire. 

Maillon privilégié du futur 
réseau d'observation, la Camar- 
gue attend le feu vert des déci- 
deurs. Il n'en coûterait que 5 ou 
6 millions de francs pour quelque, 
cinq mille captures par an. 

ROGER CANS. 

LES HIRONDELLES 
BATTENT DE L'AILE 

ES hirondelles sont-elles en 
train de disparaître ? « On 

ne dispose d'aucune donnée 
chiffrée fiable », avoue Jacques 
Blondel, omithologue attaché au 
CNRS de Montpellier. Les 
baguages sont en effet encore 
beaucoup trop ponctuels et épi 
sodiques pour être exploités 
avec certitude, 

On sait en revanche quels 
sont les ennemis de l'hirondelle 
qui, pour une fois, ne compren- 
nent pas l'homme — au moins 
pas directement. Attaché de 
recherche au Muséum national 
d'histoire naturelle et grand 
spécialiste de l'hirondelle, Gi 
Jarry constate que les intei 
ries — coups de froid tardifs et 
surtout périodes pluvieuses pen- 
dant le nourrissage des jeunes, 
qui font disparaître les insectes 
du ciel où les oiseaux les 
gobent au vol — jouent un rôle 
mejeur dans la raréfaction de 
l'espèce. À cela s'ajoutent les 
secousses climatiques dans ses 
quartiers d'été — Afrique trop 
cale humide pour les hirondelles 
« françaises » et Afrique du Sud 
pour les « britanniques =! — et 
notamment la sécheresse en 
zone Sahélienne. En grignotant 
chaque année la savane et la 
forêt, le Sahara devient un obs- 
tacle de plus en plus difficile à 
franchir pour ces oiseaux qui 
n'atteignent pas vingt grammes. 

ment la biomasse où l’hirondelle 
prélève sa provende. Mais il 
semble que ce soit les change- 
ments observés dans l'élevage 
qui aient eu le plus d'impact. 
Dans les zones de grande 
culture, on a pratiquement 
abandonné tout élevage 
aujourd'hui, Les hirondelles, qui 
aiment la présence de l'homme 
et des bêtes, ont déserté les 
fermes sans animaux. Et beau- 
coup de ces bâtiments agricoles 
modernes n'offrent plus 
d'ouvertures ni de recoins 

tés. Si l’on songe que le 
crépi extérieur des nouveaux 
pavillons est en général wop 
lisse, que les comiches ont dis- 
paru sous les rebords de toit, et 
même que les fils sont aujour- 
d'hui enterrés ou fixés sur les 
murs dans les agglomérations, 
on comprend que le milieu 
d'accueil traditionnel a bien 
changé pour ces naïves arondes 
qui faisaient trop confiance à 
l’homme. 

Pour en savoir plus sur les 
migrations des hirondelles, la 
Ligue pour la protection des 
oissaux (1) avait lancé au prin- 
temps 1987 une campagne 
nationale afin de collecter les 
observations des bénévoles. A 
partir des centaines de fiches 

établies ensuite, on a pu définir 
un calendrier précis des arrivées 
en France, qui s’échelonnent, 
selon les lieux et les espèces, 
entre février et mai. La première 
hirondelle à nous annoncer le 
printemps est l’hirondelle de 
rivage, dont le pic de migration 
se produit quinze jours avant 
celui de l'hirondelle de cheminée 
— la plus fréquente en France 
— et wois semaines avant l'arri- 
vée massive de lhirondelle de 
fenêtre. Le martine noir enfin. 
cette grosse hirondelle qui sil- 
lonne le ciel de nos villes avec 
des cris stridents, arrive bon 
dernier. Lui ne semble pas 
menacé, car il profite de l'exten- 
sion urbaine. 

Une deuxième campagne est 
lancée actuellement par la 
même LPO, en association avec 
France-Culture (2) et la revue la 
Hulorte (3). Il est demandé à 
chacun de signaler très précisé 
ment le lieu, le jour et les cir- 
constances de la première hiron- 
delle observée. Toutes les 
réponses seront mises en fiches, 
puis dépouillées et analysées 
par des ornithologues. Au fil des 
années, on en saura sans doute 
plus sur les variations de ces 
migrations, qu'elles soient dues 
au climat ou à la démographie 
propre à chaque espèce. 

Quelques certitudes, déjà. On 
sait que, comme les canards 
migrateurs, l’hirondells revient 
nicher dans son aire d'origine. 
Mais cela ne veut pas dire 
qu'un nid occupé le soit tou- 
jours par le même couple. D'une 
part, en effet, la durée de vie de 
l'oiseau est brève — quelques 
années, en général, mais on cite 
un cas exceptionnel de seize 
ans en Grande-Bretagne. 
D'autre part, les couples 5e 
défont au fur et à mesure des 
« veuvages », très nombreux au 
cours du grand voyage effectué 
deux fois par an. Chez les 
jeunes, là mortalité est encore 
plus importante. On évalua à 
60 % les pertes subiss par la 
gent hirondella au cours de sa 
première année d'existence. 
Oiseau long-courrier apparem- 
ment infatigable, l'hirondelle est 
un animal vulnérable et fragile. 

R. C. 

{1) La Corderie royale, BP 263, 
17305 Rochefort Cedex. 

(2) Emission + Fréquence buis- 
sonnière », lous les samedis de 
7 heures à 8 heures. 

(3) Boult-aux-Bois, 08240 
Buzancy. TéL : 2430-01-30. 

Les observaieurs d'hirondelles 
peuvent aussi téléphoner à la LPO 
(Rochefort : 46-99-59-97 ou Paris : 
42.67.04.03) ou composer le 36-15 
sur minitel et le code Floranimo. 
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Le Monde, 

Specialistes en informatique aujourd'hui, vous voyez voire avenir sous l'ongle de lo poly 

Nylence et de l'évolution. En répondant « vos oftentes, ANSWARE salisfoul en même 

*.. temps l'exigence de ses clients (entreprises des secteurs publics et privés de 

A toutes tailles] en leur proposant des systèmes d'information dont le : 

Rares va sans cesse croissont, Nos moyens aujourd'hui 

Îles vôtres demoin) : ceux d'ALCATEL dont nous sorames 
FR . 900 collabarateurs de haut niveau, une 

imalontohon nationole et régionale, un 

NS large éventail de prestalions axé 
sur deux grondes activités 

ANSWARE 
REGARDEZ 

Las -e-ves VOTRE AVENIR 

be SOUS UN 
INFORMATIQUE TECHNIQUE AUTRE ANGLE 
ET INDUSTRIELLE 
Ingénieurs Logiciels Temps Réel 
Nous vous donnons occès 6 lous les grands proieis des années à venir : 
Airbus, Ariane, Nucléaire, Ingénierie, Systèmes Emborqués.. 
INFORMATIQUE TECHNIQUE : télécommunicotions, traitement du 

signal et d'imoges, génie logiciel, scientifique. 
INFORMATIQUE INDUSTRIELLE : produdiique (auiomatismes, GPAO, 
robotique, contrôle de process), mesure, instrumeniotion… 
Vous êtes de formation Grande Ecole ou Université, débutani ou expéri- 
menté, Vous avez de réelles copacités d’odapiaiion, d'autonomie et de 
communicotion, de bonnes compétences techniques dans les emviron- 
nements suivants : PDP/RSX, VAX/VMS, 680D0/UNIX, 8086/1RMX. 
Langages : ASSEMBLEUR, FORTRAN, PASCAL, C, ADA. 
Merci d'envoyer votre dossier de candidoiure à l'adresse ANSWARE, 
correspandant à la région de voire choix, sous rèf. ITI/M /03 
PARIS, ORLEANS : 149 avenue Vicior Hugo, 75116 Paris. 

OUEST : (Brest, Nantes) - Immeuble Beaulieu Bureau, 1 rue Célestin 
Freinet, 44200 Nantes. 
EST - (Metz et Strasbourg} - 10 rue Graham Bell, 57070 Metz. 
SUD-OUEST : (Bordeou, Toulouse) - Le Beryls 22 rue Jacques Prévert, 
33700 Mérignac. 
SUD:-EST : (ermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Nice) 
- 26 rue Louis Guérin, 89100 Villeurbanne. AN SWA RE 

SUD : (Marseille) - 1 La Canebière, 13001 Marseille. 

De formation nieur (BAC + 51, vous connaissez 

bien fes micro-ordinateurs (k COBOL; PASCAL, 
. C..} et leurs différents modes de Connection aux grands 

systèmes en environnement lEM. : ; 

Vous souhaitez participer hate au développement 

d'appheation S nouvelles (Systèmes Experts, rèse d 

local, E.A.0...), analyser avec précision les besoins, re 

concevoir des projets adaptés et assurer l'assistance et $ 

la formation des utilisateurs. - 

Alors, nous pouvons vous proposer un poste d'analyste 
en micro informatique, dans notre jeune établissement x 
financier, à compétence régionale dans un grand réseau 
national. . 

Poste situé à 100 km au Nord de Paris. ©. Ë 

Merci d'adresser votre dossier de candidature llettre, % 
C.V.. photo et prétentions) sous rêf. 371, à : : 

A 100/102, rue Nationale - 59800 LILLE, 
qui transmettra. 

Un bon recrutement 
d'informaticiens. 
n’est pas une question 
de vie ou de mort 

—— _—— Enfin pas encore. 

| ELECTRONICIENS, Pour ete raison Télémsèmes crée com Sélecñon. 

OBJECTIFS COMMUNS ?. Contact SegeBrouere : 
7, rue Sarrette, 75014 PARIS. Tél. 43.21.83.61. 
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Sélection 
Au sein de l1 division Bern au Réseau Commercial”, notre département “Product " 
élibure les struégies de réparation des produits informatiques (compuiers, périphériques, 
CÉSeAUX... À. 
Jeunes ingénieurs électrüniciens (ESE, INSA, ENSERG), vous souhaitez capitaliser sur vos 
connaissances techniques en devenant l'expert d'une famille de pe 
Interucuteurs privilégiés des différentes divisions (Europe et USA), motivés par les aspects 
économiques d'une unité moderne de support, vous créez les futurs processus nous permet- 

à . tu d'atteindre nos obiecüfs d'efficacité, de fluidité et de qualité, et contribuez ainsi à ren 
forcer là position de leader d'HP. 
Votre sens de l'animation, votre goût pour l'organisation, votre combativité et votre prati- 
pd de la langue anglaise, sont vos atouts pour réussir cette première mission et évoluer 
dans le monde passionnant de Hewlett-Packard. 
Merci d'adresser votre candidature, sous réf. MO, P3S1, à Véronique Blanchard, 
Hewlett-Packard France, 5 avenue Raymond Chanas, 38320 EYBENS. 

| Q HEWLETT 
PB PACKARD TOUJOURS AVEC VOUS NES, ESE, ENST, : e Vous internendrez dans les 

ENSIMAG,ENSEENT. | Sommes suvantss L] = systèmes nuliaires, contrôle 
Débutants ou confirmés ayant processus, logiels de base, 

= acquis une Dpremnère expé- automatisme. u 

EXPERT EN SYSTEMES D'INFORMATION rence, dans l'un des environ. : évolution assurée dans le 

Vous comprenez bien la fonctionnement d'une entreprise, nements survants : ; cadre de ‘nore expansion, 
base indispensable à la mise en place de sa stratégie d'infonmatisation. d e DEC, MOTOROLA, ‘salaire motivant, A 

#possibifité d'envisager © 
| une intégration rapide RESPONSABLE DES SYSTEMES PA ne € UN VAS VX 

D'INFORMATION INTERNE nes à PSOS, RME Lénez res cie. 
Vous serez cirectement rattache au Drrecieur Aëmimstrant et Financier. Après avo etabh 
un Dilan des systèmes d'informalon eSIaMs. vOuS DropOserez un plan d'aCDOn en lenant 
compte des besoms fondamentaux de l'entrepnse e1 des demandes des départements. 
En tant que maitre d'œuvre du Projet, vous Setérminerez les Moyens nÉCESSAres Au 
développement et à l'exploranon des systemes, ef leur Coût. 
Vous serez assstè d'une équipe Qu evoluera avec les Desanns. 
lntenocuteur prnecre des Respansatres des Direcmons Fencronnelles et des 
Les Obèratonnelles. vous saurez les conserller et leur apporter des SOiutIONS 

erenles. 
Le rsveau MIAGE indrspensable, vous êtes avertuellement Gplôme d'une 
grande Ecole Soennfique ou de Gestron 
Yatre erpénence. d'au müins 5 ans dans une foncuon similaire ou en tant Que 
Responsable de Prorei vous permet de maïtrser Dartatemess les 1echriques 
de méthcdoioq Informatique 
US partez angias couramment et la Connarssance des langages de 

ème Génération serait Un atout considérable. 
notre Trajectoirs : 

Adresser letue manuscrite. CV, 5hato, s/ret PU. 
MCDONNELL DOUGLAS, 
Drrèchon des Ressources Humaines, 
106, Bursaux de la Colhne 
92313 SANT CLOUD Cegea. 

c ue. carididture (lettre manuscnte, CV, LA] 
prétentions) à BETEL INGENIERIE, 23 rue de la Paix, 75002 Pans 

ei .… ASSURANCES | 

_ JEUNES | 
a — || INGENIEURS | prévision de extensions futu: j 

MICRO INFORMATIQUE DIFFUSION,“ GRANDES ECOLES 
recrute sur ° F à : Der 

PARIS, LYON, BORDEAUX et NANTES | “Une connaissance des systèmes ou de l'envi ent Ur en : experts, é enviromement 

INGENIEURS TECHNICO COMMERCIAUX 1) seraït souhaitable mais nor indispensable, : 
INGENIEURS COMMERCIAUX Possibifié dé formation à Factuaiet &t ‘d'évolution dans le - 

TECHNICIENS Groupe pour carciets 6e Valeur. + | ee 
Rire mens | | Mende ee one 4 aie à non 

Merci d'envoyer CV + photo et prétent. à M.£D. | PARS. Le RE ° : 
Sca du Personnel - 96, Bd Richard Lenoir - 75011 Paris : i 

CAFEUSSANCE FONCDONELLE 

CONTESSE Nous sommes McDonnell Douglas. 

AA 3 SPECIALISTES MICRO 
POUR REJOINDRE 

Es À MICRO APPLICATION 
EDITEUR LEADER DE LIVRES ET LOGICIELS 

° Vous possédez le bac ef une expérience professionnelle réussie d'ou moins 2 ans. 
+ Vous pouvez nous prouver une bonne COnRsSONCe Je l'environnement MS-DOS. OS2, 
GEM, longoge C er ossembleur 5085 et:ou 58000. ces Loses solides en progrommgrion, 
des auclies de rédacteur 
< Nous vous proposons Ua rejcindre noire equi£ développement et mse qu point pro- 
dus. Vos quaNtes vous DarneMront Mévcfuer CONS none entrephse en forle croissonce. 
» Un des posles nécessite lo portaite maîtrise de l'allemand. 

dresser CV, Ohoïo eï pretentons 6 MICRO APPUCATION, 13, rue Sointe-Ceciie 75009 PARTS. 
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Notre: Nine dd di ce Grenier € déni it 
_ date Barsaon on PL CD UE ON Cup ouE Tue arabes Le 

Merci d'adresser votre candidature sous éférence. A 1SGES/M à notre Consez Critère 
en rue PE 75116 Pre 

@ Critère 

MECANIQUÉ-AUTOMATISMES 5 VALENCE (DROME) 
Inponante fa op un cancevôns et réalisons des grands 

Nos usine de Valence (600 personnes) spécialisée dans les pierre de 
EDS cou 2 Aus or y de bn con de aus D spéciales adaptées aux 
Ferpins d'une clsale resiées Dans Dans ce cadre, 3 postes sont à pourvoir. 

. 1 CHEF DE GROUPE 
A&M, ENS, INSA - 28/30 ANS ENVIRON 

souhaitée : 4 années d'expérience déjà acquise en bureau d'études, Expérience 
Le poste: sous prendrez en charge des projets complets relevant de la mécanique du mouvement et vous 
animerez une équipe de collaborateurs sous votre responsabilité. Anglais nécessaire. Réf. 106 R 

1 INGENIEUR ETUDES ET INDUSTRIALISATION 
A&M, ENSI INSA OÙ EQUIVALENT - 26/27 ANS ENVIRO 

Expérience soxhaitée : en D de ed ue 
Le poste : vous serez chargé d'assister les chefs de groupe étude dans la phese d'industrialisetion des pro- 
PR OS EN A PS Ne 1065. 

1 INGENIEUR CHEF DE PROJET 
A&M, ENSI, INSA - 25/30 ANS ENVIRON 

soahaitée : : 8/4 ans en bureau d'études, sl possible sur machines automatiques. 

TECHNOLOGIES ET INSTALLATIONS 
POUR L'EPURATION DE L'AIR ET DES GAZ. 
Qualité des hommes et avance.technolngique nous ont ouvert 

friq  Dre M REA A ee Rs 

L Ingénieurs d d'affaires 
- France - Europe - Japon - USA 

Raaché à ore Del vous A Pogéré eu eme ee eg nen 

l pl de SE so Pour la zone France, une bonne comnalssance de cs de pl fr ice . pukam Lu 

Énedaupl épetrijonie rrpaciunrd Ces arme NS à 

ES D TRT ES Le Lara dev où 
domaine proche. rappelant la référence LAM , à LAB SA, Tour Crédit 

= Liomnais, 129 rue Servient, 69431 Lyon cédex D3. 

VISION ARTIFICIELLE 

; k etautomatique. 
“ . dont la destination est de: 

- fairé fonctionner des pilotes automatiques, pd eo élan ae 
68000) développés 

= JEUNE INGENIEUR 
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Le Monde, point de rencontre des grandes amk:itions. 

Chef de projet 
Le groupe TROUVAY & CAUVIN (chiffre d'affaires 1,5 rilliard de francs, 1.300 
personnes), leader dans Ia distribution et fabrication de snatériel industriel destiné à 
la “maitrise des fluides”, est largement implanté en France « à l'étranger. I dispose 
de moyens informatiques puissants (tétraitement, réseau de communication natjo- 
nal et international, 275 terminaux et postes micro-informariques]. Son schéma 
directeur en cours d’&aboraion vise au développement embitisuz d'une informati- 

que accessible à tous. C'est dans ce cadre qu'il souhaite renforcer son équipe vec un chef de projer. Rattaché 
À Là direction oganieion et informerique, i sure le malise d'œuvre des développement ea ration 
étroite avec Les urilisateurs (études préalables, conception d'ensemble, cahier des charges). S'appuyant sur 
l'équipe interne de réalisation, à s'implique dans la mise en place des applications. Ce poste évolunif s'adresse 
à un chef de projer de haut niveau, diplômé d’uoe grande école tSupelec, ECP, HEC, ESSEC... J'avant acquis 
au moins 5 ans d'expérience en informatique et organisation dans un environnement télétraitement, de préfé- 
rence en milieu commercial. Il doit avoir le sens du dialogue avec les urilisateurs. Pour ce poste, basé au 

un bon niveau d'anglais est indispensable. Ecrire à Christine BERNET en précisant la référence 
S/8289M. (PA Minitel 36.14 code PA) 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TEL 47.47.11.04 

Aix - Lille - Lyon - Nanres - Paris - Strasbourg - Toulouse 

LOM-TOURHAY/ASSEON 

MFMBAE DE SYNTEC 

6 bonnes raisons 
d'être notre consultant senior 

en logistique industrielle. 
CdFi progiciels, filiale d'une des premières PRENDRE LA RESPONSABILITE du sup- 
SSH françaises, est leader dans le domaine port fonctionnel avant-vente et après-vente 
des progiciels de gestion pour grosses et dela gamme. 

moyennes entreprises. AVOIR UNE EXPERIENCE réussie en 
Car iciels dével son activité G es Es on il en entreprise ou en 

tion Industrielle. : 
FAIRE EVOLUER vos compétences en met- 

CdFi progiciels commercialise en Europe la tant à profit de bonnes connaissances de ba- 
gamme de progiciels American Software de se en informatique, un réel dynamisme dans 
logistique intégrée. les contacts et votre maitrise de l'anglais. 

Pour ce poste basé à PARIS, et nécessitant des déplacements en France et à l'étranger 
Ecrivez sous réf. 2496 à 

HCA 
1, place du Palais Royal-75001 PARIS FROLPE 
qui transmettra en toute confidentialité. 

PS SFENA ue nie 
informaticien, 

et déjà responsable d'applications de gestion 

Nous venons de féter nos 40 ans d'existence dans l'industrie aéronautique civile et 
militaire et équipons notamment ARIANE et AIRBUS. Nous nous sommes diversifiés vers 
d'autres secteurs (tests automatiques). Pour nous, avoir un bon outil informatique de 
gestion est capital. Pour développer notre a directeur, nous renforçons donc notre 
équipe études à Vélizy. 

Après une formation d'ingénieur ou d'Ecole Supérieure de Commerce, vous avez acquis une 
expérience, même courte, sur gros systèmes {BM/MVS. 

Venez prendre en main notre application “immobilisations comptables”, de l'étude 
détaillée jusqu'à la réalisation dans un environnement technique performant iBM 3090 et 
4381/MVS-XA, IMS...). Et après ? Devenez chef de projet en titre ! 

Notre consultante, Mme E. PRIMAULT, 
VOUS remerci de ui or (réf 5105 Li) WP ES CERTES 54 AE Meuse? Ji Vie À. 
à “Carrières de l'Informatique” RES CRE 

RARERRMMMM MEMBRE DE SYNTEC TEC EE 

eurodii 

EUR 

LaSeu Def AE EE A ds s 

Nous sommes lsader mondial dé cette sbécloité. Pour deverir numéro | 
recherchons: un en France, nous 

INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 
Autonome, secondé une équipe technique. | 1 our pot MASON dE 

Ro poor nos Marchés actuels et trouvar de nouveaux 

INGÉNIEUR ne 

D'APPLICATIONS 
Intégré équipe technique, H aura pour mission l'évaluation deë apple 
cations et leur réalisation. sn A 

Ayant une première expérience si similoire dons la vision industrielle ou 
d'airs domaine niques CAO, blens d'équipement, Led 

PR es Ë € ô 
ù Jaurès - 45000 

{débutant ou 1#° expérience) 

Vous voulez rejoindre une société leader et performante (1000 
personnes, Val de Loire) et réussir au sein d'un des tous premiers 
groupes industriels français (électrique, électronique, . électro- 
ménager.) ? . Alors, devenez dans un premier temps, 

L'INGENIEUR APPRO-ORDONNANCEMENT de notre Unité Tôleria ! 

Vous aurez l'entière responsabilité des flux matières depuis l'entrée 

des matières premières jusqu'à la mise à disposition des unités 
Traitement de Surfaces et Montage des pièces dans les délais prévus 
‘en maintenant un niveau de stock minimum et en garantissant | une 
utilisation optimum de l'outil industriel : * PERTE ee 

H s'agit d'uñe fonction extrêmement vivante st riche, demandant èn° ‘ 
permanence des efforts d'organisation et d'imagination, du sens 
prévisionnel, mais aussi du pragmatisme. 

Votre personnalité vous permettra de vous intégrer rapidement à une 
équipe de cadres jeunes et d'évoluer (2 ans environ) vers des 
fonctions élargies au sein de l'unité, de la société ou du groupe. 

Merci d'adresser votre dossier complet de candidature (lente 
manuscrite, CV et prétentions) à notre conseil, qui garantit toute =} 
confidentialité sous la référence CEO/06 M à KEY MEN -29, BidJean , 

ORLEANS. 

& KEY MEN 
GROUPE DANIEL PORTE CONSULTANTS 

Tous issus d'un groupe renommé de Services Informatiques, l'équipe 
qua nous constinons vient de réussir Le lancement é'EDRODEE sax 

le marché porteur da 

l'informatique de santé. 
NOS ACTIVITES : La mise en place e de SYSTÈMES INFORMATI- 
QUES de GESTION destinés aux LABORATOIRES PRE 

% Privés ot hospitaliers. ede DOSSIERS 

“INPORMATISÉS deutints aux Sn Grandes orgunisntions (CEA ous 
sommes nrmenés à nous développer trés rapidamant aline 
recherchons un (e) 

ingénieur commercial 
300 KF + 

avez prouvé vos talen! UX 

DE FORMATION CO 
+ 4), notre sectour vous votre embition ést forte, e Auto- 
om. vous dns parnitoment à labo pour négocier face à des 

Lui de Lcd PAS a nr au oO, 

intéressés ? Alors écrivez nous en adrossant lettre, CV, photo et 
actuelle CONTÉSSE PUBLICITE 20. ev. de l'Opéra 

5 
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ous possédez une solide expérience dans la conception et la 

réalisation de systèmes informatiques, Vous souhaitez a 

développer vos compétences techniques, humaines et 

commerciales dans les domaines de la Télématique, des 
Télécommunications, de la Défense, de l'industrie et de l'Espace. 

Nous recherchons des ingénieurs de formation grande école ayant 

une bonne connaissance de l'informatique. 

frmer et 

Venez collaborer à la réussite de nos projets et prendre 
des responsabilités au sein d'une entreprise en pleine 

expansion : 1600 personnes, près de 1,2 milliard de francs de chiffre 

d'affaires en 1987, une implantation nationale er int 

SESA - 
Dhrecnon des 
Resources Humsnes 
XQ Quai dé Don 
Bouron 91800 
Pucents Codes 
Ré. 74LM 

Y Télle Alcatel, leader sur le 

A EC A TEL. conculre: 

INGENIEURS FORMATION 
DES EQUIPES COMMERCIALES 

Votre culture informatique et commerciale vous permet d'assurer 
pleinement une double fonction de formation et d'assistance de 
nos commerciaux. 
@ ia formation commerciale sur les réseaux multiservices : 

analyse des besoins, conception des modules, animation, 
création de documents. contrèle et suivi des actions, 

e plus ponctuellement, sur le terrain, une assistance 
commerciale des équipes d'animation des ventes. 

La trentaine de formation informatique (Bac + 2 à Bac + 4) 
ou ESC + formation chez un constructeur. Vous possédez 
une expérience d'architecture de réseaux sur IBM ou BULL 
et de solides aptitudes a la pédagogie et à la enr ES 

COMMUNICATION HIGH TECH: 
FORMEZ, VENDEZ, GAGNEZ 

marchè 
d'affaires de plus de 5 milliards de 

L Cette 

ourophen de le conmuicelion d'antrepciee arpo un chifie 

équipes par de jeunes talents prêts à innover, entreprendre et gagner avec nous. 

pps 

Homme de communication, de dialogue, de contact vous êtes 
l'interlocuteur privilégié de nos installateurs distributeurs que 
vous assistez chez eux et chez leurs clients (élaboration des 
cahiers des charges. études des devis particuliers). 

Vous avez déjà une première connaissance de l'exploitation des 
systèmes de télécom dans les rises, et les services otferts 
par les systèmes de télécom des vous sont familiers. 

Diplômé d'une Grande Ecole de Commerce ou de formation 
mous dura avez prouvé vos compétences commerciales 

‘une expérience ponte as FE ans en vente 
informatiques, bureautiques ou EL 

* Réf. DVF - TC. 

Pour . postes basés à Fresnes à vous suffit d'adresser les éléments clés de votre formation et de votre canrière à 
SAUBESTY, Direction des Ressources Humaines, TELIC ALCATEL, B.P. sr 82152 Suresnes Cedex. 

EXPORTER sur les PAYS 
de langue ALLEMANDE, 

La société (300 personnes, 130 millions de CA), conçoit 
et réalise des machines spéciales tournantes lourdes 
destinées à la fabricotion de cäbles sophistiqués 
{notamment à FIBRES OPTIQUES), et vendues sur le 
monde entier. Elle recherche un jeune 

INGENIEUR MECANICIEN 
dont la mission sera, après formation, de prospecier, 
établir les offres, négocier, principalement sur les pays 
de langue allemande. 

De formation ingénieur, il & environ 28-30 ans, une 
première expérience en B.E. de préférence, et souhaite. 
évoluer vers une fonction d'i D ip commercial 
Langue allemande indispensable, anglaise souhaitée. 
La société est bosée en banlieue Est de PARIS. 

Pour un premier contact, merci d'écrire sous réf. 8035, 
avec CV, photo et salaire actual à 

Gallos g ASSOCIÉS 116 de cp 

POLYSIUS 
international Société française membre d’un grou 

leader de sa spéciali 
dans l’indastrie lourde et La cimenterie 

recherche 
pour son service projet-vente 

INGÉNIEURS DE PROJET 
AM - ENSI ou équivalent ; 2 à 3 ans d’expérience 

Métier très formateur. 
Langue : allemand et/ou anglais. 

con ATESSE" 
Envoyer lettre manuscrite, c.v. et photo sons référence 700/ANG 

au service du personnel de POLYSIUS S.A 
30. boulevard Bellerive, 92504 Rueil-! 

rattaché à l'ONERA - Office Natio- 
a d'Éntes m0 Meet eat 

C9 June 
=INGENIEUR 

= DE RÉCHERCHE| 
= Diplômé d’une grande écoie d'ingénieurs (ENSAé, ENSICA, ENSMA, 

"ec. vous avez effectué des stages ou acquis une formation orientée en Aéra- 
naubque. Vous avez peut-être déj une première expérience dans ce SACIBUr. 

Alors, nous vous confierons ka responsabilité d'opérations d'études et de recher- 
ches rektives à la dynamique du vol de l'avion : 

— Études expérimentales en souffierie, organisation et suivi da programmes 
d'essais, développement d'outis et de méthodes. 

se Études théoriques relatives à a simuistion numérique du comportement da 
‘avion. 

Vous rejoindrez une équipe d'une dicaine de personnes, spécialisées dans le 
domeme d'acuvié Concemé, au sen d'une sructure de 120 salariès. | 

INGÉNIEURS ÉTUDES TELECO 
ENST - ESE - INT... 

TEKELEC TÉLÉCOMMUNICATION, division indusielle pa TER] Jleuder 
en France et à l'étranger dans son créneau d'activité, développe des 
matériels et logiciels destinés à des équipements telécommunicofions (tests, 
réseaux locaux en transmission de données, RNIS, transmission numérique, 
communication, téléphonie numérique...). 

Sa croissance rapide la conduit à embaucher dans de nouveoux locaux pour 
son service R et D plusieurs chefs de proiets et ingérieurs d'études. 

Electroniciens et/ou spécialistes Télécoms Legs et confirmés (d à Sans 
d'études sur matériels et logiciels temps réels), ds participeront au sein de 
petites équipes à l'ensemble un proiet, GE ram rot mue 
industriel en passant par toutes les phases du développement 
(développement de matériels, logiciels temps réels ei nation), Ils bénéf- 
Fra pour “Eh foire d'outils performants et informatñicés ( CAODAOS 

pourront évoluer à court terme vers des res hr élargies dons 
domaine technique et/ou commercioi. ü 

Lieu de travoil : ZI Courtabceuf - Les Ufs (91). 

Merci d'envoyer CV, phata et prétentions saus réf. MON 302 à Mme Anglorst, 
TEKELEC AIRTRONIC - Cire ges Bruveres - rve Carie Vernet - 93310 SÉVRES. 

Leader Européen dans le domgine de la concestion, de la distribution életronique et 
informatique (850 ers. 350MF ie CAÏ. 

M Envoyez ktre + CV + photo avec prétentions à : 
INSTITUT DE MECANIQUE DES FLUIDES DÉ UILLE - Service du Persannel 
6, Boulevard Paut-Painievé - 59000 LILLE. 

Dirigez 
un À. & L. 

dl ha et 

Vous assurerez le déroulement du projet sur 3 années 
environ et vellerez au respect des délais, des coûts, 
des méthodes et de la qualité. 

Votre formation de haut niveau alliée à 10 ans au 
moins d'expérience en informatique et génie logiciel 
sera pour nous le garant de voire réussite, 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 342 
315, Bureaux de la Colline - 92213 Saint Cloud Cedex 

| Ingénieurs vente systèmes 
Provence-Côte d'Azur, RCI eE Te 

Vous ét aimé Grande ECS f/ou poteornel de 
l'informatique passionné par les technologies de la bursautique, 
Vous aurez la 
à 60 vence dus oo buis 6 over nos ons Ge vod 

ut réseaux locaux) et nos environnements de 
entréprises. 

en vus d'assurer un ban 
commerciales, 

SI vous êtes Itérent par un poste eur La région Frovence Côte d'Azur 
ne-Alpes, adrassez Candidature sous réf. D.G.67 
te : 

Pour la région Touraine, 
SLM 6, À Sup OURS FAN MAO Déco Des Pemouces 
Humaines, 93607 Auinay-sous-Bois Cedex 

teuse de recrutement 
: Pt rh Elie RE ter 
ORSAY et de CHILLY tre desin: : ose génieurs 

e. ÉLECTRONIQUE DE en 

e AUTOMATIQUE /SÉCURITÉ 

e CHEF DE PROJET ÉTUDES 
+ CHEF DE SERVICE LOGICIEL 



JEUNE INGÉNIEUR 
en méthodes 

QUALITÉ - FIABILITÉ 
.… Au sein dela Direction Centrale de la Quaïié (fe Madnrise st Gaston de là Qualité, 
sa mission: CRÉER, ADAPTER et DÉVEAOPEER R les outils e 

jeur iiolärss gréf. électricien/ 

ANGLAIS pratiqué » EXPÉRIENCE D dE gs am S 
re rm - hrs 

AM, INSA, ENST. 
—— Débutant ou première expérience - 

Vous etes créatif astuciéux ét prèt à vous investir afin 
d'améliorer nos outils de production. 
Soucis d'apparer s sns les mieux adaptés à 

vous êtes capable EUR 
d'itlôve et votre sens ré des responsabilités 
permet de prendre en charge la concetion de chaines 

DES INGÉNIEURS OU UNIVERSITAIRES 
DIPLOMÉS EN INFORMATIQUE 
ET TÉLECOMMUNICATIONS 

justtianit d'expérierice dans les systèmes TEMPS RÉEL. 

ne connaissance des systèmes d'exploitation 05/2. 
microprocesseurs 386, 68020 serait très 

NS Je: dnsi que los profocoles $, X400, X 25. . 

Envoyer c.v. à l'attention de M MERED — SCU 5« 
11 bis, rue de Presbourg, 75116 PARIS. e 

Tél: CHATONS ES 

Nes programmes de R 6: D, de sation de dis, recherches , 
sur des nouveaux produits et de nouvelles méthodes de cravail 
transforment Les métiers de nos personnels : a lan 

(Ernie Mines AM : 
Membre du com Mass Technologiques, er coupé de _ ; 
l'analyse de nos évolutions de leurs conséquences . 
sur notre organisation et 1£s qualiBc ions nécesseires à moyen et 
long terme. . 

Vos qualités : écoute, analyse, imsgiration, rigueur, maitrise de - 
l'anghis vous serviront pour évoluer chez Becton Dickinson. ‘ 
Nous vous remercions d'écrire à notre conseil (Ré£ 6008 M), 

DB SA Technologie 
+ Les 4M-Chemin du Petit Bois, BP 18, 69131 EcullyCedex. 
® 91, me du Faubourg St Honoré, 75008 Paris. è 

DOMINIQUE -BARRÉ SA 

MEDIA-SYSTEM 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

2) JEUNE INGENIEUR INFORMATICIEN 
SOURANTANT ELARGIR SES ACTIVITES À LA ESTION 

Ve “as nique in de as paie & rer aux és de sir 
ON finctionele des "pren es 

“er ae 
2h, avenue de ste 

jte CV sous référence 37057 à TEE PUBUETE l 
es He _— ae | 

CONTESSE 

Lee votre double pr ten ce, 
technique et commerciale 

avec Schlumberger 
Schiumberger * 

M Première sur son marché, la Division Gaz de SCHLUM- 
BERGER INDUSTRIES fabrique et commercialise des 
compteurs et des systèmes destinés à mesurer et à factu- 
rer la consommation de gaz. Pour répondre à notre déve- 
loppement nous souhaitons intégrer un 

INGENIEUR COMMERCIAL 
Votre formation technique supérieure (Grande Ecole ou équiva- 

lent), votre expérience des produits industriels - 2 ans minimum 
. vos qualités de négociateur vous permettront de promouvoir 
l'ensemble de nos produits gaz (domestiques et industriels), 
Standards ou sur deus. Vous Serez responsable du développe- 

ment et du suis des affaires ei ce, jusqu'à la mise en place des 

équipements. 
Homme de contact, vous travaillerez en étroe collaboration 
avec les services Internes (mark<#ng, études). La prauque de 
l'anglars seran un atout Supplzmentaire. 

Vous souhaïez valoriser voue double compétence et évoluer 
dans un grand groupe M 

Adressez voire dossier de candidalure sous refèrence IC/M22, 
à la Direction du Personnel, 

SCHLUMBERGER INDUSTRIES, Groupe Eau et Gez - 
Département Gaz France -BP 84 -420 rue d'Estiennes 
d'Orves -92700 Colombes Cedex. 

MEDIA SYSTEM 

Avec des programmes d'avenir comme le Vulcain moteur d'Ariane V, les 
moteurs M88 (qui équiperont Rafale) CFM 56 - 5 C1 (qui équiperont les Airbus 

. À 340), le turboréacteur à hélices rapides, les moteurs combinés, le Groupe 
SNECMA, 26000 personnes dont 3400 cadres, s'engage de plain-pied dans 
le futur. 
Avec ses Li sociétés mojeures : SNECMA, SEP, MESSIER-HISPANO- 

SOCHATA SNECMA, le Groupe est l'un des 
4 grands motoristes mondioux et le premier groupe européen motoriste 
aéronautique et spatial. 

Diplômés grandes écoles ou universités vous débutez ou avez acquis une 

vous vous passionnez pour les technologies les plus avancées en mécanique, 
matériaux hydrauliques, automatismes. 
vous avez le sens des contacts at le goûl de l'animation. 
ra ct région parisienne (Ouest et 

Merci d'adresser votre candidature avec vos prétentions sous référence 
FGM/HB à SNECMA - 2, big Victor, 75724 Paris Cedex 15. CONTESSE 

_ Ingénieurs et techniciens 
systèmes et structures 

He oo 8 dal fe 1 A de sa ere 
l'une des plus réputées jamais produites en Europe. Quelque 60 compa- 
gnies aériennes qui l'ont choisie vous confirmeront qu'elle est très 
rentable et l'une de celles qui a la meïlleure image au monde. 
La demande pour les AIRBUS est très forte et continue de l'être, le plan 
de charge étant entièrement rempli. L'intérèt croissant pour nos modèles 
A330 et A340 entraîne, en outre, une forte expansion de nos opérations 
d'après-vente à Toulouse. 
Les INGENIEURS et les TECHNICIENS que nous recherchons seront 

compagnies et de nos propres équipes de dessinateurs. 

branches similaires. Votre langue de travail sera l'anglais 
que 

nos mois) et les avantages proposés sont de nature à 
motiver les professionnels les pins CPERREREES 'EUPE 

Pour partager notre succès, veuillez écrire RE en 
anglais et une photo d'indentité à : É Nico!, Hi 
Manager, AIRBUS INDUSTRIE, B.P. 33, 31707 BLAGNAC CEDEX, 

moteurs, 
devront ensuite mettre en œuvre les procédures correctives auprès des 

GAIRBUS INDUSTRIE 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Dans le cadre de notre activité 

INFORMATIQUE 
DOCUMENTAIRE 

INTEAGRAPH, leader mondial de la CAO pour faire face à notre expansion nous 
recherchons: 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
De formation supérieure, vous possédez 2 à 3 années d'expérience dans les 
applications suivantes: 

OMÉCANIQUE DÉLECTAONIQUE 
D'ARCHITECTURE DÉLECTRI et pour contribuer au succès de 

notre logiciel pour micro-ordinseurs. Au sein d'une équipes jeune et perlormante, vous interviendrez dans des secteurs de 
poinie où votre rigueur et votre dynamisme feront la différence. 

Eavayer CN. + prétentions saus réf. SM 140 à l'atteation d'Albert CHACR 
INTERGRAPH FRANCE - 95-10] rue des Solets ZI Silic 578 - 94653 URSS. 

interlocuteur informatique 
de notre salle des marchés 

bac + 4 / 2 ans d'expérience 

De formation supérieure (MIAGE, Ecole d'Ingénieurs avec financière...). Vous travaillerez sur matériel PDP-VAX, et utili- 
stage au sein d'une banque, ou Ecole Supérieure de Com- serez l'anglais (que vous pratiquez couramment). 
merce avec pratique de l'informatique), vous possédez envi- Ce poste aux multiples responsabilités vous ouvrira de lorges 

INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

motivés par la vente de produits de 
haut niveau sur un nouveau créneau 

- à un réseau de distribution, 
- à des grands comptes. ; 

De formation supérieure, ayant 2 ou 3 ans 
d'expérience sur l'un ou l'autre de ces canaux de 

ron deux années d'expérience professionnelle. perspectives d'évolution au sein d'une banque dynamique, 
Nous vous proposons de devenir l'interlocuteur, pour les en évolution constante sur ses marchés. 
questions informatiques, des opérateurs de notre Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et pré- 
salle des marchés. 
Votre mission : analyser leurs besoins, développer 
des programmes (aide à la décision, modélisation 

tentions à la Direction des Carrières du CREDIT 
COMMERCIAL DE FRANCE - 103, Champs-Elysées - 
75008 PARIS. È 

Nous sommes une entreprise industrielle de 100 personnes spécialisée dans le 
développement de haules technologies télécom, aéronautique... 

Nous recherchons 

1 INGÉNIEUR CONCEPTION SYSTÈME 
expérience BE. CAO. organisation industrielle. (Réf. 810.02} 

1 INGÉNIEUR INFORMATIQUE 
TRAITEMENT DU SIGNAL 

développement de logiciels en langage C sous UNIX. (Réf. 820.02} 

Nous sommes situëès auprès d'une Technopole. 
Notre structure et un cadre de travail agréable favorisent le sens des responsabi- 
ltés et l'épanouissement des hommes. 

Votre formation AM. ENSI, INSA, ESE, votre motivation pour les responsabilités 
techniques et humaines, votre sens de la créativité et de l'animation vous prépa- 
rent à rejoindre notre équipe, 
Merci d'agresser voire dossier de candidature (letre + CV) sous La 
retérence horse. a notre conseil: 

Salaires attractifs pour éléments de valeur. : 

” photo à GECI 
Tour WINTERTHUR 
92085 PARIS LA 

DEFENSE Cedex 18. 

"449, rue de la Délivronde 14900 CAEN ::; 

Polyurethanes 
Bruxelles 
ICI Polyurethanes International est une entreprise en pleine expansion appartenant 
au groupe Imperial Chemical Industries PLC. Notre société a impérativement 
besoin d'accroitre le potentiel en ressources humaines de son siège central belge, 

ù situé à Everberg près de Bruxelles. Nous procédons au recrutement de collabora- 
teurs pour répondre aux objectifs de recherche et développement intégrés à notre stratégie commerciale 

JEUNE INGENIEUR RESPONSABLE 
Mai! à la recherche d'un personnel scientifique international de haut niveau, capable de contribuer DE LA GESTION DE PRODUCTION 
activement à la réalisaton de ces objectifs et de travailler dans un environnement international. Les personnes D 1" + 
qui nous intéreésent sont spécialisées dans las domaines suivants : 

Le Groipa atanc& (800 personnes 6 Sales en Europe, 200 Mlions de franc de Bourgeois 
CHIMIE ORGANIQUE - CHIMIE DES POLYME CA, une usine de 110 personnes) fabrique et commercialise des produits destinés aux loisirs 

ET PHYSIQUE DES POLYMERES . d'est leader Role (Que parure à PAT Po aps are 

Nous recherchons des étudiants sur le point d'être diplômés. tout en acceptant égalementies candidats prèsen- Tee brava Le ut 5 ans) ak pe on : prie Bar . lustriel, soit 
tant jusqu'à 2-3 ans d'expérience. : . a conseil en organisation. Celui-ci sera cergé tout d'abord de procéder à l'audit de la gestion 
Une bonne connaissanca active de Fanglais est essentielle et une seconde langue européenne sera de production existante et de proposer des recommandations pour l'installation d'une GPAO 

SE Rn R Re Rene MARS Possibilité d'évolution de 

nn mare 

Merci d'adresser CV, accompagnés d'un t votr salaire actuel référence 192 R à HE, 66 Avenue Vie Hugo 78110 PARIS ee cc 

appréciée. 
Les conditions d'emploi stles primes oHertes sont rès intéressantes el n'ont rien à envier à celles que proposent 
nos concurents. Sont également prevues des primes spéciales en cas d'expariabon, accompagnées 
d'une participation aux frais de démenagement et de logement. En outre, notre situation géographique 
est très favorable tant au pont de vue professionnel que sur le plan de la vie privée. 

b Ecrire avec CV détaillé à PAJ Canseit, sous réf. V 179 
: 8. Avenue de Camoëns 75116 Pants. 

Eur 
a 

INGENIEURS D'AFFAIRES 
EXPERIMENTES GPAO 

AIX EN PROVENCE - LILLE 

CMG ess l'une des oremières entreprises françaises d'i 
industrielle, avec une clientèle très diversifiée (de la PME à le muiti 
nationäie). 
CMG, une SSii qui mise avenc tout sur ses hommes, moteurs de son 
évolution, Alors, futurs colleboreteurs nous COMRtONS SUr VOUS pOur 
ne p2s en rester là. 
De formerion grande école d'ingérmeurs où Sup de Co, à ré ans, véri- 
table professionnel, vous avez l'expérience du monde industriel et 
connaissez très bien la GPAD. Vous maitrisez bien sûr les outils informe. pée, Il lui ser confié rs ei la fiabilité des matériels, la création de la 
tiques, une expérience commerciele serait appréciée. Très rapidement, logisifique (pièces 7 fion technique sy rappor- 
vaus nous démontrerez votre polyvalence tant technique que commen 2 jan). 
ciale en intervanant en avent-vente. en soutien à l'équipe commercisle, et  pioc 1 assistera le réseau SAV en clientèle et, en liaison avec Les construc- 
en aprés-vense. Analyser. consailler, former, encadrer, animer: votre Pro- Le. teurs, ferc oppliquer les améliorations iqués. alyser. Î ! Le candidot rejenu bat a ha tango d'ingénieur en Elechonique/Infor- motique compi le bonnes con: . 

tation Unix et/ou naissances en systèmes d'exploi- DOS, : 
La pratique de l'Anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre candidature à Mme VALAY : us 10, rue Vare, 75015 PARIS. VALAY - SMH ALCATEL 

VOUS permettront de mener à bien vos missions, et d'évoluer vers des 
foncuons de management. " 

Adressez votre dossier de candidature (CV, 
photo, lettre manuscrite, prétentions) sous réf. 
IAGP/M 3 Camille GOUFFIER, CMG,. EP 38, 

| fessonnalsme allié à la rigueur avec laquelle vous Sbordez votre métier 

91842 LES ULIS CEDEX. 
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importante Unite IR Heu : ie d'Electronique EEE 228 NOUVEAUX PRODUITS EN’ 1987... 
Professionnelle RS BIENVENUE AUX ACHETEURS ou 
siiuee en proche vice 

RÉDICTELEUENURES résherehe. un 

Une mission : garantir ka performance de notre politique d'achats des sous-ensembles entrant 
dans la composition des produits réseaux. 

Un rôle : vous recherchez, qualifiez, les fournisseurs, et négociez les contrats dans les meil- 
leures conditions de coût, de qualité er de délai. À l'affur des derniers dé “eloppements technolo- Se tn - 
guess au plan mondial, vous communiquez vote excellente connaissance du marché à vos RES FRS: 

USINES, nterlocuteurs internes. 
rh MILLIARDS DECA 

EUR Un style : us esprit ouvert et très Smaunnane (en français comme en anglais). De la CARE 
ti un sens inné de la négociation et une forte capacité à créer et à réaliser. Diplômé & F 
d'une Grande Ecole de Commerce ou de Gestion (ou ingénieur possédant une double 
formation), vous avez déjà acquis une première expérience d'acheteur. 
Vous cherchez un univers qui incite à se dépasser au sein d'une entreprise internatianale, 
Es oans contactez-nous, Hervé Catta, Hewlett-Packard, 5 avenue Raymond Chanas, 38320 

en PCR TRE RES ENSAM... 
‘tfiez d'une ae pd ne rc a ps A de ou te 
d'études et matériaux composites), 
Vous fakes prouve de grandes capacités innovation et vous céveloppez de 
réelles aptitudes aü management. 

Merci d'envoyer curriculum vitae et préfantons sous rét SS4241.M4 à : 

:  HCA-, place du Palais loyal - 75001 PARIS 

HEWLETT 
TOUJOURS AVEC VOUS 2; PACKARD 

Nous sammes une importante société (500 personnes, CA 260 MF) de haute élec- 
tonique qui conçoit, fabrique et commercialise des équipements et des systèmes : 

professionnels évolués d'acquisinon, stockage, traitement, visualisation d'informa- .. 
tions et de transmission de données ou d'ordres. 

“TECHNOLOGIE DEF POINTE 

INGENIEUR 
| ELECTRONICIEN 

- DEBUTANT 
nr ha ana ue 

Nous recherchons pour notre activité Systèmes implantée à 25 km au Nord d'Aix- E 
en-Provence des EA 

INGENIEURS CONFIRMES 0e HAUT NIVEAU 
dans les domaines : 

Télécommunications Réf. ICT/M 
‘Traitement cu signal Réf. ICTS/M 
Informatique temps réel Réf. ICTP/M 

Vous vous intégrerez dans nos équipes de développement et participerez à la 
conception des produits et systèmes dans le cadre de projets nationaux et Li] 

technologies :::: L'anglais est mdispensable. 

Nous recherchons pour notre activité aéronautique et armement, basée en proche ; : = 
banlieue Nord de Paris d 

vos terrains de INGENIEURS DE PRODUIT rer 17/M 
Electronicien sous l'autorité de Directeur Technique : # 
Vous définirez techniquement les produits à partir du cahier des charges clients. 

: Vous confierez ensuite le projet à la section Etudes et en suivrez l'évolution 

pointe 
de l'image, processeurs 

À tn du rire daalost 
nous souhaltons i 
en nee mea 
ensembles électroniques. : 

Les perspectives de carrière à l'intérieur du peuvent être 
D : 

Merci d' CV et photo sous référence 
106Pà A2 At Vi go 76H16 PARS. | 

LS . jusqu'au dossier industrialisation. 
\ à 4 RAR UUeEES ," TRS. à & Les techniques mises en œuvre sont du domaine de l'électronique analogique et .… . nr _ numérique. 

rie fon Mornalse et noue nes s pour le ? Etudes et L Une première expérience de même Que l'anglais sont indispensables. 

} é d'é d INGENIEURS D'ETUDES rer t/m eune ingénieur d'études : HA 
; sous l'autorité du responsable des études 

électroniques et automatismes A re mpoe araroicr tpun ne NS. ŒL 0. 1847 nn A RE MERE Ru AR PAL SN OU rs affectés au prolst complet qui vous sera confié. 
x : angl indispensable. 

Eee d'éetronene et de micro-informatique. . : 
ue industrielle, 1 animera Une équipe de 2, 3 ï . Les candidatures IMPERATIVEMENT constituées d'une lettre manuscrite et d'un CV indiquant les prétentions sont à adresser, 

des re DE se en précisant la référence 28216 à Média System, 6-8 impasse des Deux Cousins, 75017 Paris, qui transmetra. 
Ingénieur d'études 
électro-mécanique 

Réf. 0, 1848) 

sr eue mains. INGENIEURS LOGICIEL ET NUMERIQUE 
ns nn eg os TECHNICIENS SUPERIEURS EN AR N RUE anna 1 38-18 Code RM, Su voie 

Societé d'Electronique Professionnelle de tale moyenne, nous sommes filele d'un Groupe inter- 
netonal qui est un des leaders moncieux Eur les marches de le stugh cecha Notre projet &6t de 
cent mondiel eur notre créneau, en développant des produite mnovateurs, 8 par 
or de cechnquee proches du sonar. 
Nous recherchons des Ingénieurs Logiciel at Numérique [réf. S4S4M} ans: que des 

SEM; 

AGENCEDEFR DE PSE INTERNATIONALE 
ENTRE, recherche un recrutement. LE prétique de l'angles Serat un spluss 

SYNAPTEL LIALE D'UN GROUPE ALLEMAND DE DIMENSION INTERNATIONALE, 
AGENT TECHNQUE PRINCPAL 

«ne À VE ROUS RECHERCHONS : ses | ; GER : à | Société d'ingénierie en informatique et électronique CHIM | STE ORG AN l CIEN 
recherche dans le cadre de son expansion des : 

ingénieurs fort potentiel 
1 à 5 ans d'expérience dans les domaines suivants : 

Micro-informatique industrielle. 
: Téficommunications DU, X32, XI C, IRMX, OS9...). 

X25, X32, X400, OSI, LAN... 
poste requiert ia conngissance de l'angiais parlé et écritet 
ne ibité. Déplacements de courte durée à et analogique. 
l'étranger. 

+ Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 

CONTESSE 

manuscrite et prétentions) 
Merci de candidature à SYNAPTEL Publicité 20, av. de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui 

mn. re de Louve, 92400 COURBEVOIE Tél. : 47-89-50-00 Lüférencs SYB8/31. transmettra. 
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Devenez les experts de notre ingénierie... 
Une diversité de fabrications {plus de 400 produits), 6 unités de production. des projets d'extension….autänt d'été- 

ments qui mettent l'accentsur le rôle primordial de notre service ingénierie. Composé d'une vingtaine d'ingénieurs et 

techniciens, il est le garant de notre développement technologique et de l'accroissement de notre compétitité. Son 

organisation permet à chaque ingénieur d'être un véritable expert dans Sà spécialité
, de jouer un rôle moteur dans l'initia- 

tion des proists, de se consacrer tout particuliérement aux projets-clés de l'entreprise. 
Pour compléter cette équipe, nous recherchons : 

UN INGENIEUR PROCESS UN INGENIEUR PACKAGING 
Diplômé d'une école d'ingénieur en agro-alimentaire, vous Ingénieur grande école ,une première expérience industrietie 

possédez déjà une expérience de 2 à 5 ans de la conduite de vous aconfèré des bases solides en électronique ét éventuelle 

projets d'investissement dans un secteur industnel, Vous y avez ment une spécialisation en synchronisation dynamique. Rejoi- 

acquis de solides connaissances en process eten techniques  gnez-nous} Nous vous donnerons la possibilité d'exprimer . 

de cuisson en continu. Vous yavez également prouvé votresens votre créativité et votre envie d'entreprendre. Réf. JNA/2 

de l'initiative et votre esprit d'innovation. Réf. JNA/1 

Ces deux postes, qui requièrent une bonne mañtrise de l'anglais, sont basés à Evry et impliquent des déplacements en France et à 
l'étranger, 
Sil'une de ces opportunités vous intéresse, nous vous remercions de faire part de vos motivations, en précisant laréférence, à notre conseil: è 

INFRAPLAN - 83, boulevard Raspail - 75006 Paris 

INEFRA PLAIN 
Paris/Barcelone 

HEC : ESSEC : SUP de CO 
Venez conte le commerce de demain 

Boehringer Ingelheim 
France 

Division Laboratoires ires Bosluinger Ingelheim 

Adjoint BE 
du chef de service biostatistiques 
a 

(médecins, phurmaciens. 
re Sa Ÿ 

‘adri etre de res La TES CE Merci d' AT cle a c: 

service recrutement, L2 OR DD Bnuns Caiee de 

A NANTES. 
… faites de ta monétique, un vecteur de développement, 

chef de produit 
monétique 

Une formation supérieure (technique  geenon où commerces. 
des talents d'animateur, d'orgenisateur ou des expériences dans 

similaire tous les atouts prendre (3, $ 

PS À panne | au sein d’un groupe pétrolier 
Vous participerez a l'élaboration de la politique monétique (pais- 

SLT RSA E DO Un —<_ de dimension internationale 
trois domaines v 1: et & A prieur période terminer vous serez 

# perez à la modernisation de notre réseau et contribuerez 
Si vous voulez participer à notre développement, Patrick à nous classer parmi.les leaders: de la profession. La 
étudiera, en toute confidentialité, votre RS EN Ha 
+ rolersiore) adressée à B.P.ELA., 

PULARE 

diversité des activités du Groupe vous permettra des 
évolutions stimulantes de carrière. Postes à pourvoir sur des Ressources Humaines a 

et de la Communication * toute la France. Mobilité géographique indispensable. 
boulevard Winston Churchil ; 

44100 NANTES. Merci d'adresser votre dossier de candidature strét. M 463 à 
as Lévi Tournay/Asscom Sud-Est 104, rue Garibaidi 69006 Lyon. 

Un Organisme en Architecture et Urbanisme de la 
région Rhône-Alpes 

recherche son 

directeur 
Agé de 30 ans minimum erniron, VOUS 3VEZ Une formation 
F cycie LArchicette, * Sclonces 

0) Synthélabo 
À vocation internationale recherche ie 

JEUNES DIPLOME(ES 
DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

(Licence ou Maîtrise scientifique, 
Ecole de Commerce, Pharmacie. ..) 

Intégrés(es) à une équipe de Délégués(es) Médicaux. ils 
apportent au Corps Médical une information. scientifique 
de qualité sur les produits du Groupe. - 

Les candidats seront reçus dans le courant dir mois d'avril 
et mai 1988. 
Une première formation rémunérée sera assurée au siège 
de l'Entreprise, à partir de Juin 1988. ‘ 

Nous sommes de Services et de Commerces de 
Do one CA déseeles 800 Me Notre activité est liée à 
des secteurs en croissance, nos exploitations et nos filiales se 

Satatre : 12000/16.000 F. selon 

Aresser lettre manuscrite + CV + Drétentions s/réf. MS50 

Possibilité d'évolution de carrière tant en France qu'à 
l'étranger. Salaire minimum de départ 115.000 F. : Assistant Adressez votre dossier (CV détaillé, phato, letire men. mot 

pour sa Direction Juridique et Fiscale de mere: 5DRMa Postes disponibles : : 

: pose, L tomnaiaure ares : un jeune DICE ou DESS Hervé Le Baut-Consultonts ‘ e- Région Parisienne e Nord 
roit des affaires, désireux de développer se5 connaissances Boëtie - 25008 PARIS . retagne nt, 

en motière de technique contractuelle et de fiscalité. Première Tara 653839 : Me ? cr Côte d'Azur 
expérience en entreprise ou en cabinet sppréciée. Poste basé 
à Paris. 

Merd d'écrire avec CV. et photo s/réf. 690/M à lo Direction 
des Ressources Humaines du Groupe PRINTEMPS, 61, rue de 
Coumortin, 75009 PARIS. 

e Aquitaine 
5 Pars de Lake 

Anirésas lettre manuscrite, curriculum vitae ho 
sous Ja référence 88/53 MO-en indiquant à photo ; «) souhaitée, à l'attention de : D. VOLTZ 

Pletre Lichau Importante société Rhône-Alpes de 

CONSEILS JURIDIQUES ÊT FISCAUX 

RECHERCHE | | 

- BP 72/22, avenue Galil 
92350 LE PLESSIS ROBINSON. 7 

Hasard ou fatalité 
ARGOS grandit et change simultanément de locaux à LILLE, 
PARIS (et bientôt LYON). 
Ses 22 consultants attendent impatiemment ceux qui vont les 
rejoindre prochainement. 

ARGOS LILLE 
1001, avenue de la Républi 
BP 319 - 59701 MARCQ-EN-BAROEUL Cedex 
Tél. 20.98.83.83 

ARGOS PARIS 
178, rue de Courcelles - 75017 PARIS 
Tél. (1) 42.27.96.49 

d CS DÉPARTEMENT CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 

PARIS - LILLE - LEON - MONTRÉAL 

JEUNE JURISTE SPÉCIALISÉ EN DROIT DES SOCIÉTÉS 

ETFISCALITÉ DES ENTREPRISES 
Formation DESS, DCJE ou équiv., expér. minimum 3-ans. 

Pour pose à responsabilité évoiutive. . 
Missions variées auprès d'entreprises diverses 

comportant de courts mais fréquents déplacements. 

Envoyer candidature (lettre manuscrite, CV. prétentions 
etphoto) s/ne 8 504 LE MONDE PUBLICITÉ, . 

5, rue Monttessuy, 75007 PARIS. qui transmettra, 
Votre dossier sera examiné avec soin et discrétion. 

Jacques-Henry CANLER {49 ans), ‘Sup de Co Lille, MB.A. INSEAD 
vient d'intégrer notre Cabinet Late r: dans en tant que Consultant'en recherche 

apporter structure existante ses compétences en recrute. ad intemationaux qu'il effectuait depuis 5 ans déjà dans . d'autres structures. Son expérience intermationale (Marketing et Commerce International lui assure une bonne maîtrise des problè. re spa ee et du développement humain des multinatio- 

Parallèlement à 
àl'EA.P., L'ES. CE LESC [A É C mne 

: PIB INTERNATIONAL MANAGEMENT 75, rue de Miromesnil - 75008 Paris - Tél. : : 42.94.07.34. ‘ 

AM te, 

SU Outre 

e 

S 
2 

La 

… 
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appartements [locations - D pavillons |] terrains | 
ventes non meublées RE sus Fermand- pare one 

::. Centre d'Information.et de Promotion Technique “demandes me. à TERRAIN A BATIR 
Lu ge ee réthercheun | En PEN me D roue 878 

ne fnréni ls RÉSSRS, us 
re Li = RCE 

Jeune MIYENEUN | : propriétés 

fs ‘ 
A 2 km dy seen | BERUMONT-LE-ROGER 

1 à vendre sur 780 m° paviion | Pans 120 km. Propriété nor- 
! raconte, 134 m° hab | MSdo authont., restaurée, 
| ble + garage. Séjour 50 m: | Meublée. partet état, double -_ Homme de commünication, ca cadre sera appelé à diffuser auprès de alé é Li d a 4 re S poutres apparemss sé. avoc 5 ch. 

- décideurs et’ utilisateurs potentiels d'acier, toutes les informations SSne due, SIT dm re 0 
techniques concernant la # protection anti-corrosion ». Éames 4° Momanne | 9,000 n°, pouvant 8tre 

à Familier du Marketing, il devra «-segmenter » son marché en vue de sonner sur le séjour. | 2000 m' ênv.. 860 000 F. 

: tion dans les secteurs d'activités concernés. 
*.:". Agé d'au moins.28 ans, sa formation de base (A. et M., CNAM, HEI...) 

_Séra complétée par une expérience liée à l'action commerciale, de 
… Préférence dans des entreprises de transformation de l'acier/pro- 
Ce Sidérurgiques/engencerng de construction métallique/bâêtiment/ 

Les candidatures {avec C.V. photo, salaire actuel}, sous fa réfé- 
rence 880143, seront examinées par notre Conseil 

-" ‘ promouvoir efficacement le développement d'un système de protec- 

d échanges arr ic terne 
PART. VEND ou ÉCHANGE 

PARIS : voler 

LUXUEUX 2 P. CFT 
cuisine 6q.. 630 O00 F 
imm. Marcadet 42-52-01-82. 

dMEDUA PA + ANNEAU 
Tél. 18-93-50-72-85. 

Pptaire écnange 3 p. 
MONGE contre APPT 

x ë Hauts-de-Seins PARIS ENTRE. 

: RE Sois Lpryyc en coursevons-vérense |  43-37-41-57-LBore Vacances 
. .  . - 14 RUE ALPHONSE DE NEUVILLE - 75017 PARIS M FRONT DE SEINE, VUE BETETE Tourisme 

ERA RASE PR su Pre RARE Tr ps 
ESIrS PARFRNCE | = px mm Luins |) ur ‘AGENCE de PUBLICITE | “cc [NÉMATOGRAPHIQUE Bee laser 

recherche (H/F) | AIIACGHÉE |  noece = HSE da 
MAQUETTISTE/OPERATEUR | “5 | Mu SES SE ce enrayer …. dr HAVE CEST COMMERCIAL D 50: Pie ie Guyane. SIA D PERRONO CPÉRA [even ed ct 2000 Pa . PHOTOCOMPOSITION SUR . : BNE FEUILLES. Durœeux, Secrétariat, 2élex semaine, du 27 mers su 

777 Gréett et quaué. | te | DIMECTICEN | STMAURLE PARC |EONSTITUTON STÉS| résine | mines 
Place stable et évol À roptn du prod De Sen BB ODO F. | Ps compde. Dés ras | Ven - 9e 7 mr een nes | CÉVENDEUR RTE" ne 4206050 + | cours 

achemné pour accroître ponenay-cous-Bois. [B4i. | 

DOMICILIATIONS 1520. eae née 
Forum des Halles - Bureaux . école, parucu- 
Constitution de sociétés lier. Parts 47-04-82-25 

Tétex - Secréranar unwersaaire, recommandé. 
ACCESS 40-26-15-12. 

05- Vardois) | NEUILLY MÉTRO 
Lous direct. un bureeu où + 

ENGHIEN à 100 m du toc à | de à 7-09. us Lu ds imm. m 46-40-37-09. 
4,2. 56t beicon. 2 pare. | DOMIC. DEPUIS 80 F MS. tr wie | purs. vend 4X4 Lada beige, 

Téléphoner au 43.50.01.72 ou ädresser CV, photo, prétentions à ‘ 

. D À VENDRE CITROEN 2,8 CV 

Teinturiers spéciale, 1986, 30 000 km. 
= T. 46-27-65-14 Vermeulen, 

EXCELLENT | | pcs “Er Rs 
POUr recrutér EYE teme s S qui si 45-88-33-50. 45-81-07-02. 

VENDEURÇSE) | "it cour MAN parement ce 
IDEUR( ) Eomééon sea" - D | RRCLCICRES | DOMICILIATIONS et, entière deBa 11 CV. 

D à RS D a IMMO MARCADET {sors mue | reRrtn ve EN ri 2 at ns Fun (56 op. période d'essaÿ. | ; urgent toutes sur- : Ma Gies vus de Surêne, | mere Mer qe Poe Re à 76008 Paris, 42-65-12-28.| 85-33 hres bur. 42-09- Envoyer c:v. et 
: r227 611 Coneesss Pub. Prise et lvræson à domicile. | 28-78 à parr. de 19 h 

av. 

Dale “ou -_ Directeur administratif ét financier EMBASSY SERVICE 

: Ë JEUNE INGÉNIEUR - recherche pour PARIS etR-P. HAUT'DE, Gamme et Jocaux : 

8 étab. 219 Salariés] GRANDE ÉCOLE 1 Le  resmsone LEE 
budget 38 400 KF À3 un see con. on -__ DIRECTION FINANCIÈRE PME T. (1) 45-62-7890 es 

STIQI études supéri + DECS, 40 ans, 7 années d’expér. réussie JpRecnercne 2 2 4 pièces . 
DIRECTEUR dans la fonction dans société américaine, anglais excellent, lc. » me eue. [160000 7 200000 use Jamo 

CZ réf. 650 È : 0 chez appt, 166, Acacies, 52. av. 0 ne : Libre rapidement. . . [H-Motisse, 06200 NICE. BÉNÉVI 
La candler Sura are bonne [et aux 1 Contactez le cabinet Claude VITET, au cabinet 1)_Trécnrert 
formation universitaire, | « - 6, rue Lauriston, locations 

| - 75016 PARIS. | fonds 
| non meublées | 4e commerce 

Ventes à PARIS de 10h 
124 avr ot 28/29 ma 

IS Vous qui cherchez un collabors- ER 
teur sachant réaliser des études de Pt 

centre-ville 7 marché, maïtiser l'outil infomz- om. ae, 
1h! tique, Bérer... Je me présente: a pa : ut 

Re Ge |A | Re EU MR À F À ent de Junior- ris ke A L deux ans d'expérience profs. TÉL : 4280-20-11. | JURA SUD Sn 
; . sionnelle en P.M.E. Bon + JRSL 804 9, me Moreu [en Groupe à depuis 

L gl 1 # à 08470 Sr-Martin-d'| 

HESTIA 

Prisuré 

Aujourd'hui je cherche un peste à responsabilités 
qui demande beaucoup de travail et d'initiative. 
J'aime Paris maïs aussi la province. Je n'ai pas 

Je N 
qe 

secretai 

DE PAÉVOYANCE 
auartier Saim-Lazsre 

recherche 

UNE SECRÉTAIRE sxvénteins en cou: peur des défis. J'aime avancer, Avec VOus ? LOCATIONS ; 

Nano aNTeens. | DE DIRECTION Frédéric LOSCUL, 11, rue E.-Péroux, DE « SPÉCIAL PARTICULIER » 
guiel DES HOMMES |. . 78600 Maisons-Laffitte, VACANCES FORFAIT 5 LIGNES 
expér. en entreprise souh. 

T6. pe r.-ve 42-56-28-72. 
TK. de SARTROUVILLE 

2 parutions 700F TIC 

Vous êtes propriétaire d'une résidence secondaire, appartement, mai- 

se OR ous dési loue: bi l le Mondi Ds « ous désirez louer votre bien pour les vacances, Je le vous pro- 
admisistrateur(trice) pose d'insérer votre annonce le mercredi daté jeudi et le vendredi A 

adjoint(e) mp di a, ée de votre règle- cette grille et renvoyez-la, accom le voi 
dise des ment : en CUP ÉDLES ls du Maude Pub ovins ED, 

_ comptables 5, rue Monttessuy, 75007 PARIS, avant le lundi 16 heures précédant La 
et des soutroltée. première parution. : î ; 

méme et La ligne se compose de 25 lettres minuscules, signes de ponctuation 

RÉALISATRICE VIDÉO 
CONCEPTRICE-DIALO- 
GUISTE spi 

ie ; COMMUNICATION D'ENTRE- 
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Es Pipe bone : M. SUMARA, 16° rue Ray téléphonez à notre service 45-55-91-82, postes 4126, 4141ou 4137. 

95190 Goussainvilie. ; mond Losserand, 76014. 
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B Le X° Pian n'est plus celui 
de la nation mais celui 
{lire ci-contre). # Deux son 
dages, l'un en France 
aux États-Unis, montrent que 
les opinions publiques acceptent 
mal les prises de participation 

La privatisation 
de Volkswagen réussie 
La privatisation du constructeur 

automobile ouest-allemand Volks- 
wagen s'est achevée le 28 mars avec 
succès, malgré les troubles actuels 
de la Bourse. Un porte-parole de la 
Dresdner Bank, qui dirige le comité 
bancaire chargé de l'opération. a 
souligné que les 4.8 millions 
d'actions (soit 16 % du capital) 
mises en vente par l'Etat fédéral le 
24 mars avaient été sur-souscrites 
avant même l'heure limite de lundi 
soir. 1} aa, en revanche, pas voulu 
confirmer les rumeurs selon les- 
quelles la Dresdner Bank aurait 
. massivement » acheté des actions 
Volkswagen pour empècher le titre 
de glisser au-dessous de son prix 
d'émission de 238 DM (environ 
810 francs). 

En raison du nouvel accès de fai- 
blesse boursière, le titre Volkswagen 
avait perdu 1 DM (à 239 DM) 
Jundi, par rapport au cours de ven- 
dredi. A Ja veille de la privatisation, 
il cotait 254.80 DM. 

Cette vente, qui rapportera 
1,4 miffiard de DM à l'Etat, lui per- 
mettra d'éponger une partie de son 
déficit budgétaire. En se dégageant 
du capital de Volkswagen — où ü 
avait déjà réduit sa participation de 
20 % à 16 % en 1986 en ne suivant 
pas une augmentation de capital. — 
l'Etat fédéral rompt ainsi ses der- 
niers liens avec le constructeur, cin- 
quante ans exactement après sa fon- 
dation par le régime hirlérien. Le 
Land de Basse-Saxe conserve sa par- 
ticipation de 20 %. 

Cette opération de privatisation, 
prévue au départ en juin 1987, avait 
été repoussée une première fois en 
raison de la gigantesque escroquerie 
aux changes (480 millions de DM), 
dont avait été victime le groupe. Le 
krach boursier d'octobre 1987 avait 

Clerc se pe ie tn oi nes pe Selon ses statuts, l'IG-a sera dis- pig Mi e Fa | 
titres. entre la GAF et Interbandel, ua bol- soute en 2002, annéc fixée par les ANDRÉ DESSOT. - 

SOCIAL | 
2,2 % d'augmentation Dans une lettre aux candidats ARVI-Limoges 
des salaires en 1988 Pr Cr. 

à la SNCF 7000 cadres supérieurs des P et T Un délégué CGT 
en eee demie ses de | réclament une modification des statuts réintégré 
amélioré 2e “propoons à 1 de France-Télécom par les prud'hommes * 

ires seront augmentés de 2,2 a upéri ce é le 

Fed Pace ratée vs me Sem, | OR none 
bre}. Un rendez-vous est prévu entre 
les signataires au dernier trimestre 
1988 « à a lumière des résultats de 
d'entreprise et de l'économie du 
pays -, notamment de l'inflation. 

La direction a. d'autre part, 
décidé de porter la pan fixe du sup- 
plément familial de traitement au 
même niveau que dans La fonction 
publique : de 40 F à 70 F par mois 
pour deux enfants, de 60 F à 100 F 
pour trois et de 20 F à 30 F per 
enfant supplémentaire. Elle va aussi 
intégrer dans le traitement un point 
de l'indemnité de résidence (0,5 au 
15 avril, 0,5 au 1e octobre). Globa- 
Jement, selon Ja direction, la masse 
salariale progresser: de 3,5 % en 
1988 : 1,35 % par suite des augmen- 
tations générales, 1.3 % de GVT. 
0,3 % par effet report des augmenta- 
tions intervenues en 1987, 02 % 
d'indemnités et allocations diverses, 
0,13 % de mesures catégorielles). 

Les syndicats ont critique les aug- 
mentations inférieures à la hausse 
des prix prévue (2.5 ). Les princi. 
paux, CGT, CFDT et FCAAC 
(agents de conduite autonomes), 
ont annoncé qu'ils ne signeraient 
pas La CGC a demandé la pour- 
Suite des négociations après l'élec- 
tion présidentielle. FO jugeant les 
propositions « négatives », la CFTC 
et la FMC (cadres autonomes) vont 
consulter leurs sections. 

© L'emptoi des handicapés. — 

Une circulaire d'application de La loi 
sur l'emploi des handicapés a été 
publiés au Journal officiel de diman- 
che 27 mars. La proportion de handi- 
capés employés dans les entreprises 
de plus de vingt salariés doit être de 
3 % en 1988, 4 % en 1989, 5 % en 
1990 et 6 % on 1991. 

étrangères dans des sociétés 

de l'Etat nationales flire ci-dessous). 

l = Un tribunal de Francfort 

: lautre Lejuse à 1G Farben la possibilité 
de recevoir le produit de la 

vente aux Etats-Unis de l'ancien 

Economie 

cartel chimique nazi {lire ci 

dessous]. m La traditionnelle 
offensive du-printemps en Corée 
du Sud sera, cette année, vigou- 
reuse ét ne concernera pas uni- 

quement les revendications sala- 
riales flire page 30). 

Suite d’une procédure vieille de vingt et un ans 

L’IG Farben perd son procès 
contre l’Union de banques suisses 

L'IG Farben in abwickiung 
(G-a) a perdu le procès intenté 
coutre Union de banques 
suisses (UBS) à qui elle récla- 
mait depuis vingt et un aus une 
somme de 190 millions de marks 
{350 millions de francs) prove- 
uant de la vente aux Etats-Unis 
des avoirs de l'ancien cartel 
chimique nazi, démantelé à La fin 
de la seconde guerre mondiale. 
Le tribunal de Francfort vient en 
effet de débouter fa société. 

Une ténébreuse histoire au centre 
de laquelle se trouve l’IG Farben, 
numéro un mondial de la chimie 
durant les années noires du nazisme 
avec un chiffre d'affaires à l'époque 
évalué à 800 millions de dollars, et 
dont les origines remontent à 1942. 
Certe année-là. les intérêts possédés 
outre-Atlantique par ce puissant 
Cartel, essentiellement composés de 
la société General Anilin and Film 
(GAF) avaient été mis sous séques- 
tre comme patrimoine ennemi par 
Office américain des biens étren- 
gers. 

La guerre finie, une longue 
bataille juridique, dé hée par 
JG, héritier de l'IG Farben, avait 
eu lieu pour tenter de tirer parti des 
actifs américains. L'objectif de la 
longue procédure entamée était 
moins de faire reconnaître les droits 
ere ne Pr er 

iale, ce qui eût été à peu 
impossible vu le tour passionné pris 

munications) ont officiellement 
demandé une modification des sta- 
tuts de leur entreprise et de son per- 

fi nts idats à La présidence 
de la République. Us réclament éga- 
lement que les missions de service 
public incombant à France-Télécom 
Soit - clairement définies» et que 
“les conditions d'une concurrence 
équilibrée, pour les services non 
soumis à réglementation, soient 
édicrées dans le cadre de directives 
européennes ». 

C'est le-premiere fois que 
l'ensemble associations des 

| cadres supérieurs de France- 
Télécom signent un document com- 
mun. Cette démarche est une illus- 
tration de la fracture qui existe au 
sein de cette administration entre, 
d'une part, le personnel au bas de 
l'échelle — qui veut garder les 
choses en l'état — et, d'autre part, 

| les cadres souhaitant le changement. 
Un problème dont La prochaine 
équipe au pouvoir ne 
faire l'économie. Car, Pomme! le 
remarque fort justement l'actuel 
ministre des P et T, dans un Livre 

I blanc rendu public Le lundi 28 mars, 
«da DGT est au centre du débat ». 

«Avec un chiffre d'affaires de 
95 milliards de francs, cette cdmi- 
nistration serait, si elle était dotée 
d'un status différent, l'une des cin- 
quanie plus grosses entreprises 

| mondiales, et l'une des dix pre 
| mières françaises -, remarque 

] M. Gérard Longuet, qui résume $es 
deux ans d'action au minisière et 
| trace les grandes lignes pour lave” 
loir. Pour lui, France-Téléoom doit 

permis de comnruire concernant la Centre 

1968 inclus. 

29 avril 1982 de 14 E 20 à T6 h 30, 

date de la clture de l'enquète. 

(Publicité) _ 
VILLE DE SAINT-BRICE S/FORET 

Larrèté musicipal du 4/3/1988 prescrit l'ouverture d'enquêtes publiques 
conjoinus pour la modificarion du PAZ de la ZAE des Perruches et ln demande de 

Ces enquêtes se déroulent ea mairie de Saint-Brice s/Forët du 24 mars su 29 avril 

M. Le Pelletier a êcé désigné commissairc enquêteur et siégers en mairie les 27,28, 

Les conclusions du ca ee venues à la disposition du public 
de Saint-Brice à }a sous-préfecture et Àe préfeccare pendant ua an à compues de la 

Deuxième inserti 

ding suisse créé en 1928 par le cartel 
chimique. 

Finalement sur intervention 
directe du président Jobn Fitzgerald 
Kennedy, pour des raisons restées 
aujourd'hui encore parfaitement 
obscures, Le avait été levé 
sur la GAF en 1963. Deux ans 
après, celle société avait été vendue 
aux enchères à Wall Street pour 
329 millions de dollars. un record à 
l'époque. Sur cette somme, 122 mil- 
lions de dollars avaient été reversés 
à Interhandel. Puis J'UBS en avait 
hérité en rachetant Interhandel en 

Le Zykion B 
Mais qui était exactement cette 
Ga ? ca 1953 après la 
reconstitution des six grandes 
sociétés constituant {ancienne 

= 

« Il reste encore du chemin à par- 
courir sur la voie du consensus. 
Mais les obstacles ne doivent pas 
masquer l'objectif», note+-il + Cer- 
1ains voient dans l'ouverture à la 
CORENTeRCe RE ehonio Ca Pereier 
public, une menace i le pour 
France-Télécom. La réalité se 
révèle tout autre : à n'en pas douter, 
202 CNOHG udNir Aura Es mue 
nir à la mesure de ses compétences. 
Il faut simplement lui donner les 
armes qui sont celles de ses concur- 
renis », conclut le ministre qui per- 
siste et signe dans ses convictions 
libérales. 

FE V. 

La SNCF dépose 
Je rôle d'équipage 
de trois car-ferries 

, Aucune amélioration du trafic 

du lundi 28 mes un conflit 

liquideteurs alliés pour éteindre 
définitivement toutes les Îtes 
passées et à venir en 
ment des terribles sévices subis. 

En attendant l'IG-a était, jusqu’à 
une date récente, une société de pla 
cement très prisée par les spécuia- 
teurs. En 1980, M. Renatus Rucger, 
propriétaire d'une société immobi- 
lière de Cologne, l’Intergrund 
Grundstucks gesellschaft, avait 
fancé une OPA sur l'IG-e et en avait 
pris Le contrôle à 56,6% Nul ne 
voyait très bien son objectif, à moins 

. d'obtenir du gouvernement de Bonn 
l'autorisation de poursuivre l’activité 
au-delà de l'échéance fixée, M. Rue- 
ger s'était borné à dire qu'il voulait 
donner une nouvelle vie à l'IG Far- 
ben et accroître ses actifs. « Nous 
voulons fonctionner comme une 
compagnie d'assurance », avait-il 
déciaré en substance. Un ensemble 
immobilier de 3 millions de DM 
environ avait même été acquis. 

Mélanie tout Teens den de tout l'argent pui 
par Interhandel et il réactivait le 

contre l'UBS. Ces 100 mik 
lions de DM n'étaient toutefois 
qu'un hors-d'œuvre. M. Rueger 
envisageait d'ouvrir ensuite un 
deuxième procès pour obtenir 
900 millions de DM de réparation. Il 
vient d'échouer. 

Maïs ce roman noir n'est proba- 
blement pas achevé. Le litige reste 
entier sur les ayants-droit des 
sommes provenant de la vente de 
GAF. Certains assurent que cet 
re aurait servi aux anciens nazis 

“A l'usine RVI de Li um 
conflit datant d'un en à pre Pa 
semaine dernière. Licencié au prin- 
temps 1987, M. Robert Merlin, 

ce qui signifie que san contrat de 
travail n’a pas été interrospu. 

viennent le confirmer. 

générale, estimez-vous que 
l'achat de gra 

OPA et opinions 

… dei * r | lerrière {72% par l'ensemble des : @7%) et les Allemands, ca qui 

par les opinions publiques, | 
qu'elles soient française ou améri- - 
caine. Deux sondages, . lun de. 

- qui limiterait l'extension des: s0ndés par Pers investissemems dans: llement à l'opinion publique l'industrie et l'immobilier. - 300€ plus que 13 % à voulor lime 
Les pays Qui font je moins peur  %**_le développement des isves- A la question ; « D'une manière | 

d Sauront-is, 
à l'autre. En. France, les moins ren ei.les autres, convaincre 

… Un Plan sur la comète 
M. de Charette serait-il développement économique et 

ptanifica- , 

teurs? Il est en tout ces prati- au gouvemement pour établir Je 
rapport qui le conduire, au tour: 

à quatre semaines du premier EEE mage rep lu) 

de l'élection présidentielle. projet i, de 
pet ngrqee minis- lement se saisira à la session de 

D 7 eo ue 
lancé, en eftet, lundi 28 mers, les. Le ministre de la fonction 
bases de préparation du X° Pian, « 

celui qui devrait couvri la ar pay Berre Fey ve 
période 1989-1992 lle Monde herait d' n È à 

SE le 22 tout d'abord ment Le gate cn ns qà 
que M. de Charette est parvenu à des 

ses fins. 1} n'a certes pes réussi à torale
 en 1981, l'a auk hui 

supprimer le commissariat géné-  burenient et si pk pere 

ral. En revanche, il a obtenu que ‘ {1 5 

le Plan ne soi plus celui de le 1171.08 fuIeen gens ne 
caiiou : maÏS CON de l'Éte C8 BF que la PS 

Le 
qui représente pius quon: en ce moment {1}. Si l'on se 
pro ice, devient du pour . reporte à un document plus com 

voir. En clair, le Plan ne sera plus plen, Qui os le vexta adopté à la 

ce qui s'impose au gouverne Le sue paragraphes 
ment mais plutôt ca per quoi ls. Coneacrés au Plan sont à 6e point 
pouvemenent #Impesere - Nénifants qu'on doute ua y nt 

rremon 4. decs volonté de renouer 
- Cela pour le fond. Pour 1 ec ce qui était considéré 

naguère .comme le moyen de 

base que l'Etat devrait se fixer (1) Noméro sh£cis} Convention 
d'ii à 1992; qu'à parti de natonsle PS.info, février 1988, 
fonctionnera la Commission de. 10F. "7 

ENTREPRISES - 
L'équipement industriel français vieillit 

CE 
CT 
CET 
EAILETTS 
HE CETELEL 
| «= sindustries des bians interméciaires-. 
—=-Industries des biens de consommation courante 
— Industries agricoles et alimentaires : 
= industries manufacturières (17 . Le | 
=-— industries des biens d'équipements, construction automobile | 
—— Bâtiment-Génie civil et agricole 

0 PRES MERRGRE DRE DNS DÉVEEN SARCENS NE ERVDUE EME MAMES 
1972 73 74 75 76 77. 28 79 80 81 82 83 84 

1. Biens intermédiaires, biens d'équipement et construction automobile, 

Selon une étude de l'INSEE UJe Monde du 26 mars), l'âge moyen biens d'équipement dans l'industrie manufacturière (biens pr re biens d'équipement et construction automobile, biens de consommation 
| courante) reste à peu près stable, fluctuant de 5,2 ans en 1972 à 5,9 ans 

en 1984. Cependant, les biens intermédiaires et les biens de 
régutèrement. _: 

-de comradictions, Es sont 49% à liens. Un faible. récontort 
” être favorables à l'achat par des l'E: c G sel Français d'entreprises étrans urope de 1992, mais les 

” Monde, tjoural devenu uns insti- ‘es aftaires les x ph tution tricolore», vient très près (35 %) devant D eu 

interrogées, 79% par n'empêche pas les personnes 

“ères) bi- . imtérogées de -penser que les 

‘: Plus approfondi, le question- + QUi traitent la mieux Jeurs ouvriers 
nèire américain ne permet pas une (43 %) et qui font les 
réponse. aussi ‘lapidaire. Mais : Produits (60 %). PRE 

| Copa est bien présente : Reste à. savoir si l'opinion 
. 80% des personnes interrogées - Publique est à même de ralentir, 

des pd eméri- Produit dans le mond s es: an le, L'avenir le 
.csines, 76% penteñt que ces . dira, mais les dites; elles, pour ; Ra de accroissent : Sent au mouvement. Tous les 

: de 
contrôle de l'Amérique sur son  2OUtes 995 Conséquences », parti 

Fait, cufièrement dans l'optique du 

officiels . 

changent, bien sûr, d'un continent Psseménts 

pour}, les 7" BRUNO ) DÉTHOMAS. 

@ £ au de 18 mars. 



. 25% du rubün 
tete est 
fabriqué à 
partir de : 

matériaux L CE, 

Les produirs LCI. sont fabriqués dans 40 pays et vendus dans plus de 150. 
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Élegrand 
Le Conseil s'est reuni le 25 mars 1988 sous [a présidence de M. François Grap- 

potte pour arrèter les comptes de l'exercice 1987. 

LEGRAND : + 40% 

Chiffre d'affaires ...rsssecnurs 
Bénéfice net {part du groupe) é 

% du chiffre d'affaires 
A 
% du chiffre d'affaires 

Coraptes consolidés (eu millions de francs) 

En fonction de ces résultats satisfaisants, le Conseil a décidé de 

AVIS FINANCIERS DES SOCIËÊTÉS 

de proposer à 
l'Assemblée générale, convoquée le 13 juin 1988 à Limoges, de majorer le dividende 
de 12%, soit 38,00 francs par action ordinaire er 60,80 francs par action privilégiée. 
Compie ieou du versement d'un acompte intervenu le 1 février, le solde, soit 
21.00 francs par action ordinaire et 33,60 francs par action privilégiée, sera mis en 
paiement à compter du [= juillet 1988. 

ASSOCIATION DES SOCIÉTÉS ET FONDS FRANÇAIS D'INVESTISSEMENT 
ASFFI 

L'ASFFI a réalisé une étude sur le 
comportement des SICAV sur le mar- 
ché des actions françaises au cours des 
mois d'octobre et navembre 1987, c'est- 
à-dire peu avanL. pendunt et après la tur- 
bulence boursière au cours de laquelle 
l'indice CAC des actions françaises à 
baissé rapidement de 33.6 %. 
A partir d'un échantillon représenta- 

tif de 17 SICAV, choisies en dehors des 
SICAV court terme et les plus 
impliquées sur fe marché des actions 
françaises. il a été possible de procéder 
aux constatations suivantes. 

Le montant des souscriptions 
d'actions de SICAV n'a été inférieur à 
celui des rachats qu'épisodiquement et 
pu des sommes faibles au regard de 
leurs actifs, en particulier de leurs inves- 
tissemmentis cn litres du marché moné- 

demandes de rachat. En fait, elles ont 
été le plus souvent en position acheteur 
sur le marché des actions françaises, 
notamment lors des décrochements bru- 
taux en cours. 

1] a été par aïlleurs possible de définir 
une performance moyenne du groupe 
Monory-CEA (qui représentait près de 
75% des catégories retenues) et de la 
comparer à l'évolution de l'indice CAC 
des actions françaises. Ponr la période 
du 1* octobre au 12 novembre (chute 
brutale et générale du marché). les per- 
formances individuelles de ces SICAV 
sont assez groupées autour d'une 
moyenne de - 21,15 %, alors que l'indice 
a baissé de 30,2 %. 

On peut conclure que les actionnaires 
de SICAV ont, au cours de la période 

SOCIÉTÉ EUROPEENNE DE PROPULSION 

Le conseil d'administration de la Société européenne de propulsion s'est réuni le 
22 ronrs 1988 et a arrêté les comptes sociaux de l'exercice 1987 qui seront soumis le 
21join Le ter sl uine générale des 

El ressort de ces 
La chiite d'atfesres de 3020 millions de francs, en en progression de 15 % sur 

celui de 1986 et réparti comme suit : propulsion à liquides €t espace, 57 %; propul- 

sion à poudre et composites, 39 #: traitement d'images, 4 

— Des résultats qui se comparent re de R Een de 1986 après reclassement 
de ce res pou re bare de ‘jiotéressement au niveau des frais de person 

_ un résultat d'exploitation de 140 millions de francs pour 125 millions de francs en 
1986, après 139 millions de francs de dolations aux amortissements et provisions 
{131 millions de francs en 1986} ; 
TEog rte courant qu 109 millions de francs pour 100 millions de francs en 

— un bénéfice net social de 48 millions de francs pour 37 millions de francs en 1986, 
en progression de 29 Æ. 

Les comptes consolidés du groupe, qui se traduisent par un chiffre d'affaires de 
3150 millions de francs, en progression de 17 % sur celui de 1986, ont également é16 
présentés au conseil d'administration. 
Le résultat consolidé ressort, pour a part du groupe, à 45,6 saîlions de francs 

pour 28,3 millions de francs en 1986, en 5 %. 
PR pe à luatentlén géturale où diridende de 23 F par action (20 Fer 
1986) qui, augmenté de l'avoir fiscal de 11.50 F, représentera un revenu de 34,50 F 
par action éc une distribution de 14,7 millions de francs. 
Le conseil d'admiaistraulon « également décidé da convoquer lee actionnaires 

assemblée générale extraordinaire avec à l'ordre du jour pes quan den 
valeur nominale des actions, l'autorisation donnée au conseil d'augmenter le capital 
par voie d'incorparation de réserves et de distribuer aux actionnaires les actions gra- 
tuites correspondantes, la possibilité de distribution de dividendes en actions. 

GROUPE FININDUS 

Les Conseils d'administration de la 
Banque Gaf- 

taire ou d'OPCVM de court terme. Sur  troublée étudiée : 
les deux mois retenus. les souscriptions , 
ont été supérieures de 8,8% aux — d'une part, conservé leur confiance 
rachats, lesquels n'ont enté que na LS pour se forme 
14% d l'actif d ptribuant par À mEme 
SICAV. Ye area maen “à ja stabilisation du marché ; 

Globalement, les SICAV ne se sont — d'autre part, protégé dans l'ensem- 
jamais trouvées dans la nécessité de ven- ble la valeur de leur avoir plus efficace. 
dre des titres pour faire face à des ment que les porieurs directs d'actions. 

Réuni le 24 mars 1988 sous la présidence de monsieur Daniel Deguen, le conseil 
d'administration a arrêté les comptes au 31 décembre 1987 et examiné la situation" 
et les conditions des développements futurs de La Banque. 

Par suite des effets conjugués des remboursements anticipés qui liment les 
encours et l'effort sans précédent de la BHE pour la modernisation de son organisa- 
sion et la rénovation de ses activités, les résuliats 1987 consolidés du groupe BHE 
apparaissent à l'équilibre (bénéfice : 0,4 million de francs) et donc en retrait de 
30,7 millions de francs pas rapport à 1986. 

Pour 1988 et 1989, le décision a té prise de poursuivre et même d'accenruer 
l'effort indispensable. 

En vue d'accompagner cet effort, de soutenir la production et d'accélérer le retour 
à des conditions sauisfaisantes de rentabilité et de rémunération du capital, la BHE 
et son principal actionnaire, ls MAAF, ont décidé de renforcer les assises financières 
de la banque. 

Ces décisions portent sur des cessions d'actifs de caractère immobilier permettant 
de dégager d'importantes plus-values latenies et sur l'émission d'obligations conver- 
ü 

Au total, ces mesures mettront à la disposition de la ue, dès 1988, ds res- 
sources supplémentaires pour un montant de l'ordre de 450 à 500 millions de francs. 
ee tableau craprès fourni Jes principaux chiffres relauifs aux exercices 1986 et 

{en millions de francs) Groupe BHE | SoiatBHE | 

1936 1987 1986 1987 
Produit ne1 bancaire 515,6 496.8 398,6 4094 
Résultat d'exploitation 419 11.4 368 10,5 
Résultat exceptionnel 6.2 (10,5) 19.9 (3.7) 
Provisions libres Laxées 147,0) 6,0) 

Résultat net 

Les dépôts do Ia clientèle sont de 
2 DNS francs, en progression 

fe par rapport au SI12108G. Les 
Ée distribués s'élèvent à 1 442 mi 
lions de francs, en progression de 58 %. 
La oran mérée ar de 1 970 millions 

Une première approche du résultat 
Soomies du press et de ses 

les, parmi lesquelles figurent, outre 
La banque Gallière, l'Union parisienne 
de gestion, Unifina établissement finan- 
cier, SFC Crédifrance Factor, Leico et 
Locaplus, fait a, ître un bénéfice 

du groupe hors intérêts minoritaires 
F7 % par rapport à l'exercice 

D 
Les corps de la Société Dumez 

ss l'exercice 1987 font pu 
éfice net de 208 millions de 

francs (203 millions en 1986). 
Le projet de ion du résultat 

ui sera soumis à l'Assemblée générale 
lu 29 juin 1988 prévoit le versement 

d'un dividende net de 14 francs 
action nouvelle de 50 francs ä 
comparer aux 26 francs versés au titre 
de l'exercice 1986 par action ancienne 
de 100 francs de valeur nominale mar- 
quant ainsi une de la distri- 
bution de près de 8 

1987 a àé une année record pour Valeo, qui. pour la première fois depuis 4 ans, réalise un bénéfice. Son montant de 440 millions de 
francs est le plus élevé bisioriquement. 
L'ensemble des compues de résultats et le bilan témoignent de l'ampleur du redressement opéré par Valeo au cours de l'exercice 1987. 
Preram acte de ces résullats. fe conseil d'administration de Valeo, qui a arrété les compues, propose fa reprise du versement d'on 

dividende après une interruption de Lrois ans. 

L ne re 

Chiffre d'affaires . 
Résultat courant 

ais RE MS nas Tate 

Le périmètre de consolidation a fortement évolué en 1987. T1 wradeit la politique de recentrage et de redéploicment menée par Valeo 

afin de se développer dans son métier. l'automobile, ei dy Cofeentrer Loue SE resaDUrceS EL SON SVOAÎrE. LE 
Sont sorties du périmèdre : 

— les activités bâtiment (lsba). fonderie (Sam} et Équipements industriels (Seud} : 130 millivos de francs de chiffre d'affaires, 
— les activités sidérurgie et ressorts CAevardy : 870 millions de francs de chiffre d'affaires, 
_ np ponts er ransrmissions {Soma) : 500 millions de francs de chiffre d'affaires. 

entrées dans le périmètre les activités thermiques Chausson, prises en Compte pour 8 mois, soit un chiffre d'affaires de 
1 1260 mubons de francs. 

Enfin, le chiffre d'affaires de 2 400 millions de francs et les résultats du groupe Neimau, acquis en décembre dernier, ne sont pas 
in 

Progression du chiffre d'affaires automobile 
Le chiffre d'affaires consolidé de 12372 millions de francs en 1987 traduit ge mp2 1986. dans l'activité automobile, une 

ion de 41 % des ventes aux constructeurs el de 3 des ventes de pièces d 
iffre d'affaires consohdé [967 aurait été de ï4 800 caïllisns de francs. 

Doublement du résultat courant 

rèchange et de remplacemenr. ‘Avec Neiman, 

consécutive, le résultat couraat double. Cie 8% du chiffre d'affaires, potaramem à la suite de la cession deuxième année 
de nie à à Pre rentabilité et du redressement des résultats du sectear des équipements 

Résuitat net : 440 millions de franes, 3,5 % du chiffre d'affaires 
Lobjeetif de résalat de 2 % en 1887 est Largement dépassé ei un éeart positif de 828 millions de francs a été obtenu par rapport À Ia 

perce de 388 millions de francs de 1936. 

Renforcement dn bilan 
L'zagmentation des capiraux propres a &é de 1 milliard de francs et le ratio S'endettement sur actif net devient inférieur à 0,60 contre 

0,90 cu 1986. 

Croissance de Pinvestissement et de Ia productirité 

La croissance des ventes automobiles e1 les gains de productivité, soutenus 
passer le chiffre d'affaires annuel par personne de 450 

IL Vako SA 

une augmentation de 37 % des investissements, ot [ail 
en 1986 à 500 KF en ] 266 soit + 14%. 

Le résuftat net 1987 de la société mère s'élève à 42 millions de francs contre une perte de 377 millions de francs en 1986. 

Dividende 

Le contil d'administration proposera à l'assenblée générale des actionnaires un dividende de 6 francs par action, avoir fiscal compr
is. 

LL Perspectire 198$ 

Le renforcement des positions commerciales ct induétrielles et l'assainissement de la situation financière de Valeo devraient favoriser, 
cu 1988, l'amélioration des resultats el permettre ée saisir des Opportunités de croissance. 

Chiffre d'affaires 
de l'exercice 1987/1988 

Le chiffre d'affaires hors taxes conso- 
tidé de l'exercice 1987/1988 s'est 
élevé aE Rai 1e 000 coutre 

dent et à périmêtre de pres EXT 
identique, soit une progression de 
148% 

générale du 15 j A a lu 15 janvier pres 
Bon du résultat not omlidé sera supé- 
neure 

COMPAGNIE . 
METALLURGIQUE 

ET MINIÈRE 

Le conseil d'administration, réuni le 
22 mars sous la présidence de 
M. Roland Haas, a examiné les comptes 
Ed arr er vera 1 
Con rh tai présenté à la 
assemi 

Le chiffre d'affaires de la société 
mère (CMMN s'élève à 114 MF contre 
118 l'année te. Le chiffre 
d'affaires consolidé est de 128 MF 
contre 138 MF en 1986. 
ARTS prenons ee SEPON Me arte 

ment 4,3 MF d'amortissements, le résul- 
tat net de CMM est un bénéfice de 
305 322 F contre une perte de 4,5 MF 
l'année précédeme. Le bénéfice conso- 
lidé (part du groupe) ressort à 
202 418 F contre une perte de 4,6 MF 
aus 

Le conseil proposer à l'assemblée 
la muse en distribution d'un 

ividende de 5 SF p par action donnant 
droit à un avoir fiscal de 2,50 F, soit un 
revenu global de 7,50 F, identique à 

lent, celui de l'exercice précédi 
Le conseil a pris acte du fait que 

l'exercice qui vient de s'écouler doit être 
contidéré ‘ 
tion, au cours de laquelle le secteur t6e- 
rie fine pour l'électronique a continué à 
se développer er dégageant d'excellents 
résultats, mais où la réduction de cer- 
taines autres activités et le transfert à. 
Saint-Quentinen-Yvelines des bureaux 
du siège ont entraîné, et entraîneront 
encore en 1988, des charges i 
nelles. Les mesures prises et celles en 
eq NN ne Le conne 
ture laissent cependant prévoir le 
à une rentabilité satisfaisante. 

IMMINVEST 
Siège social : 

27, rue Laffitte 
75009 Paris 

Le conseil d'administration réuni le 
16 mars 1988 sous la présidence de 
M. Jacques Ruscon 2 arrêté les comptes 
de l'exercice 1987. 
Les recettes locatives se sont élevées à 

26,65 MF contre 23,56 MF l'année pré- 

sions a, dès cette anméc, £t£ mise en 
œuvre par les trois sociétés, et s'est tra- 
duite par une incidence positive de 
l'ordre de 1,25 MF sur les résultats de 
exercice d'Imminvesr Un prochain 
Sonseil d'administration aura, courant 
avril, à approuver Le projet de fusion. 

Dans ces conditions, le bénéfice net 
de l'exercice s'établit à 24,15 MF com 
prenant 6,17 MF de plus-value excep- 
tionnelle provenant de la vente de 
bureaux elfectuée dans le cadre de la. 
politique d'arbitrage. : 

Le résultat courant evant impôts 
Rare 17. MF quatre 14,54 MF en 

L'assemblée générale ordinaire, 
convoquée en même temps que l'assem- 
blée générale cxtrordinaire statuant 
sur la fusion, se verra proposer la distri- 
bution d'un dividende de 16,50 F. 

Économie 
ÉTRANGER 

Nouvelle hase des négociations salariales 

L'e offensive » syndicale du printemps 

en Corée du Sud risque de prendre 
un caractère assez rude 

L'une des conséquences de la 

Kibéralisation actuelle en Corée 
du Sud et du mouvement de 

revendication ouvrière de l'été 

dernier a été une refonte de Ia 

législation du travail. Les non- 

velles lois qui visent à assurer 

me meilleure tel des 
es condi- 

de printemps » Au cours de 
comme au Japon, est laquelle, 

déterminée l'augmentation 

nn 

SEOUL 
de notre envoyé spécial 

Tesent autrefois plus du rituel 
que de la revendication, étant donné 
Je contrôle exercé par les entreprises 
sur les syndicats, l'«offensive» de 
ce printemps sera à la fois un test de 
l'étendue des libertés accordées au 
monde ouvrier et de l'attitude du. 
gouvernement de M. Roh Tae Woo 
à l'égard de celui-ci 

Sur le papier, la nouvelle législa- 
tion du travail introduit des change. . 
ments importents pour un pays où, 
Jusqu'à présent, la notion de droits 
des ouvriers était pratiquement 
inexistante. Pour la première fois, 
ue salaire minimum (de l'ordre de 
120000 wons, soit environ 1000.F) 
est garanti Cette nouvelle mesure 
conceruera quelque cent mille per- 
sonues. Le principe des quarante- 
buit heures de travail hebdoma- - 
daires est en outre reconnu ét les 
beures supplémentaires, limitées à 
dat, defent dre parts 19 Lo 

Contenir 
- kes conflits … 

En ce qui concerne l'organisation 
des ouvriers, il n’est plus nécessaire 
Re LE 

ET T aa Led Pom le cie 
d'an syndicat dans une entreprise où 
il en existe déjà un. Le he 
syndicat d'entreprise, auq 
employé est obligé Sspparei, : 
&6 supprimé. La 
tion, sorte de vis ne re 

ne soit déclenchée, a té rame- 
née de vingt à dix jours, à 

. « Ces dispositions constituent un 
progrès plus formel que substan- 
del, estime le professeur Park 
Young Ki, directeur de l'Institut du 
travaïl ci de La gestion à l'université 
Sogang, qui à représenté à plusieurs 
reprises son pays auprès du Bureau 
international du travail à Genève en 
tant qu’observateur, car la Corée du 

Sud ve pe partie de cette orga- 
nisation. = Le principe qui prévalair 

auparavant demeure: pour des 

auteurs des nouvelles lois, ël n'y a 

pas de divergence d'imtéréts entre 
‘l'employeur er ses ouvriers +. nous 
dit-il «Les nouvelles dispositions 
légales visent à éviter ef à comenir 
des cônflits dù travail mais non_.à 
-promouvoir la justice sôciale, 

Li, En d'autres termes, les 
conflits qui s'amioncent pour ce 
re vont fatalement Se situer 
s du contexte légal si le mouve- 

men ce. reveñication est impor- 
1e, Déjà, on a va bourgeonner des 
‘revendications illégales: sit-in ou 

sans respecter la période de 
. inédiation, etc. » 

: Au sujet de là formation des syn- 
dicats, M. Park précise que l'inter- 

“ diction dé créer un second-syndicat 
: dans une entreprise où il y en a déjà 

un revient à maintenir, quand ils 
existent, les syndicats dominés par 
la direction. La création d'un autre 
syndicat, libre, avait été l'une des 
revendications des ouvriers des 
grands groupes, comme Hyundai. 

Tension 
et radicalisation 

Dans un tel contexte, souligne 
M. Park, J'«offensive de prin- 
temps» risque de prendre un carac- 
tère assez rude : « La leçon que les 
ouvriers ont reliré de leur lutte de 
cet été est que la grève est leur seule 
arme et je peut pas qu'ils sont 
prêts exemple à respecter les 
Périodes d de préavis. » 

Depuis juin dernier se sont créés 
ne mille quatre cents nouveaux 

syndicets {soit au total 4000) rêu- 
nissant 1,5 million de membres. Fac- 
teurs de tension ez de radicalisation, 
les anciens leaders syndicaux se sen- 
tant en perte de vitesse ont tendance 
à suivre les plus radicaux dans la 
surenchère des revendications. C'est 
ainsi que la Fédération des syndicats 
coréens demande des augmentations 
de salaires de 12 % estimant que le 
salaire minimum mensuel une 
employé. célibataire doit s'élever à 
222000 wons. 

\ L'année dernière, selon le minis- 
tère du travail, les augmentations de 
salaires avaient été de l'ordre de 
17 % en moyenne : si ces demandes 
étaient acceptées, entre septembre 

. 1987 et aval 1988, les salaires 
devraient augmenter de 39 4... Ce 

qui semble peu probable : la Fédéra- 
tion des employeurs proposant des 
augmentations de ? % au maximum. 
Du côté syndical, on fait valoir que 
M. Rob Tae Woo à promis qu'avant 
la fin de son mandat le revenu des 
Coréens aurait doublé et que le gou- 
-vernement doit tenir une politique 
conforme à ses promesses. 

PHILIPPE PONS. 

REPÈRES 

‘Chômeurs. 
indemnisés 
4 5 Fa 
Légère baisse en février 

.Le nombre de chômeurs indem- 
nisés, passant de 2333 700 Pn pne 
vier à 2 326 390 fin février, a dimi 
nué de 0,8 % en données corrigées 
des variations saisonnières, selon un 
communiqué de 'UNEDIC. En un an, 
la baisse est de 1,4 %. 
1 876 900 personnes sont indemri 
sées par-le régime d'assurance- 
chômage (recevam l'allocation de 
base: ou celle de fin de droits), 
289 700 reçoivent l'allocation de 
solidarité spécifique, et 190 400 
l'allocation d'insertion, payées par 
l'Etat. En outre 431 060 personnes 
ont perçu une préretraite et 5 600 
une allücation de conversion. 

Dette 

Conversion de créances 
brésiliennes 

monnaie : locale moyennant une 
décote. La: banque cenwale attend 

avec une certaine inquiétude le ver- 
dict du marché et la décote qui sera 
finalement offerte. 

L'institut d'émission aura six mois 

Dons spa AOr les Cpérarions propos 
sées, dégager les cruzedos corres- 
pondant, et permettre ainsi l'acquisi. 
tion d'une part de capital dans une 
entreprise brésitienne ou un place- 
ment dans un fonds spécial de 
conversion de detre, Dix-neuf fonds 
st se cris pour acheter des 

ons dans rises Cotées 8 entrepi à 

la Banque centrale, permettre de 
Convertir 150 millons de dollars de 
dettes brésiliennes. Pour l'ensembie 
de 1988, un total de 8 rilliards est 
avancé, les observateurs penchant 
plutôt pour une enveloppe limitée à 
2 milliards. Un changement d'atti- 
tude du gouvernement de Br Bresile ne 
représentant qu'une réponse 
Lie à l'endettement globai Pate 
rieur du pays, qui est Eards de de 112 mir 

Production 
industrielle 

Forte progression 
. au Japon 

Le production industrielle du 
Japon a progreesé. de 2,3 % en bars après correction des varis-. 

1988 Fennes L fe Feb à 1 
hausso a été de 12,5 % sétn 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

FRAMATOME UNE SOLUTION 
A 100 % CLAIRE POUR 100 % 

DES ACTIONNAIRES 
DE LA TELEMECANIQUE 

| Aujourd’hui, Framatome propose la seule solu- 

tion qui respecte à 100% l'égalité des Actionnaires 

‘de la Telemecanique. 

En s’engageant à racheter 100% des Actions 

qui seront présentées à l'offre au prix de 4500 F, 

Framatome prend un engagement qui témoigne de sa 

détermination et surtout de sa volonté d’apporter 
toute la sécurité nécessaire à ceux qui ont fait 

confiance à la Telemecanique. 

du 
LE FUTUR EN TÊTE 

nano d'informatio! n pèse Je conjointement par Framatome et Télémécanique Electrique (visa COB n° 8863 en date du 26/02/88) est disponil 
je des daux étés. 

- Dans 1e dec Cene domière su renchére, sile nombre des titres présentés est intérieur à 810.000, Framatome se rôservs la faculté de se porter acquer 
de tout ou partie des titres présentés où où de renoncar à son offre. 
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revenus 
trimestriels 

SOGETÉ D'INVESTISSEMENT À CAPITAL VARIABLE 

Es conseil d'adrninistration qui a arrêté les comptes de 

l'exercice clos de 31 décembre I#$T nraposera à l'assemblée 

générale quisera réunie sur première connacation le 4 avril 

1988 (et à défaut de quorum sur deuxième convocation le 
28 avril 488), de fixer le dividende net de l'exercice 1987 de 
la SICAV à 518.80 francs par action assorti d'un crédit 

d'impôt de 33.40 francs portant son montant global à 
552,70 francs. 

Pour l'actionnaire personne physique relevant de 

l'impèt sur Le revenu, le dividende distribué par la SICAV 

REVENUS TRIMESTRIELS se décompose comme suit: 
- revenus d'obligations françaises non indexées à concur- 
rence d'un montant de 483.30 francs assorti d'un crédit 
d'impôt de 33,40 francs. 
. autres revenus à concurrence d'un montant de 

35,00 francs sans crédit d'impôt 

Des avomptes sur dividende ont ëlé mis en paiement 

pour 44 Francs en 138%, et pour 73 frencs le 15 février 196$. 

Sous réserve du vote de l'assemblée générale ordinaire, 
de solde de 5,50 francs (assorti d'un crédit d'impôt de 

6,409 Francs) sera détaché le IN mai I9E8N et mis en paiement 

de 17 mai 198$. Le versement de mui, comme celui de février, 

sera complété à hauteur de 130 francs (plus $ francs de 

crédit d'impôt) par prélèvement sur les revenus de 1958. 

SIÈGE SOCIAL : 56, RUE DE UILLE - 75007 PARIS 
BUREAUX : 5, AVENUE DE L'OPÊRA - 75001 PARIS - TÉL : (1) 4927 0851 

À 

SOPAGRI 
1. ARRETE DES COMPTES SOCIAUX DE L'EXERCICE 1987 

Réuni sous la présidence de M. Michel Horps, le conseil d'administration de 
Sopragi a arrêté les comptes de l'exercice clos le 31 décembre 1987 qui seront 
souris le 4 mai prochain à l'assemblée générale des actionnaires. 

Le bénéfice net s'élève à 14,5 MF contre 158.2 MF pour l'exercice précédent qui 
avait été marque, il est vrai, par le résulter exceptionnel} provenant de la vente de La 
panicipation de Sopagri dans Générale Biscuit. 

Le bénéfice courant avant impét a fortement augmenté, passant de 10,3 MF pour 
l'exercice 1986 à 22,1 MF pour l'exercice 1987. 

La situation nette de Soupagri s'élève à 404 MF au 31 décembre 1987. Ce montant 
ne comprend pas. comme c'est {e cas pour toute société de portefeuille, fes plus- 
ue L tentes sur les participations qui ressortent au 31 décembre 1987 à plus 

2. DIVIDENDES 
I sera proposé à l'assemblée générale ordinaire de metre en distribution en divi- 

dende pet de 3.50 F par action. soit un revenu global, avoir fiscal compris de 5,25 F 
en augmentation de 16.5 sur l'exercice précédent. 

3. ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDINAITRE 
Une assemblée générale extraordinaire sera également convoquée le + mai pro- 

Chain. en vue de donner au conseil d'administration les pouvoirs nécessaires pour 
procéder, le moment venu, 4 un renforcement des capitaux propres de La sociélé et 
lui permettre ainsi de poursuivre sa politique d'investissement. 

. Cet accroissement des funds propres se ferait par éraissions d'actions, d'obliga- 
tions à bons de souscription d'actions et/ou d'obligations convertibles, 

4, ACTIVITES 
. Le conseil souligne que, depuis le mois de décembre 1987, Sopagri a pris des par- 
ücipations au Capiial de : 

— Barry. S.A. société spécialisée dans la transformation et le négoce du cacao. 
3° entreprise mondiale dans son secteur : 

— Ruggieri leader mondial de la pyrotechnie civile : 

— Axa millésimes {Soreparfi). socièté dont l'abjecuif est de constituer un patri- 
moine de vignobles de haut de gamme : 

— Occidentale des centres commerciaux Parinor, société propriétaire de centres 
commerciaux éens la région parisienne et dont l'objectif est de poursuivre le déve- 
loppement de ces opérations à l'étranger. L'ensemble de ces interventions représente 
un montant 1011 d'environ 120 MF. 

BUITONI SA : FORTE PROGRESSION DU à 
RESULTAT CONSOLIDE ‘ An Ë 

F4 Le conseil de Surveillance qui s'est réuni le 23 mars 
sous la présidence de M. Vittorio Rire di Meana a exa- 

û rs les comptes de l'exercice clos le 31 décembre 
1987. 

Le Chifire d'Affaires consolidé de Buitoni SA s'élève à 
F. 4.706.4 millions (+ 9.8 Gi. 

Le résultat net de l'ensemble das sociétés consolidées 
atteint F.159 millions contre F. 109 millions en 
1986. | 

Le résultat net part du groupe s'établit quant à lui à 
F. 1455 millions contre F. 98.5 millions en 1986 à 
structure comparable. ° 

Ce résultat cotrespond à un bénéfice par action de 
F. 47.87. 

Résultats des différentes sociètés 

F ten millions de F.; 

: BUITONI SA 
Ë DAVIGEL S4 

BUITONI LTD 
BCITONI BV 

fatéréts minoritaires 

Le dividende qui sera proposé à l'Assemblée Générale 
qui ser convoquée oour le 24 mai prochain est de 
F.1$ par action. assorti d'un avoir fiscal de F.9 
{contre F. 13 hors avoir fiscal au titre de 1986). 

BUTTON sw Minitel { (Bulron 
composez le 36 15 
LE MONDE puis CERUS 

pi ALL) 

es 
Fe 

donnait la note de fe journée 
(- 3,2 %i. À ta clôture de là séance 

bougé. En revanche, la liste des vie= 
times de ce lundi gris était impres- 
sionnante. À de très rares excap- 
tions près, toutes les valeurs 
inscrites à la ce du RM {règlement 

mencer par les vedettes (Peugeot, 
CSF, Michelin, Lafarge, Midi, 
Faribss, CGE, L'Air liquide, Cub 

autres). 
Comme toutes {es autres places, 

Paris a réagi aux deux secousses 
qui, à la fin de la semeine passés, 
aväient contraint Wal Strest à se 
réfugier dens une prudente retraite, 

Selon les professionnels, les 
investisseurs commencent déj à 
tirer une croix sur 1988. « Rien ne 

ralenti, el quelques achats en fin de 
matinée d'actions tombées à des 
nivaux intéressants ont un 
redressement de la cote. La plupart des 
analystes restent toutefois A pru- 
dents dans leurs pranostics. « mar- 

ché est encore sur la corde raide», 

Siers souligoent, en effet, que les causes 
oigre de la Sratale rechute du 

FE à causs des 

jeudi et vendredi sont plus que 

élections 

budget et du commerce », #ssurait 
un spécialiste, Et d'ajouter : « Pour 
financer son déficit budgétaire, 

marché ji 
jamais d'actualité: crainte d'üne sur- 
chauffe aux Etats-Unis avec risque de 
relance de l'inflation et de remontée 
des aux d'intérèe, et reprise de la chute 
du dollar après ane accalmie de plus de 
doux mois, 

rate 

donc une tension sur le lover de 
f'argent, mais aussi des mesures 

blement plus 

29 vos 25 mers 

facteur de fa baisse. En cette 
période de vacances pascales, nom 
bre d'investisseurs ont déserté la 
place. Leurs remplaçants restent le 
plus souvent l'ame eu pied. Les 
dégagements apérés çà et là, an 
prévision des règlements de fin de 
fnois, jeudi prochain, suffisent à faire 
basculer les cours. Au premier 
étage, royaume des abligations, le 
sentimem, contrairement à cehii 
recueilli sur le parquet, était assez 
bon. « Nos clients sont plutôt ache- 
teurs un peu en baisse », nous disait 
un spécialiste. Les cours ont été 

LONDRES, 2 2m à 

Nouveau repli 
Encore sous le choc de la publica- 

tion des chiffres du commerce exté- 
rieur britannique, en forte dégrada- 
von, la Bourse de Landres a encare 
cédé du terrain lundi dans ua mar- 
chéanimé, 
La chute de Wall Street à la fin 

de la semaine dernière n'a fait 
qu'accentuer le pessimisme des 
milieux d'affaires qui n'ont prati- 
quement pas tenu compte des bons 
résultats annoncés par les sociétés. 

L'indice Financial Times perdait 
14 points à 1394,4 ec l'indice Foot- 
sie des industrielles terminal à 
1746,5, contre 1767,9 vendredi 
dernier. 

Persuadés que la City est capable 
+ du pire comme du meilleur - dans 
les prochaines semaines, les opéra- 
teurs ont également fait l'inpasse 
sur le rapport mensuel du syndicat 
pauronal britannique qui prévoit un 
creusement, en 1988, du déficit des 
paiements courants, à 5,3 milliards 
de livres sterling, contre 1,7 mik 
lard en 1987. mais aussi an main- 
tien du volume des exportations. 

Les principales valeurs exporta- 
trices ont enregisuré des pertes 
importantes, notamment Glaxo, 
ICI, Reuters et BAT Industries. 

FAITS ET RÉSULTATS 
Late de IQ — Le poupe que Se € 0,0! %) À 6307 mi ce se e sable (+ 
pharmaceutique “Roussel-Uelar Lards de Pants Avant Er Je béné- 
annonce pour l'exercice 1987 un béné. fice consolidé, intérêts minoritaires 
fie net consolidé de 282 millions de compris, devrait s'inscrire en balsse, à 
francs. Alors que les prévisions en 160 millions de francs (contre 
septembre dermier. poriaient sur une 196 millions en 1986). 

de 25%, Par secteur d'activit£s, le négoce 
l'érosion par rapport à l'année propres de 91555 6.32 miliards de 82%. van de chiffre d'affaires). En 
de Ja pardipation dans les parfums  décru de 7,345 (2,5 milliards), tout 

. le bénéfice dé gk L ant a gene parie étement (27148) 

L'année 1957 a élé 
dernière partie par 
ments en France de nouvelles spécis- 
liés pharmaceutiques. Le dividende 
ne pour 1987 à été fixé à 16 F sans 
deremens I est de 21 F (idem) 
pour les : à dividende prioritaire 
sans droit de vote. 

31 % de son chiffre d'affaires qui s'est 
élevé à 200,6 millions de francs. Le 
bénéfice à € 49 2 13.1 millions 
de francs. l'exercice en cours, les 

ri de cœue socicté Lablent sur 

Re QE sous 1387 de pluie des {l ju srou| sera api Tesle se enire 
ë miens de ane <oiL une propres: parents où alliés Ed inotiteus 
sior de 37% par rapport à 1958 Le  inaiuionncks 

principale, l'écart n'evait guère . 

Méditerranée, Carrefour, BSN et les 

sera fait cette année aux Etats-Unis 
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des Marcos. 

Même si personne n'en parle 
publiquement dans l'entourage de 
M. Chirac, l'affaire des otages est 
en train de virer à la véritable 
obsession. Chez les journalistes 
aussi, d'ailleurs, qui s'attendent à 
un #coupy et Qui interprètent 
tout incident de parcours comme 
une preuve supplémentaire de 
l'imminence d'une ou deux libéra- 
Bons {personne ne croit en tout 
état de cause que les trois atages 
restant détenus au Liban, les 
diplomates Marcel Carton et Mar- 
cel Fontaine, ainsi que le journa- 
liste Jean-Paul Kauffmann puis- 

sent être libérés en même temps 
et avant l'élection présidentielle). 

Comme jeudi dernier, où tout le 
monde cherchait Jacques Chirac 
en Algérie, la journée du lundi 
28 mars a été un pau folle. La rai- 
son ? La décision de M. Charles 
Pasqua d'abréger la tournée qu'il 
avait entreprise pour porter la 
bonne parole aux Français rési- 
dant dans six pays africains et 
son retour à Paris mardi 29 mars. 
Le ministre de l'intérieur n'est-il 
pas, avec son colègue Robert 
Pancraud, l'homme de la négocia- 
tion depuis qu'il a ravi ce dossier 
au ministre des affaires étran- 
gères, M. Jean-Bernard Raï- 
mond ? Pour tuer l'explication 
d'un rapide retour à Paris pour 
cause de dénouement proche de 
l'affaire, il ne restait plus à 
M. Pasqua qu'à démenti vigou- 
reusement. Ce qu'il fit lundi 
eprès-midi à Abidjan, en invo- 

Rumeurs et élection présidentielle 

L'ombre des otages 
quent « des raisons de politique 
intérieure » et en expliquant que 
la décision d'abréger ce voyage 
avait été prise dès la semaine der- 

En même temps, à Paris, 
l'entourage du ministre de l'inté- 
rieur expliquait à notre collabors- 
teur Philippe Boggio que M. Pas- 
qua avait été chargé par 
M. Chirac de remettre de l'ordre 

. dans la campagne électorale mat 
menée par les attaques du 
président-candidat et ce 
le déplacement {maintenu) 
qu'emreprenai le premier minis- 
tre dans les départements 
d'outre-mer. Espérons que ces 
explications auront satisfait les 
dirigeants du Togo, du Cameroun, 
du Congo et du Gabon qui se 
retrouvent « privés de Pasqua ». 

Tractatioss 
La tS£che des porte-paroles 

gouvernementaux se complique 

encore dans l'après-midi de lundi 
lorsqu'on appnt que les diplo- 
mates iraniens en poste à Paris, 
sous protection de l'ambassade 
du Pakistan, transmettaient des 
invitations à plusieurs rédactions 
d'envoyer un journaliste à Téhé- 
ren; départ prévu : mardi soir. 
Bien que ces invitations Soient 
sans doute liées à {a guerre des 
gaz tune libération d'otages à 
Téhéran est tout à fait impensa- 
bis}, on y vit dans l'entourage de 
M. Pasqua, une preuve supplé- 

Les crues du Rhin et du Danube 
font huit morts en RFA 

Huit morts, mille quatre cents 
personnes évacuées : Lel est £ De 
actuel des inondations en Ri épaule 
que fédérale d'Aïlemagne. A Rauis- 
tonne. le Danube a ateint, le lundi 
28 mars. {a cote de 6,59 mètres. la 

us haute depuis 1840. A Mayence, 
e Main {a ES du Rbin) est 
monté à 7.57 mètres : ce qui ne 
s'était pas vu depuis le début du siè- 
cle. Quant au Rhin, sur lequel la 
pavigation ést interdite et dont les 
eaux montent de 2 centimètres par 
heure, il ne lui manque plus que 
40 centimètres pour inonder le cen- 
be de Cologne. nandations aussi en 
République démocratique alle- 
mande où l'Elbe a atteint à Dresde 
son plus haut niveau depuis 1981. 

En France, la plupart des cours 
d'eau ont amorce une lègère décrue, 
à l'exception de la Saône et de l'Oise 
qui continuent à monter. 

Enfin, dans les hautes montagnes 
du nord du Pakistan, une cinquan- 
taine de personnes auraient êté ense- 
velies par une avalanche qui s'est 
abattue sur Jeur village. Et en Autri- 
che, cinq skieurs emands 
ont été tués par une avalanche. 
{AFP. AP, Reuter). 

© Vingt-deux morts dans des 
inondations en Argentine. — Pro- 
voquées par des pluies torrentielles, 
des inondetions ont fait ces derniers 
jours vingt-deux morts et soixante 
mille sans-abris à Buenos-Aires. La 
Piupart des victimes ont péri noyées 
Qu électrocutées dans les bidonvilles 
proches de la capitale. L'amélioration 
constatée le lundi 28 mars a permis 
à une partie des sans-abris de rega- 
gner leur domicile. — {Aauter.} 

joué un rôle essentiel dans les 
deux précédentes libérations 
d'otages. M. Marchiani aurait eu 
bon espoir d'aboutir au début de 
la sernsine dernière mais les trac- * 
tations auraient capoté in 

À Elles auraient repris, mais 
plus on se rapproche de l'élection, 
blus certains conseillers politiques 
de M. Chirac s'interrogent sur les 
risques de se faire « pléger » par 
Téhéran dans une telle opération. 
On se souvient en effet de la 
détermination du président Mit- 
terrand à n'approuver de telles 
tractations que si elles permettént 
la libération de tous les otages. li 
est probable que le candidat Mit- 

JACQUES AMALRIC. 

L’agitation 
dans les ternitoires ue ccupés 

en Palestiniens 
Parmée 

bar: suite 
de fausses informations - 
fournies par des colons 
Jérusalem (Reuter-AFP]. — Des 
esseurs anwricains et d'Europe de 

FOR nt acné le lan 28 mure 

aisan! état du détournement de 
Fautobus dans lequel voyagaient une 
tontaine de profemeurs des univessites 
de Durham, de Montpellier, de Berke- 
ley et de Harvard. 
Dans ls soirée de landi, un porte- 

Le 
que les sidars israëliens envoyés sur 
Les lieux à la suite de cette fausse 
information avaient Ét6 assaillis par 
Pts de 
usage de leurs armes se eme un fours Homme du vilage, 
dequatorzcans. 

(Lire nos informations page 3.) 

La CEE accepte le plan de M. Madelin 

Renault devra changer de statut 
pour se désendetter 

Le gouvernement français pourra 
désendetter Renault de 12 milliards 
de francs à condition d'en changer le 
statut dans l’année, a décidé le 
29 mars, la Commission 
Bruxelles, qui devait examiner 

de 1984 à 1986, a jugé conforme au 
droit communautaire les 8 œilliards 
reçus de l'Etat français an titre des 
daistions en capital mais demande 
ke remboursement par Renault de 
l'avantage de taux sur 1 250 millions 
de prêts accordés par le Fonds 
industriel de modernisation (FIM), 
soit 25 millions environ. 

Le désendettement abandon 
de créances de 12 et le 
règlement du contentieux avaient 
Dies 

statut auquel tenait le ministre de 
l'industrie, avait un moment été exe- 
miné par ie Parlement pour être 
écarté en ra minute per 
M Chirac. M re eqe Teen 
pourtant indispensable pour obtenir 
l'aval de Bruxelles sur l'apurement 
financier du constructeur automo- 
bile, et c’est pourquoi il avait pré- 
senté un «paquet goes » 
(le Monde du 25 février). Broxelles 
vient d'en approuver le principe, 
Renauit devra abandonner son sta- 
tut avant Ja fin de l'année sous peine 
de ne pouvoir toucher un centime. : 

EL 6. 

Les couches Peaudouce 
A . 

sous contrôle suédois 
Le gouvernement a donné son feu 

vert, le lundi 28 mars, à la reprise 
des couches Peaudouce (groupe 
Boussac-Saint Frères) per la firme 
suédoise Svenska Cellulossa, filiale 
du groupe Moelnlycke, spécialisé 

Wcke fat le parte du groupe 
dELCA Ne 64-0 PAte à Papier mé 

“he Née leur approbation à 
cette transaction de 1.96 milliard de 
francs, le ministre de l'écono- | 
mie,M. Edouord Balladur, et le 
ministre. de l'mdustrie, M. Alain 
Madelin, ont estimé savoir reçu des 
assurances sur les perspectives 
industrielles de la société cédée et 
de l'activité textile demeurant au 
sein du groupe Boussac-Saint 
Frères. 

La firme suédoise s’est ainsi enge- 
gée par écrit à augmenter en France 
les dépenses. de Peaudouce consa- 
crées à la recherche et au développe- 

De son côté, M. Bernard Arnaalt, 
PDG de la Financière Agache, qui |. 
contrôle Boussac-Saint. Frères, à 
assuré qu'il ne proséderait plus 
qu ‘exccptionnellement" à de nou- 
velles cessions. 1] s’est en outre |! 
engapé à développer l'activité textile 
de Boussac. 

Le mméro ds « Monde» 
daté 29 mars 1988 - 

a été ré à S21 472 exemplaires 
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re Mn à qu. 
mando qui a torpiié le Rainbow de le tante, les cours de V'Ecole 
Wamior, le faux époux Turenge, 

RS SH avast de ouh de 'atoil d'Heo avant : : 
coliques, de fistuiences — ah} Je comprends pas ce qu'il 

que jai bobo à mon venven- ‘attend, Hermi, poLr 6e recycier, 
tre | — et d'être rapatrié lui eussi Ce serait pas du luxe, 

d'urgencs en avion sanitaire. À avousz. Je fui. demande pas 

l'éructante et. postilonnanta d'essayer d'entrer à l'ENA, faut 

fureur de Lenge. Non, pes Diack, pas-rêver. Mois si ses affaires 

Sa femme que c'était pas vrai, manque He 

ner phoque Villeurbanne, je sais, — 1 pourrait 

a fait pareil. a été reçu l'an É À 
dernier. Dans un fauteuil Et. qu'il sersit appolé à rejouer aux: 

elle ? Ah non, pas elle. Elle; on petits soldk 
l'a laissée attachée per sa laisse garde-à-vous — Présentez 

à un cocotier. Toi, tu restas là, tu 4 # 
bouges pas, tu gardes la parole 
‘donnés, O.K. ? $ 

FINACOR va reprendre la charge Baudouin 
La sociét£ de services financiers _ également relevé « « de graves irrégu- 

FINACOR, ire a ps formiolé une ‘larisés dans l'acuiviié de la société 
© dela de remisier IPGF, : fisulaire. d'un 

d das rh Baudouin, compte auprès de la Louis 
2 ose LT Baudouin ». Ce sera la première 

”: fois, dans In fongue de La 
+. gap x qu'ane d'ageni 

Loue © | . Pour sl us français par 
écrit. : Le en pour le courtage 
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